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onseigneur; 



J'ay hiSe partir les deux der- on ne 
nieres Flottes fans avoir entre- 5y"à qi- 
tenu voftre Excellence de ce cîo„'!ja 
qui fe paiToit en ce Royaume, 

A 
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& Relation nouvells 
non (èulemeoc pour iuy xparJ 
gner la fatigue de lire mes iec- 
très , mais auÛI parce que je 
vous ay crû attaché à des af- 
faires plus importantes, & que 
le fâcheux récit des chofès 
que j'eulTe pû écrire dans ce 
temps- U y n'eût fait que vous 
donner du chagrin 3 Se d'aiL 
leurs j'attendois qu'un plus ha. 
bile homme que moy vous 
«n inftruilit : Mais puifqueper- 
ibnne ne Ta fait encore , & 
que vous avez â prefènt moins 
a embarras j*entreprens hardi- 
ment de vous raconter les eve- 
nemens les plus remarquables 
de la Cour d'Efpagne : Quoy 
qu'ils ne ibient pas tous tort 
agréables , ils ne lai^Teront pas 
de vous divertir dans les mo* 

naens que vous pourrez dérober 



« 
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d'Espagni.' 5 
4 vos grandes occupations^ s*ii 
e/l vray que vous puiiBez le faire 
dans un temps où tant de choies 
«vous engagent inceiTanuneBC 
dux devoirs de voftre minifle* 
re. Voftre Excellence me par- 
donnera la liberté que je pxens, 
& me fera la juftice de croire 
que je ne fouhaite rien plus, 
paffionnément que fa conlêr. 
vation , afin que nous puiifions 
la revoir en Ëfpagne comblée 
de gloire , Se dans les grands 
emplois qu'elle mérite. 

Je ne puis comnuincer cette 
Relation , (ans parler premie* 
rement de la plus grande af« 
lâiâion qtt*ait jamais rellenty 
l'Ëfpagne , £c qui, félon toutes 
les apparances , ne finira de 
long-temps , a voir les fatales 
^onjondures qui la ^^^^JfiSbi 
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'4 Relation NouviLLE 

C'eft la mort dePhilippes I V.^ 
celle du CardiDâl Sandoual,qui 
nous a plongez dans ce mal. 
heur. Ce grand Prince, & cet 
4iâbile Minière , finirent pref- 
qu'en mefme temps 3 car il n'y 
etkt encre leur mort que vingt 
heures de di£Ference. Il fem- 
bloit que Pétroite liaifon qui 
avoic efté entr'eux en cette vie^ 
devoit encor les unir dans Tau. 
tre. Voftre Excellence , par fa 

{jropre douleur peut juger de 
a noftre , puifque nous perdons 
ia proteâion de l'un , U que 

Taucte emporte aveciuy toutes 
nos efperances» 

Le R.oy fit en ce dernier mo. 

jnent toutes les chofes nec^iTai- 

res à Ton faluc , 6c fouhaittanc 

Hf demment que Ton peuple re» 

^eâc après fa mort le Coûhg^r 
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ment c|u*il n'avoic pû luy pro. 
Gurer pendant fa vie , il toulut 
que la Reyne ion époufe fu{k 
régence du R.oyaurn6,& tutrice 
de noftre jeune Prince , & noni- 
ma (îx de fes Miniftres les plus 
afFeâipnnez pour la foûlager 
dans le gouvernement , afin 
que Sa Majefté, affiAée de Ton 
Confeil , pût les coniulter fur 
les matières importantes., & 
enfuitte choiâr avec une auto- 
xité decifive les fentimens ^u'el- 
le trouveroit les meilleurs. L.c 
Roychoifîc donc le Comte de 
CaftrilloPrefKknt de Camille, 
D. Criftoual Crefpi- Vice*. 
Chancelier d' A rragon , le Car- 
dinal d'Àrragon Archevcrque 
de Tolède, £c Inquiilteur gê- 
nerai, & ordonna que ceux 
Quifuccederoient à leurs Ch^r-^ 

A n| 
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ges , fuccedaflcnt auflî à ce 
Mioiftere ,à la referve du Vice- 
Chancelier , dont la place fe- 
roic occupée par le plus ancien 
regenc du Confeil d'Arragon , 
dans rentre- temps que la Rei- 
ne chercheroit un homme ca« 
pable de remphr ce nouveau 
pofle. Le Roy joisnic à ceux 
que nous venons de nommer 
le Marquis d*Aicona du corps 
des Grands d'Efpàgne , 6c le 
Comte de Pegnaranda du Con» 
feil d'Eibt. 

Apres la mort du Cardinal 
Sandoval , qui fuivit immédia- 
tement celle du Roy , on nom- 
ma D« Pafchal d*Arragon pour 
luy fucceder à rArchevefché 
de Tolède , & à la Charge dln- 
quifiteur gênerai $ maiseftanc 
prefle depuis de fe dépouiller 
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d'Espagne. 7 

de cette dernière dignité , il en . 
£c quelque diiHculce , à caufe 
des iaconveniens qu'il pré- 
voyoic : Mais enân il ne put le 
refufer à la Reyne. 

£t cette PrincelTe , de foti 
propre mouvement , fans la 
participation des Minières, 
nomma à cette Charge le Pcre 
Jean Evrard ^itardjeiuite Ton 
CoQfelTeur, quelle avoit ame- 
né d'Allemagne. Comme il 
edoic étranger , plufieurs s*op« 
poferenc i ia recepcion j mais 
la Reyne fçeut Ci bien gagner 
i'efprit de tout le monde , que 
luy ayant fait obtenir des Let- 
tres de naturalité , elle luy don. 
na moyen de poâèder cette 
dignité , de iaaueile il eft au- 
jourd'huy revenu ,«ftant outre 
cela Comeillerd'Eftac, U^t 

■ 
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s Relàtiok nouvelle 
attaché à fou miniftere , Si 
fait paroiftre beaucoup de pad 
iioQ pour le foulagemenc pu* 
blic. 

La nomination de ces Mi- 
' niftres fembloit promettre un 
iieureux changement dans le 
gouvei'nement ^ mais Dieu n'a 
pas voulu nous accorder enco- 
re ce bon heur , au contraire 
il (èmble qu'il veuille nous châ- 
tier plus rigoureufemenc que 
jajnais. Le Roy de France ne 
fçeuc pas plûtod le deceds de 
noftre Monarque , qu*il arma 
puiiTammcnt , pour fe rendre 
jnaiftre du Brabanc , fous pre« 
texte que la Reyne fon épou(e 
.n*avoit pu, parle traité de fon 
mariage , renoncer aux droits 
iegitimes quelle avoit fur ce 
^ Duché ) prétendant qu'il luy 
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tippartenoic par droit de fuc- 
ce&on 5 âc pour appuyer fes 
raifons il nous envoya un ma- 
nifefte , qui nous auroic coq. 
vaincus s'il y eue eu autant de 
folidité dans fes raifbns , qu*il 
y avojc d'hardiefle & d'afFc- 
âation dans k manière de les 
écrire. Ce D*eft pas i Sa Ma. 
jefté Très- Chrétienne que je 
parle , j'ay trop derefped pour 
eile,c'eft à Tautbeur qui s*eâ 
un peu trop émancipé en ce 
Manifefte, Cependant, fans 
avoir égard i la fage . ôc ]u- 
dicicufè réponfè qu*y fit le 
Doâeur Francifco Ramos del 
Mançano , qui combattoit 
forcement ce prétendu drok, 
ie Roy fe fervit de la force de 
fes armes pour fe rendre maî.- 
tre de ce païs-lâ , qu'il trouva 
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ians deâFenfe U fans efperance 
de iècours, nos troupes eflani: 
alors occupëesâ cette malheu- ' 
reufe guerre , quenous avions 
avec les Portugais. Le Marquis 
de Caftelrodrigo Gouverneur 
des Païs.bas , qui redoutoic Iz 
puiûàuce du Roy de France, 
avoic bien prëveu cette irru- 
ption , & nous en avoit donné . 
avis:Mais quel fecours euiTions- 
nous pu donner à la Flandre ? 
6c quelle reddance cuffions. 
Bons pû faire d une armée de 
foîxante mille hommes d'in- 
fanterie, & de vingt mille che. 
vaux , avec laquelle le Roy 
s'empara des Chaflellenies de 
riile, Doiiay , Orchies,Tour- 
nay, Courlray , des Bailliages 
d'Oudenarde , d*Ath , Fume , 
Bergue , de la place de Chark- 
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D* E s P A G N E. I I . 

Toy , & de toute la Franche- 
Comte. 

La connoifTance que nous 
avions en Efpagne des grandes 
forces du Roy de France, nous 
£t juger quM efloit impoilible 
d.efoûtemr en mefme temps la 
guerre en Flandre, & en Por- 
tug^al, voyant que nous avions 
du defavâDCaee par tout. Les 
Portugais affifkz des Fran. 
çois, U du Roy d'Angleterre, 
avoieot taillé en pièces la meil- 
leure partie de nos troupes. 
Cette profpenté capable de 
les en orgueillir , n*empeCcha 
pas neantmoins qu'il ne fifTenr, 
du temps du feu Roy , diverfes 
propofîtions pour obtenir la 
paix à des conditions aflez 
avantageufès pour la Couron. 
ne d'Efpagne , nous o£Franf: 



Diy 



11 Relation noûvellï 
<]uelque contribution , & ïaU 
cernative â la prefentatioo de 
leurs Ëverchez ^ à quoy nous 
ne voulufmes point -entendre 
alors : Mais les progrés du Roy 
de France nous obligèrent en- 
iin à fonger tout de bon aux 
moyens de traitter avee eux. 
L'occafîon s'en prefènta heu. 
reufèment par l'abdication du 
Roy D.Alronfe qui fut dépo£. 
fedé , ou par la haine publique, 
ou parce qu'il eftoit incapable 
de gouverner fes peuples , qui 
avoient au contraire une forte 
afiTeâion pour l'Infant D. Pe«> 
dro fbn frère , avec lequel les 
plus confiderables duRoyaume 
avoient pris quelques mefures 
pour faire réûffir ce change» 
jsient, auquel la Reine donna 
auffî .fon confeuceroent t .££ 



Digitized by 



D*ESPAGNE. ÏJ 

i^our en faciliter Texecucion » 
cetce PxinceiTe ^ accompagnée 
de fcs. Filles d'honneur, alla fe- 
jftterdans le Convent dei'Ef- . 
perance , où. elle s'enferma, 
après avoir écrit au Roy Ton 
Efpoux , que fon impuii&nce 
eftoit le fujet qui i'avpit obli* 
gée à fe retirer , &c qu'elle le 
fupplieit de luy vouloir re(E» . 
tuer fa dot, afin qu'elle pûtre- 
tourner en France. Le Roy 
D. Alphonfe vivement touché 
de cette (èparation , refolut, â 
Tinftant mefme qu'il eut reçeu 
ce billet, d'aller , accompagné 
de certains braves qui - ne ie 
quittoient point^l'enlever de ca 
Convent.Il en fut détourné pat 
quelques £cclefiailiques,6c des 
GeQtilshomme& de fa Maifon « 
§ui Tobligecent retourner aui 
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T4 Relation no)iv£lle 
Palais > où dés le jour fuivant 
on luy fie iigaer une déclara, 
tion de Ton impuifTance , par 
la quelle il cedoic encore le gou- 
vernement du Royaumeilln. 
fant D. Pedro (on frère , qui ne 
fut pas plûtoft pourveu de la 
regence,qu*il n'eût plus d'autre 
peofée que d'accorder au peu- 
ple la paix qu'il fouhaittoit H 
nomme ardemment , 8c pour laquelle 
aoii^ 1^ Marquis de Liche faifoic 
u lîebi quelques Inftances , eftant lors 
tioii des prifonnier de euerre à Lifbon. 
de For. ne i OU ilfut mts en liberté pour 
ZtéTl en faciliter le traité. 
i«is en £^ Portugais gouvernez par 

le Prince D. Pedro , appréhen- 
dant que le Roy D. Alphon(è 
& fês favoris , qui pour leurs in^ 
terefls particuliers ne fouhaitr 
(oient point la paix y n'y appor^ 
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ifTent quelque obftacle,refo. 
jrenc d'enfermer le Roy dans 
n appartement du Palais, ou 
Ls le gardent fi étroitement, 
qu'ils n'en permettent J'entrce 
qu'à Ces domcftiqucs. Ce qu'il 
y eue de remarquable en cette 
détention , c'eft que le Roy Ce 
voyant enfermé avec des Gar- 
des jufqu*aux feneftres de foa 
jardin, en demanda la raffon,& 
pourquoy on le traittoit fi ri. 
goureufement ; onluy répon. 
pondit que Sa Majeûé & Tes 
Miniftres Ta voient ordonné 
ainfi} ce qui le fît taire &c de- 
meurer paifible dans fa prifon , 
content , comme nous %vons 
ditjde ne voir que les gens defti- 
nez àiefervir ; On nomma auf^ 
fi quatre Juges pour déclarer 
nul le mariage du Roy : £t de^ 
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£uis le Prince D. Pedro époufk 
L Reine , qui doit bien- toit 
donner un fuccefleur à cette ' 
Couronne, puis qu'on dit qu'eL 
le eft dcj^a groiTe. 

Ce Prince qui ne defiroit 
rien davantage que latranqui^ 
iité de fon £{lat , voyant les^ 
prefTantes inûances que le peu- 
ple faifoit pour obtenir la paix» 
confeiîtit, pour en avancer le. 
traité , que le Marquis de Liche 
envoyait un Courier en fi/pa- 
gne avec la liberté d'emporter 
les lettres cachettées , qui fut 
un privilège qu'on neluyavoic 
jamais accordé durant ùl pri- 
fon ,^ non pas mefme pour les 
lettres qu'il écrivoit â fa £sni>. 
me ; Sur l'avis qu'il nous donna^ 
on luy envoya un plein pou* 
voir y U avec l'affîAance de. 

rAmbâ/Tadeur 
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1* Ambafladeur d* A ngleterre , 
^ui pour cet effet pafTa de cette 
Cour èb Lisbonne. 

On entra en confereiKe fur 
ks articles du traite , donc- oa 
nous envçya copie. L'Ambai^ M«iieov 
fadeur de iFfajieje., en Portu^ ^^^^ 
gai £c tous fes^eâFortâ fkour 
traverfèr cette négociation ^ 
mais les Portugais qui àvoient 
BD empreHement extrême potjr 
k paix , ne l'ecouterent poinc^ 
quoy qu'il odGFrît de payer poiur 
eux une année des iubiides- 
qu'ils donaoient à leur ICoy , 
s*ils youloient n'y point enten- 
dre. Eien loin que cette propos» 
fitioa fift Teifet qu'il s'cftoit 
proyofé , le peuple s'irrita con- 
tre luy de telle forte , qu'il pen* 

mettre le feu à fà maifbn 3 ce * 
^ui l'obligea à fbrtk de Lifboos 
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iS Relation nouvelle 
ne. Tellemenc que le Marquis 
de Licbe > qui avoit attiré Taf* | 
fedion l'eflime de ce peuple 
|>ar fa prudence & par les lar. i 
geâes, condaific û bien toutes i 
choies , que la paix fut enfin | 
conclue en cette Cour le ic». 
Mars dernier ^ & à Liibonna 
le I}. Janvier 1668. Comme les 
articles, tn furent imprimez i 
alçrSySc répandus en ce R.oyau-. 1 
me , je ne les raporceray poinc : 
icy. 

Depuis ce temps- là le con>J 
merce s*eft étably entre les 
deux £ftats , avec une grande 
iiberté. Il eft vray qu'il n'eft 
pas fort conâderable , parce 
qu'il ne nous vient rien de Por- ; 
tugal y qui ne nous coûte plus 
cher , que ce que nous avons 1 
icy. Ce que les Portugais ont ; 
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^ plvLs avantageux ^ c*eil une 
judicieufè conduite ea leur 
gouveraem.eQC ) cardés que la 
paix fuc conclue on retrancha 
tous les fublldes impofçz pour 
Je foûtien de la guerre ^ & par- 
ce que le luxe s'eftotc exceffi- 
vemenc augmenté» on fit , pour 
y donner ordre ^ le Heglemens 
quifuit. 



Qu'aucune perfbnue , de^* 
quelque qualité qu'elle 
tult , n'eût à porter de broderie 
fur tes habits , gallon ny dan- <• 
telle , d'or , d'argent , de fbye , »• 
ou de &i ^ naais âmpîeineBC un <* 
uni de dçBteUe w« « 
cne&^ w 

Que perfonne da menu pea- 
pleii'euilâp(»:tec aucune «(ûf««;^ 
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'*ao Relation NOUVELLE 
fe de foye , non plus que ù,£cm-i 



me & Tes enfans. 
»> Qii!P^ portaft au plus que 
„ trente aunes de ruban fur un 
^, habit ; qu'on €a mi(t feule* 
^ ment au chapeau ce qu'il Aiffî- 
„ roic pour le ferrer , & qu*on 
„ ne piîc avoir d*autres jarrecie- 

res que de taffetas. 
1 1 Qh5 to us ceux qui n'auroient 
„ point de titres ny de dignitez 
conHderables n'euifent au plus 
que deux grands laquais & un 
petit : qu'à l'égard de ceux qui 
auroient quelque caradere re- 
,,marquable , ils pourroient en 
^, prendre quatre avec un co- 
cher, ou Bien un conduâeoc 
de litière, & quatre pages feu- 
^ lement pour leur femme ; pour 
ceux qui defireroient conibat- 
\„ tre contre les taureaux pour- 
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d'Espagni. 

voient le faire accompagner de h 
•douze eflafîers , moyennanc^< 
quelachamareure de leurs ha. 
bits £a(k d'or , ou d'argent faux, <^ 
ians que l'étoâe. p4c eCtre de 
ibye. . .<« 

Que ceox qui ne feroienc" 
. point Gentilshommes , quel- <^ 
^ue bien qu'ils euâent,ne pour- ^ 
Yoienc avoir de carofTe ny de li- < * 
tiere , (ans la permiffîon ex> 
pre^&du Prince qui la ieurac 
corderoic » ou relîafèroic ielon <^ 
^u'il le jiigeroit à prop os.. <c 

Que tous gens de juftice,hor- 
misles Confèiilers du Parle* 
ment , porteroiçnt leurs to- 
^ues , fans qu'il leur fuft permis « 
àe porter de aianteau, quelques 
caducs & infirmes qu'ils pufîènc 
cftre , ny pour que^u'autre 
^raifon. .qu'Us purent alléguer, ' * 




Il Relation nouvelle 
9> Qiî9 articles de ce 

Règlement feroienc ponctuel- 
lement exécutez fîx mois après 
leur publication , afin qu'on 
^, euft le temps d*ufer fes habits j 
6c pour engager chacun â fui. 
„ vre cette Ordonnance , il fut 
y, defFendu â tous ceux qui ne 
voudroient pas i'obferver , & 
qui voudroient appuyer leur 
j, defobeïflance ^ d'approcher 
jamais du Prince , ôc ordonné 
„ que les requeftes de ceux qui 
ne voudroient pas s'y confor- 
,j mer ne feroient jamais écoû- 
j tées, & qu'on lailFeroit paiïer 
deux années fans leur rendre 
juftice : Que tous les Ouvriers, 
Tailleurs , & autres qui iroient 
' à. rencontre de ce Règlement , 
^, (croient: pour la première fois 
^, mis en prifon , ôc condamnez 



^DiqitizeîMly Googic 



d'Espagne. i$ 

â vingt ducacs d'amaade,, 5c au 
double s*i\s y recomboient une 
féconde fois. *• 

Comme il eft die à Tarcicle 
huitième du traité de paix , que 
l'on reftituëra tout le bien qui 
avoic elle réuny au Domaine 
du Koy pendant la guerre , les 
\Mini{lres de Portugal firent li 
defTus une Ordonnance , por* 
tant que la reftitution defdits 
• biens ne feroic accordée qu'à 
«eux qui iroient en perfbnne la 
•demander , quelque droit qu'il» 
'CuiTent j èc neantmoins par une 
féconde Ordonnance , ils ont 
déclaré que leur intention efl 
ièulement de parler du bien qui 
a efté joint â celuy de la Cou- 
ronne y appartenant à ceux qui 
il*avoienc receu pour grâces, 
«>tt recompenfes > & non pas 
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de celuy qui peut appartenir 
au3c particuliers par droit de 
fucceffion. 

Malgré toutes ces précau- 
tions les Portugais ont quel- 
que embarras touchant la pre- 
fentation à leurs Evefchez , fa 
Sainteté ne voulant en admec- 
tre aucune , foûtenant que le 
droit de prefentation fut con- 
cédé à Philippe IL &: àfesdé- 
cendansj tellement que la feu- 
le faculté qu'ont là-defliis les 
Portugais , efl: de propofer à fa. 
Sainteté des hommes capables 
de les rcmpHr , afin de choifîr 
ceux qu'il luy plaira. Comme 
cela s'eft pratiqué fous le Roy 
D. Sebaftien , auquel ils pré- 
tendent que leur Prince a fuc- 
cedé par la déclaration qu'ils 
€11 font dans leurs traitez. 

II 
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' II fembloic que nodre Mo* 
carchiedeuft recevoir quelquç 
fôuIagemçDt par la Paix que 
BOUS venions de faire , & par- 
ticulièrement le Royaume de 
Galice , qui a porté û. long, 
temps le poids de cette guerre^ 
accablé non feulement par le 
voiiînage des ennemis , mais 
encore par laneceffité de four- 
nir inceflamment à la fubiiftaii* 
ce de noUre Armée , quoyque 
cela paruft impoûibie , à caufe 
des exadions que les troupes y 
çommettoient. Une Compa- 
gnie de Cavalerie valoit à foa 
Capitaine deux mille ducatsj 
d*oii l'on peut juger que cette 
Province a foufierc de grands 
dommages. Ce ne font pas U 
toutesfois les plus conUdera- 
bles , riniblence y eftoit p;^r- 
L Part. C 
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venue à un tel excès , que le 
moindre Huiflîer ou Greffier, 
âvoient part à la diftributioa 
des fouragcs , chaflàntlesHa* 
bitans des maifons pour s'ea 
jrcndre d'autant plus les maî- 
tres. Cependant au lieu de fo u- 
lager ces mifcrables , & leur 
ofter les gens de guerre qui les 
accabloient pour les envoyer 
en Flandre., quand Poccafion 
s'en prefenta j on permift qu'on» 
prift de force les Laboureurs 
du Pais fans aucun égard poux 
les Gentils.liommes,quin*eu- 
lent pas aiTez de pouvoir & de 
confideration pour empefcher 
cette violence, quoy qu'ils re- 
montrafTent que leur païs eftoit 
inondé de vieux foldats pro- 
près à mener en Flandre, fans 
Enlever hors d'Eipagne k% 
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l^aboureurs donc elle a tanc de 
befoin. 

Il fut arrefté au Confêil 
d'Ëftac , qu'avec cette levée^ 
& quelques autres qui avoient 
eûé faites Tannée précédente^ 
D.Jean d'Autriche palTeroic 
en Flandre , où Ton avoit au- 
tant de befoin de Chef, que 
d'argent, & de Ibldats -, £c pour 
cip effet on donna ordre qu'on 
luy délivrai neuf cens mille * 
cfcus de l'argent- qu'on avoic 
amené fur les Gallions des In* 
des ) Sa Majefté a'ayant pas 
alors de fomme conôderable 
furies Vaiffeaux , à caufè que 
tout ce qu'ils auoient apporté 
appartenoit d des particuliers. 

Avec cette ièule fomme oa 
£c partir de Cadis huit Vaii^ 
ièaux commandez par noftcc; 
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Amiral , avec ordre de fe ren* 
dreà k Corougaeoù dévoie fa 
trouver D. Jeaa d'Auchche, 
pour s'y embarquer , eftanc 
parcy de Madrid à ce defl 
fèin le Dimanche des Ra. 
ïneaux. Le départ de ces Vaifl 
féaux fut fort lent , â cauiè du 
long, temps qu'on employa à 
Us <Squiper , & caufa qoeloue 
apprehenuon au peuple , fl|p 

* feulement parce qu'ils empor* 
toient Targent dont jqous avons 
parlé » mais parce qu'on avoic 
apris que les François croi- 
foient fur les coftes de Galice 

. avec trente-deux Navires de 
guerre , & fix brûlots. Dieu 
permift neantmoins que noftre 
âotte arrivaft fans aucun dan- 
ger â la rade de Vigo ,en mef- 
nié temps que D.Jean d'Autri« 
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che^arriva à Santiago. Ils ce 
furent pas plûcofl d l'ancre ^ 
que l'Armée navale de France 
en fut avertie , & refolut de les 
venir infulter , & cela néant- 
moins avec beaucoup de pré- 
caution , parce que cette rade 
eil fort ouverte > 6c fans abry 
pour une Armée navale. D. 
Fernando Carillo noftre Ad- 
mirai , s'eftant aperceu du def**. 
fein des François, fe fit promJ 
pteiîient mener à terre avec 
trente-^fix pièces de Canon qu'il 
• plaça fur nn Fort conftruit à la 
hafte , fous lequel il iîll rang^ 
fes VailTeaux , après avoir di-> 
itribué quantité de Moufque- 
taires en de petits bâtimens 
pour empefcher l'abordage aux 
orulots. Ces précautions oA^^' 
teat les moyens à nos ennemi^ 

C uj 

f 
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de rien entreprendre , & faci. 
licerent le deiTein qu'on avoic 
de donner Carenne à noftre 
Flotte,& de ravitailler de beau* 
coup de chofcs qui luy man- 
quoient , comme il nous arrive 
■d'ordinaire en coûtes les occa*. ^ 
fions importances. 

Don Jean d'Autriche ayant 
reconnu la force de la Flotte 
ennemie qui ne quictoic point 
les coftes de Galice , quoy qu'il 
fceuft d'ailleurs la necefficé que 
la Flandre a:voic de foldats^ju. 
gea bien que s'il parcoic decec* 
te rade avec/es huic VaiiTeaux, 
. e feroic tirQ,p^liazarder , qu'ain- 
fi il valoir mieux les y envoyer 
^ la fîle^ ce qu'il exécuta fore 
heureufement. Les ennemis 
donnèrent la chaiTe à quelques- 
^ns qui s'échaperenc neAnc«> 
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tnoias , & les ancres arrivèrent 
ians aucun obftaçle. 

Qupyque le Roy de France 
fe fufl emparé en Flandre des 
places donc nous avons parle, 
ceux qui eftoient les plus inte» 
reûez ne Ce réveilloienc point 
non plus que nous à un coup it 
fendole, juiques à ce qu'enâa 
la Hollande 6c l'Anglecerre, 
qui n'ont jamais eu de guerre 
Tune contre Taucre qui n*ait 
eAé cruelle, s'avifereot de fai- 
re la Paix ) Ôc Ce liguèrent én- 
iemble pour noms iecoHrir. 
Leur exemple réveilla quelques 
Princes£{u:angers,qui nous en- 
voyerenc leurs AmbaiTadeurs. 
C'eft ce quefirencrArchevefl 
que de Trêves , le Duc de Ba- 
vieres , le Prince Palatin , le 
JDuc d*Ornabf uc & le Diiçdc 

C iiij ■ 
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Bronfvic , qui pour eflre voî* 
fins des places conquifes , re« 
doucoient le pouvoir de la 
France. Ils propofèrenc tous 
ensemble les moyens de remet- 
tre en paix ces deux Couron* 
Des,s*e(lanc tous promis les uns 
aux autres de fe déclarer contre 
celle qui contre viendroic aa 
Traité. Us convinrent que Sa 
Sainteté feroit folliciter le R.oy 
Tres-Chreftien par fon Nonce 
de les admettre pour Média- 
teurs 9 6c- de n'employer plus 
fès armes pour obtenir ce qu*il 

{>retendoic. Le .R.oy pourfaci* 
itex cette négociation , accor. 
da une fufpeniîon d'armes au 
mois d'Avril pour tout le mois 
de May fuivant ^ pendant la- 
quelle il demanda que toutes 
{es places qu'il a voit conquifes 
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luy detneuraiTenc en propre, 
oâranc (êalemenc de rendre la 
Comté de Bourgogne , qui fut 
une propodcion qu'il ne crucpas 
devoir eltre écoutée , 2c qu'il 
ne faifoic que pour avoir un 
prétexte de continuer la guer^ 
re. Mais on dedroit Ci ardam* 
ment le repos en Erpagne, 
qu'on ordonna au Marquis de 
Caftelrodrigo , d'accorder au 
Koy tout ce qu'il demandoic, 
&de conclure promptement le 
Traité de Paix : Ce qùi^fat exe<* 
cuté à Aix la Chapelle , au 
grand contentement du Roy 
de France , & fort a noftre del- 
• avantage. Çette Paix n'eft pas 
aeantmpins Ci folide qu*on ie 
Teftoit promis , parce que jod 
ques à prefenc ces deux Cou. 
xonnes ne fe font poinc envoyé 
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d'Ambaâadeurs de part 6c 
d'autre 5 ce qui nous fait ap - 
prehendér la rupture à. tous 
momens , £c que le Roy de 
France ne vienne encore enle- 
ver ce qui nous refte en Flan* 
dre , (î tant efl qu'il fe contente 
de cela. 

Je fuis contraint de laiiler 
Don Jean d'Autriche en Ga*^ 
iice , jufques à ce que la fuite 
de cette Relation nous oblige 
â retourner l'y chercher ^ ôc ce. 
pendant je raconteray ce qui 
s'efl pafîe de plus mémorable a 
]a Cour dans ce temps-là. 

Environ le quatrième Mars 
1^68. on ap percent i Madrid 
cette grande Cornette qui a 
tant fait de brute, fon appari« 
tiondura tout le mois^elle étoic 
fort longue , & ùl figure ref* 
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fèmbloicà uneépée, fans qu*oti 
puft Deaotmoios en bien diftin* 
guer la ân ny le commence^ 
ment , parce qu'elle n*avoic 
point d*Ëftoille au chef ^ d'où 
les Aftronomes inferoient que 
la partie la plusgroiTe, qui étoic 
▼ers l'Occident , devoit en 
eftre la tefte , 6c que la pointe 
qui regardoit le levant en eftoic 
la queuë, parce qu'elle (èmbloic ^ 
fort déliée vers ion excremice^ 
outre qu'on y remarquoit un 
mouvement apparent de ce cô- 
té-li , fem.blable à celuy d*un 
ver de terre , qui s'aionge & fe 
retire. 

Les Aftrologuesont fait bien 
^es prédirions fur Tapparitioa 
de ce Météore , àc tous «obt- 
viennent qu'il ne pronoftique 
jeietx de bon , diiant, qu'il n'en^ 
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jamais paru que deux de cette 
figure ea diâFereos temps , qui 
furent fuivisde la ruine deje- 
rufàlem. Les Aftrologues s*ac* 
' cordent entrc-eux que ces ef- 
fets ne commenceront que huit 
mois après le premier jour de 
Ton apparition , Se qu'ils doî. 
vent durer un an. Dieu veûille 
qu'ils ibient plus favorables, | 

que ce que nous voyons arriver, 
tous les jours ne nous pro« . 
met. 

Le lendemain de cette appar" 

ritionJ'Ambaflâdeur du grand 
Duc de Mofcovie arriva en cet- 
te Cour 5 & quoy qu'il deuft 
avoir audiance de leurs Ma. 
jeftez le quinzième du mefme 
mois , on penfa la di£Ferer , fur . : 
quelque difficulté qui fur vint 

touchan&la manière de le rece. 



i. 
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Voir. Ces chofes ayant efté ré- 
glées f il fortit enfin de chez luy 
lur les onze heures du matin 
pour fe rendre au Palais ac^; 
cotnpagné de plufîeurs Offi- 
ciers de la Maifon du Roy, 
marchaos avec les cérémonies 
accoûtumées en ces occaiîons. 
Le concours fut tres-grand à 
caufede la nouveauté de cette 
AmbafTade ^ Se tout le monde 
eut la carioiîcé de voir la ma« 
niere dont s'habille ceète Na- 
tion , qui n'eft ny Grecque ny 
Turque, mais qui tient desdeux* 
enfembie , outre qu'ils eftoienc 
parez de beaucoup de perles 6c 
de pierreries. .Ceux qui Tac 
coiDpagnoîent eftoient prec&; 
dez par cent foldats de la gar- 
de , qui efcortoient le prefenc 
'gu'ilavoit apporté. Il eHoic 



38 Relation nouvîlle 
compofé de peaux de Marte*^ 
d'Hermines , & autres fourures 
de leur Pais , dont on fait beau* 
coup d'cftimes en celuy.cy. 
Mais quoy qu*on ait crû que 
ce prcfcnt valufl foixante tpil* 
le ducats , la vérité eft quM n'en 
vaîoitpas trente : On fit alors 
réflexion que fi l'AmbafTadeur 
jde France nous avoit oftë jufl 
ques à la peau , pour ainfi dire, 
par les galanteries Françoifes 
qu'il a introduites en cette 
Cour pour flatter la foie eu- 
riofitë de nos Dames, quece- 
îuy de Mofcovie nous regala de 
ceUiirdont«a&^t.le plus d'efli^ 
fiie rea fbn païs. Il entra avec 
l'ordre que nous venons de dire 
dans le Palais où leurs Maje- 
ilez le/eceurent debout dans le 
falon delos-^erpejos ^ c'eil à dire 
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ts Miroirs , fous le dais magni * 
juede Cliarle Quinc. L'Am.- 
ilTadeur âc foa complimeot, 
I Mofcovite , Ton locerprete 
xptiqua en Latin , ôc cduy de . 
urs Majeflcz en noAre lan. . 
je. Comme cette cérémonie : 
\oit un {>eu longue , la deli- 
iceûe de noftre jeune Prince 
: luy permic pas d'enfuppor-* • 
:rla fatigue: De forte qu'on 
]gea à propos de le faire aù : 
:oir , après avoir fait entendre - 
l'AmpaiTadeur , la raifon qui 
•bligçoit d'en ufer ainfi , donc 
l témoigna une grande fàtis* . 
adion. voyant qu'on luy fai* - 
bit une honnêteté d'une ne- 
:eûitc ) outre le prefent il don- 
la une Lettre à leurs Majeftez. . 
Le Marquis d'Aitona , comme ; 
^aior-Dome de la Kèine, U 
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prit U la mit encre les mains de 
de Sa Mâjeilé : Voicy en ùihm 
Aancece qu'elle concenoic. 

» r^\J*en vertu de Pamitié 6c 
« v^de l'alliance que nous 
99 avions avec l'Empire , le grand 

. >» Duc demandoit noftre appuy 
»> auprès de i*£mpereur , tou. 
M chant le mariage d*une des 
» fœurs de ce Monarque , avec le 

. »» fécond fils de ce Duc. 
>y Que leu rs Maj eftez Imjperia- 
)) les 5c Catholiques favorifaHent 
ti l'intention que ce Duc ayoit de 
»> faire ce fecdnd fils Roy de Pc- 
M logne > tant pour rompre les 
»3 pretenfions de la France , qu'à 
M cauiè queleR,oy Cafimifefloic 
I) demeuré d'accord dans le Trai- 
^ té de paix qu'ils avoient fait 

enfèm^ll 



V 
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énfemble qu'il luy donneroitc^ 
fou fufFrage. « 

Qu'au moyen de cet enga- «« 
|emefit , il s*obligeotc toutes. c« 
rois & quances que le Turc en- « 
treprendroit.de faire la guerre c» 
à TEmpereur , d'en prendre la c« 
défenfe , afîn de ménager les c« 
troupes de l'£mpire. c< 
Que û on luy accordoit ce et 
qu'il demandoit , il affîfteroit «; 
r£mpire de quarante mille 
hommes contre qui que ce ibit ce 
qui vouluft luy faire la guerre. c«, 
Qu'il feroit en ce cas*là éle- m 
▼er Ion fils dans la Religion c« 
Catholique , $c qu'il en per^ c» 
mettroit le libre exercice fur 
toutes le»^ frontières de Polo- c« 
gne auffi bien que dans tous fe^ cj» 
£ftats y fie afin qu'on ne le foup^ « 
çonni^fl; pas de vouloir joiar- ^ 
,1. Part. B 
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„ drele Royaume de Pologne à 
„ l'Eftat de Mofcovie, il oftroit 

de faire tous les fermens de fide- 

*J litc & d'afleurance qui luy le- 
t! roient demandez. 

Quelques jours après cet- 
te cérémonie finie , on re- 
trancha la table à ciet Anj- 
bafTadeur , pour rentretien de 
laquelle on luy donna trois 
; cens ducats chaque jour : Ce 
qui luy fut continué, un mois 
' durant depuis Ton audiance , au 
bout duquel ayant receu la ré- 
ponfe qu'il attendoit , il s'en 
' retourna en fon païs. Nous ne 
dirons point ce qu'elle portoit, 
' parce que nous ne Favons point 
îçeu jufques à prefent. Surces 
' entrefaites, il arriva vncchofe 
' aflez ordinaire à la Ççurjc'dt 



Digitized by Google 



qu'il s'y répandit un bruic 
qu'on alloic bien-toft rabaiilèr 
la monnoye. Cette nouvelle fuc 
accompagnée de tant de cir« 
confiances , qu'on la crut ; ce 
qui fit renchérir toutes les dan. 
rées jufques âans le voifinage 
de Madrid, les Boulangers nous 
laiiToient mourir <le faim , (è- 
Ion leur couftume , en (èmbla. 
ble coojonâure. Ayant exami- 
oé d'où provenoit cette chi- 
mère , on trouva que le Dmc 
de Paftrana en eftoit la caufe, 
pour avoir écrit à fes Agens 
qu'ils eufTent à fe faire payer 
cxaâemenc de tous le» arréra- 
ges qui luy eftoient deâs, ayaac 
adjoûté dans £i Lettre y que 
Vil. arrivoic par leur négligence 
qu*il perdift quelque chofe, ib 
ta fexûknt xefponfables ^ ^ 

P i] 
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qu'ils ufaflenc de diligence. Ce^ 
Agens pour faire avec plus de 
facilité le recouvrement , s'a- 
vijfêrent de publier ce rabais de 
monnoye donc nous avons par* 
ié»adjoacan( que le Duc le leur 
avoit ainfi mandé. Sur Pavis 
que la Reine en receuc , elle or- 
donna pour punition exemplai.^ 
ré , que le Duceufl à quitter la 
Cour avec cette precipitatioa 
que l'on verrft dans Tordre 
qu*"eHe luycttvoya p^ le.Com. 
te de-Caftrillo que votcy , avec 
la réponfe que le Duc die l^a^z 
ftranayik.. 

• 

T'Ay un Décret de la Reine 
» J noftre Souveraine,du neufié- 
^ me du courantj fîgné de Sa Ma* 
w jefté , portant que pour die ju* 

itesconfidcrations , elletrowe 
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à propos que voftre Excellence ti 
ait à quitter la Cour dans vingt 
& quatre heures , & n'y poiot c» 
revenir jufquesà nouvel ordre. c«- 
CeilcecfueSaMajeftém'aor- » 
donné de vous faire f^a voir^ân « 
que vous le mettiez à execu. et 
tien , voulant de plus <|ue Vô- ci 
tre Excellence paye tout pre. ce 
fentement vingt mille ducats c« 
pour eflre employez à ce que ce 
Sa Majefté ordonnera. Cesc< 
chofes efkant exécutées fuiyant c< 
I avis que je voui en donne » j e c<. 
.dois en rendre compte à Sa Ma- 
jeftc. J*efpere que Voftre .Ex- 
cellence fera fon devoir comme n 
j£ fais lennieq en luv fignifîant ««. 
cet ordre. Dieu conferve Votre c<. 
Excellence longues années ^ a 
comme je le defire. A Madrid 
.iedixiémeMarsié^S. Le Com^' 
le deCaûrillo. ' ^ 
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Le Duc de Pailrana répon. 
dit ce qui fuie au PrefîdeDC de 

• Caftille. 

» T E terme de vingf&quatre 
Lr heures que Sa MajeAé me 
P donne pour quitter la Côur^ 
?> n'eft que trop long ^ ainfi je me 
» difpoÀ à partir tout preience^ 
» ment , pour exécuter les ordres 
» avec plus de diligence ^ & pour 
» marque de mon obetilànce en. 
» tiere , je laiiTe entre les mains de 
» Marcel Romano les vingt mille 

• ducats que Sa Majeflé a ordon^ 

• f> né que je paya0e : Si je dois faire 
♦> encore quelque chofè , Voftre 
n Excellence m'en avertira , afin 
«> que je m'en acquitte pendueU 
>» lemenc Dieu conferve Vofkre 
» Excellence comme jeledeiire^ 

De ma Çbambre ce dixième 
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Alar$, d'où je vous baife tres- «i 
humblemeDC les maias comme 
le plas humble de vos ièrvi- <^ 
tears , Le D uc Marquis. » 

V 

La prompte obeïfTance de ce 
Duc ne connoiftreà la Reine, 
que la faute qu'on luy imputoic 
efloit moindre qu'on ne fe Té- 
toit imaginée j de forte qu'elle 
modéra El peine qu'on luy avote 
impofée des vingt mille ducats^ 
mais il falut toujours qu'il al- 
lait àibn exil. Cette légère pu. 
fiition fit f eiTer tous les fau!x 
bruits & les Boulangers re- 
vinrent nous apporter du pain: 
La tranquillité rétablie , on ne 
tarda guère à rappeller le Duc 
À la Cour. 

Mais admirons la bifarcric 

des chofes 4tt mon^ > 

1 
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venons de voir le Comte cîe 
Caftrillo , Prefîdent de Caftille 
ic Gouverneur de ce Royatr- 
me , flgnifier les ordres de la 
Reme au Due de Pa^lrana, 
pour fè recirer ; & k vingts 
deuxième du mefme mois de 
Mars à hSuc d'un encreâen 
particulier qu'il eut avec la 
Reine , il fe retire luy-mefme 
de la Cour , & fe démet volon- 



fident de Cafliile , fans avoir 
fait depuis ce temps ta moin- 
dre follicitation pour fon re- 
tour , ny demandé aucune re> 
compenfe de Ces fetvices , ny 
aucun payement de ce qui luy 
eftoit dû de fes appointemens, 
ayant renoncé à tout cela par 
un généreux mépris , couron- 
/oant ainll toutes les grandes 



tairement de fa Charee de Pre- 
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lldioos déh vie, qui luy avoienc 
acquis une eftîme univerfelles 
Il n'y eut que ceux qui afpi- 
roienc à cette Charge , qui ne 
pûrent fouf(rir, iàns quelque 
envie , la gloire de ce grand 
homme : Ils elloient tous fort 
éloignez de fon mérite : Mais 
ce qui les combla de confufion 
eft , que pas un d*eu3t n'y pût 
arriver ^ Ton y éleva un hom- 
me qui n*y penfoit point ^ ce fut 
Don Diego Riquelme Quiros 
Evefque de Plailance y grand 
Théologien U honnme de bon 
fens, quoy qu*un peu trop at- 
taché â Tes fentimen^ Il prie 
poffeffion de cette Charge le 
neufiéme Avril , mais il ne 
la garda que jufques au treizié* 
me May qu'il mourut, n'ayanir 
pas laiûe de dooaer en Ci peu. 
I. Part. E ' 
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de temps de grandi marquer 
de fa capacité , 5c de faire con. 
noiftre combien il deflroit de 
^acquitter dignement de cec 
«mploy : On luy donna pout 
fucceiTeur Don Diego Valla- 
dares Sarmiecto , Evefque 
^*Oviedo , qui n'eftoic pas en- 
core facré ) mais il fit fi bonne 
diligence , qu'il le fut le jour de 
la Trinité , U alla incontinent 
faluer la Reine $ dés le Luii. 
dy fuivant il prit pofie/Iion de 
fa Charge pouraffifter le Jeu. 
dy enfuite a la i?roceffion du S. 
Sacrement , afin de fe faire con« 
noiftre fb peuple , & recevoir 
fes appiaudifiemetis ^ mais il 
cefia de luy en donner dés le 
Samedy fuivant, eiFrayé d'une 
nouvelle qui fe répandit ce me£. 
inp jour , que fur les onze heu- 
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d'Espagne^ , 51 
tes dufoir précèdent, on avoic 
«rrefté priibnnier un GentiL 
homme Ârragonnois appelle 
Don Jofeph Mailadas, & que 
deux heures après il fut écrai|. 
^lé dans la pri(ba par un ordre 
.exprès de la Reine, écrit deiâ 

Î)ropre main fur lemodelleque 
uy en avoit preifentc le nou- 
veau Prefident de Caflille. 
Tout le monde fut furpris d'un 
châtiment fi extraordinaire, & 
quoy qu*on n'en ait pû encore 
découvrir le motif, on ne laiflè 
pas de croire que cette more n 
eflé la fourçe de to^s ces mal- 
heurs que nous allons rapport 
ter. 

Il faut pour cela que nous re- 
.tournions en Galice, où nous 
auons laifleDpnJeand'Auftri- 
che preft à s'embarquer , ainû 

E i] 
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qu'il âuoic mandé à la Reine 
<|u*il le feroit le vingt.fixiéme 
Juin : Mais le vingc-ieptiéme il 
éctmt une féconde Lettre â Sa 
Majefté , qu'il ae pouvoic cm- 
creprendre ce voyage , ôc que 
les Médecins le luy a voient dé^ 
fendu, de peur qu'il ne luy ar. 
rivaft quelque fâcheux acci- 
dent d'une âuxion qui luy com. 
boit fur la poitrine. Ce chan- 
;enient Inefperé fît bien dit 
iniic à la Cour $ mais comme 
'2a Reine fe douta bien que cette 
maladie eftoic feinte , elle or^ 
donna à ce Prince de fe dé-, 
mettre de cet employ entre les 
«fir mains du Conneftable de Ca- 
fe gfand {1[\[q j^fin Qu'il alUft tenir fa 
de ca- place tQ Flandfcs , Ôc qu il 
quatorze cuftà fc TCtiferà Confuegra , & 
ïi'SÏ'n'ap|>rocbaft point Madrid. <k 
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d' Espagne^ jj. 
vingt lieuës: Ce qui obligea ce 
Prince d demander permiffîoii 
de pafler prés de cette Villes 
pour abréger Ton chemin en Çq 
retirant à Confuegra j ce qu*oa 
luy accorda. Des qu'il y futar- 
rivé , la Reine inftruiilc tous : 
les Tribunaux de fon procédé, c 
afin de leur faire connoidre 
que ce qu'elle avoic fait eftoie , 
juftejôc parce que ceDecrec efi: . : 
neceilàireâ réclaiirciâèmeat de 
ce que nous dirons enfuite , il 

eft à, propos de le rapporter» 

♦ 

Décret que la Reine nofire Somie^ 
raine Dame a envoyé à tous les 
Tribunaux , [ur le refus qu'a 
fait Don Jean £AuJirkhe de 

' "gaffer en Flandres, ' . . ' 

/^Onfîderant k miferable 4 



eflâc fe trouvoient les 
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>3 Paï$.Bas par Tirrupcion qu*Y 
» firent les François l'année 
>5 dernière , j'avois ordonné à 
>y Don Jean d' Auftriche , qui en 
>^eft Gouverneur ôc reveftu de 
» la Charge de Capitaine Gène- 
» ral de ce Païs-là, de s*y rendre 
» inceiiËuninenc , pour veiller à 
» leur confervacion » croyant ne 
>9 pouvoir y apporter de remède 
» plus prompt ny plus efficace 
» pour confèrver ces Provinces 
» de la feureté defquelles dépend 
» celle de toute cette Monarchiei 
*> & pour cet efFct j*avois fait les 
M derniers efforts , afin de luy 
»9 £}urnir cous les fecours necei- 
M (aires , tant d'hommes que d^ar- 
» genc. On fçait les peines que 
u cela m'a donné , 6c qu'il a fa* 
V lu épuiiêr tout le fonds du re« 
f> couvrement fait à ce deiTein^ 
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auffi ne &'efl-il point fait en à 
Efpagne depuis Charles^ Quint a 
un ettprc jemblable , puifqùe 
j'ay fait lever juiques à prés de a 
neuf miUe Efpagnols naturels^ ««t 
avec lefquels D.Jean d*^Auftri- « 
che s'eftoit rendu à la Corogne 
pour s'y embarquer fur lesVaif- 
icsLV^ deftinez à Ton paiû^ge : c» 
Cependant apre$ vn rejoue de 
quelque mois en ce lieu-là , lots cç 
que je le çroyois à la voUIe, con- n 
fprmement aux avis que j*en u 
avois receu ^ ce qui me donnoit a 
de Tinquiecude. pour Theureux ««^ 
fuccés de fon voyage^ j*aprends «. 
qu'il s^excufe ae s'embarquer ««. " 
/bus précepte d'une fluxion fur 
Ja poitrine ^ mais ne jugeant pas 
cela, fuffîfant pour l'avoir £ ««. 
j^romptement Ètit changer de «< 
jrerolution . ^ que ce retarder ^ 
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>9 mène eftoic tres-prejudiciablè 
ty à cet Ellac en la conjoodure 
„ ou il fe trouve 5 je Juy ay or- 
w donné de fe retirer â Confue- 
„ gra , fans luy permettre d*âp- 
,5 procher de la Cour plus prés 
„ de vingt lieuës , & qu'il ait à s'y 
tenir jufques â nouvel ordre. 

Odk ce dont j*ay voulu in- 
ilruirele Confeil, pour luy fai> 
re part des raifons qui m'ont 
obligé d*en ufer ainfî. A Ma^ 
drid le troiiîéme AouA 166S. 

Don Jean d'Autriche fut fen- 

iîblcment touché de ce Décret^ 
& particulièrement quand il 
. aprit qu'on le répandoit à la 
2 Cour , où chacun en jugeoic 
c félon fon ièns : Mais quoyque 
; pludeurs le condamnaiTent de 
î . n'cftre pas allé en Flandres , ik 
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n'approuvoient pas neanc- 
moins cous ce Décret , jugeant 
bien que la Reine ne l'auroic 
point donné, û elle n'y euft efté 
lollicitée. Cepenckntlaretrai- 
te de ce Prince à Confuegra 
apaifa toutes chofès $ de for- 
te qu'il fembloit qu'on ne pen« 
làftplus àluy ^ Il arriva fur ces 
entrefaites une nouvelle à U 
Cour qui acheva de faire ou* 
blier ce qui s'eftoic pafTé , pour 
s'entreteciir de la mort funeile 
du Marquis de Camarailà Vi* 
ceroy de Sardaigne. - 

Comme ilrevenoit dePEgliJ: 
fe des Carmes de. Caillary en 
carrofle , avec fa femme & fe« 
enfans > où il eftoit allé faire 
fcs dévotions pour le Jubilé;. 
on4uy tira par une feneftre plu- 
âeuts coups de moufqueton. 



58 Relation kouvelie 
avec cane de juileûe, qu'il comJ 
ba more aux pieds de ùl fetn. 
me. Toute la Cour fut touchée 
de cec accident , parce que 
c'efloit un lionnefle homme, 
& fortedimë , neancmoins on 
fc confola fur un faux bruir, 
que ce Marquis s'eftoit attiré 
cette difgrace pour avoir iàuù 
fert qu'un homme de quaUcé 
de ce païs-la , chef d'un parcy^ 
auquel le Marquis eftoic con- 
traire , fut aiTailiné à l'entrée 
èe fon Palais. La mort de ce 
Viceroy obligea la Marquife (a 
femme de s'embarquer dés la 
nuit fuivante avec Tes enfans» 
pour pader en Efpagne , en 
quoy elle fit fagement ^ car^ 
félon toutes les apparences, 
elle eu(l eflé malTacrée avec 
' eux. On n*a jamais pu faire 
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châtier les complices de ce 
meurtre , parce que le nombre 
en eftoit trop grand ; que les 
ailaffins s'eftoienc fàuvez , & 
que les autres eftoient trop 
puiûans enSardaigne > Ce qui 
ne que l'avion demeura impu. 
nie comme bea,ucpup d'autres 
de cette nature , qui y font ar-* 
rivées de nos jours. 

Environ ce temps- là le peu* 
pie de Madrid témoigna qu'il 
ièroit bien aile de voir noftre 
jeune Prince de plus prés qué 
fur les balcons , où il fe mon. 
troic tous les jours: Tellement 
que pour luy donner cette fà-* 
tisfadion, on refolut qu'il fe- 
roic {a première fortiele deuxiè- 
me de Juillet 1668. pour aller 
d No(kre-Dame d*Atocha. Les 
rues p^ où il devoit paûèr fa^; 
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rent parées avec tant de rhà^ 
gdifîcence , qu'il feroit diffici« 
ïs d'en faire la defcription , £c 
ie concours du peuple fut tel^ 
quoyque le chemin fuft aâez^ 
long , que le Koy n'avoic pas le 
paiTage libxe en pluiieurs en- 
droits. Ou cria tanc vive le 
Roy, que tou^e laCourenfuc 
furprife > & quoy qu'il fufl dix 
heures du foir lors que le Roy fe 
retira , il neparoiiïbic pas qull 
fuft nuit , tant les ruës eftotent 
^ciairto. 

Tous ceux qui dans cette oc 
cafion purent voir le vifage de 
Sa Majeflé , reifentirent une 
yoyc extrême ^ ôc chacun en Coa 

Îiarticulier fe ââtcoit d'eflrece- 
uy qui avoit le plus d'inciina* 
%ion pour fon Prince. Le Roy 
conceut autant d'afiFeâîon 
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^oui fon peuple , que fon peu^ 
pie en avoic conceu pour luy^ 
& il prenok autant de plaihr 
â le voir , que d'en efire vu: 
Auffi fortoit-il prefque tous les 
jours pour fe procurer cette 
iâtisfaâioa. Il fuc aux Reli- 
gieuiès DeichaufTées , £c en. 
fuite à celles de Tlncarnationj 
après quoy il viûta. les lieux 
articuliers de dévotion , auâî 
ien que tous les autres Con. 
vens , où ilrecevoit mille mar^< 
ques d*afFeâion par des carel^ 
les & des regales magnifiques, 
eftanc toûjours accompagné 
chaque fois qu'il fortoic d'une 
foule incroyable de peuple. 
Cependant comme les plailir^ 
font toujours mêles: de quelque 
amertume; il arriva que le trei. 
2Jeme O (^obte, leurs Maje%z 




^1 Relation nouvelle 
«{laot toutes difporées à conj: 
tinuer leurs vifîtes , 6c preftès 
à lôrtir pour fè rendre à la Con- 
ception où les R.eligieu(ès les 
attendoienc avec une fupefbe 
collation \ un Officier nommé 
Don Pedro de Pinilla fut fè 

» 

preiènter à Tappartement de la 
Reine , 6c demander avec in- 
(lance âluy parler ^ on luy ré. 
ondit que cela ne fe pouvoit, 
caufè que leurs Majeftez al- 
loient monter en carroilè , mais 
qu'à leur retour il pourroit faci- 
lement avoir audience » à quoy 
ce Capitaine fè fournit volon- 
tiers j mais il demanda qu'on le 
mit cependant en quelque lieu 
fècret où perfonne ne le pûft 
voirjufqu'âleur retour , faifànt 
connoiftre par là qu'il avoit 

quelque appreheniîoD $ la pre- 




« 
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4Câutioa de cet Officier obligea 
le Marquis d'Ay tona , preaiier 
Major-Dome de la Reine , qui 
l'avoit entendu , d'aller rendre 
compte à ia Reine de ce qui fe 
paiToitjde force qu'elle ordonna 
qu'on le fit entrer. CeCapitaine 
s'eftant jette à fes pieds , luy de- 
manda une audiance plus par. 
ticuliere que celle qu'elle iè diA 
pofoit de luy accorderj furquoy 
S. Majedé pailà dans une au. 
tre chambre & lé fît appeller, 
elle fut en conférence avec luy 
plus de demie-heure \ enfui* 
ce dequoy elle alla faire fa yu 
iîte à la Conception , laiflant oni'«p. 
ce Capitaine avec Don Blafco ^ilt 
de Loyola Secrétaire d'Eftat, p,^^' 
qui le fit coucher cette nuit-là Jjjjj^"* > 
dans la Cobachuela. Le refuL clb«. 
rac de cette nouveauté fut, que 



Digitized by Google 



^4 Relation nouvelle 

feVfoû-"* lendemain quatorzième da 
leriaines mcfme moïs 011 arrefta prifon* 
pâîaijoù nier Don Bernardo Patignb, 
Bureaux ^f^^^ prcmicr Secrétaire de 
Jefchef J^^" d'Auftriche avec deux 
univer. Je fcs valcts : Le bruit de cet 
* emprifonnement , avec Tàu- 
diancedujour, précèdent don* 
na bien à penfer aux gens , 6c 
fit naiftre le defîr d*en fçavoir 
la caufe j mais quoy que l'on 
conjccburaftaflez des ce temps- 
là ce que ce pou voit eftre, la 
diverfitédes fentimens brouil- 
la tellement refpric de tout le 
monde , qu'on ne fçavoit plus 
qu'en croire j & particuliere- 
mct voyant les précautions que 
l'on prenoità faire les informa- 
is i\. tions contre ces prifonniers^ car 
fidèn^de ^ mefure que Lorenço Matheu, 
usaue, Prefidcnt de h Tournelle , Içs 

ccrivoit: 
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iferivoit, DonJeândeArcéôc gj^» 
Ocalora (Juge d'ua grand me<« bteod'o^ 
lite du ConkA de Caftille >les Sr», 
ky didort ; perfbnne ne fbt 'ç^î'"j, 
édaircydudeuceoàyon eâoiç «^'W 
que le vingt & uoieine eoiuir 
Vânc , qu'ion donna ordre au 
Marquis de S^lina» , Capicaine* 
de la Garde Erpagnole^d'aller 
à Confuegra avec cinquante * 
Officiers Keformez , tous genS' 
J^ifîs & difpofez à cela-dés lev- 
jour prececient , pour exécuter 
iài^ordre dont il eftoit chargé:^ : 
Il partit de Madrid Le Dimaa-^^* 
che aa ibir , & i^-arr iva à Con-- - r 
iùegtia le Mai?dy à midy^ mais il' ^ 
fi y trouva plus Don Jean d'Au»- < 
ilricbe quio'y avoit laiiré-.qji]Ç^'( 
Quelques demeftiques avec une - 
juectre pour laKeine,de laquelle - 
il a couru dans le monde grande; 
I. Part^ M 
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Relation nouvelle 
nombre de copies toutes coii« 
formes,qui parurent fl-toft quç 
Je Marquis fut de retour à Ma- 
drid j j'ay neantmoins crû qu'il 
ne feroit point mal à propos dé 
la raconter icy. 

lettre éfue Don lean^ A^firichè 
laijfa écrite à Confueqra 
fout la Reint. 

'** A Jï Adame la tyrannie du 
iViPere Nitard , Texecra- 
^ble méchanceté qu'il a faic 
*^ éclater contre moy en arrêtant 
^ prifonnier le frère de mon Se- 
crctaire, fês artifices pour me 
^ perdre après avoir répandu 
concretna réputation des bruits 
abominables^ tout cela » dis.je^ 
me met dans une neceffîté in. 
diipenfable d'aller chercher ua 
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azileoùje .puiiTe eflre en feure- c» 
té 5 cette démarche paroiftra 
peut-cftre d'^abord d'un hom- c«. 
me coupable , quoy que je fois cç 
le plus fidelle Sujet qu*ait le. et 
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Roy , mon Sergneur , pour le- 
quel je répandroi» avec joye w 
jufqua la derniers goutte ae<« 
mon fang ; Mais Voûre Ma> c^ 
jeilé U tout le monde ieront c< 
bien^toft informez de cette ve- c« 
rité , du lieu où je me retire. ,u 
Pour commencer à donner â ce 



yç de . ma fincerité , je veux bien 
hiy avoiier & à tous ceux qui et 
liront cette Lettre , que Je ve. 
jitabkA)jetquim*empercha4e «r 
paiTefienFlaiidreStftttkdieâS^in 
que je âs d'éloigner de la per. <v 
fbnne Royale de Voâre Ma-<» 
kM 9 cette belle farouche £ <$ 
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n indigne de l'approcher 5 Diêâ 
>j m'ayanc infpiré cette refolu- 
>î tion par un mouvement furna- 
V turel , au moment que j'apris 
>î Phorrible tyrannie avÉc laqueh 
» le il fie étrangler Malladas^ 
>j quoy qu'innocent j avec des cir- 
>j confiances énormes : Jufques- 
» lâ, Madame, j*eftois conftam- 
»} ment refolu d'aller en Flandres 
» malgré la connoifTance certai- 
» ne que j'avoisde ceque jelaif- 
« fois derrière moyjjepenfay tout 
» de bon aux moyens d*executer 
55 cette entreprife fans bruit & 
w fans violence, tant que je ver- 
>î rois n'y eftre point contraint,6c 
yy qu'elle ne me fcroit pas necef- 
» faire pour parvenir à mon def- 
» fein ,non pas en le faifant af. 
9y failiner , comme ù. mauvatfè 

^ confcience le luy a fait appre 3 
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hender^ quoy que fans intérêt d 
fer la mienne , & par toute for- « 
te deraifbns j'eufie dû le faire « 
pour le bien public , celuy de la ce 
Couronde ^ èc pour mon inte* 
left particulier , à quoy j*ay noa «i 
feulement efté porté pluiîeurs <« 
fois , mais encore follicité par «« 
les avis & ientimena de plu- a 
iîeurs graves Tbeologiens. <c 
Mais je n'ay pas voulu rifquer ** 
la perte d'iine ame , qui proba- «« 
blement fè feroit trouvée alors «♦ 

en macivaiseftat, préférant les 
peines qu^l me fait (bu6Frir , d ce 
cefaerince que j'euâe pû faire « 
à Dieu 9 qui fçaura bien m'en « 
recompenler , & me donner les u 
moyens de parvenir à mes ju- 
iles intentions , qui font 2c (è- 
* root toujours les mefmes juf. 
^ues à. mon dernier foûpirpour ^ 
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» rendre i mon Roy & à ma pâw 
M crie unfiûgnalé lervice. C'ed 
» dans ce de^eia. Madame » &c 
» non par un mouvemenc de 
9» craiace qtte)e parcs de Coafue- 
» ffra , pour aller chercher un 
fi heu de feureté contre la perfî. 
» die de ce miferable , d'où Y à* 
M tre Mâjeiibé puifife écouter avec 
„ plus d'attention mes tres-bum«> 
. » bles remontrances , qui tco* 
^ dront toâiours i chafier cette 
99 pede publique fans autre in* 
ty tereft à mon égard y que de ré» 
5, tablir mon honneur , Se de dé* 
^ livrer le Royaume pour loula- 
„ ger les pauvres peuples des ac- 
^ cablemens qu il leur caufe. Je 
^ n*ay pas voulu m'àJIer preièn- 
„ ter à Voftre Majefté , quoyque 
^j'eufTe pû le faire avec aâex • 
^ d'aireuraace>craigQaatquem% 
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prefence n'excicaft le peuple et 
trop facile à s émouvoir, & ne ce 
le portaft â faire en ma faveur c« 
quelque. chofe qui puft dcplai. 
reâ Voftre Majefté, que je fup- w 
plie à genoux , & avec des lar- u 
mes qui partent du plus pro. ce 
fond de nK>n cceur , de n'écou- ce 
ter plus les mauvais coniêils de ce 
ce baillic empoifonné. Cars*il c« 
arrive que le frère de mon Se- ce 
cretaire, ou quelque autre au. c« 
quel mes amis ou moy pre-ct 
nions intereft , ou qui regarde 
mefme ceux qui voudroient à «■ 
^avenir fe deckrer pour moy, a 
qui fèrcHt la mefme choie que «t^ 
ie déclarer bons Efpagnols & ce 
£delies à leur Roy. Si , dis.j.e, a 
fonintentiotteûoit encore d^at- «* 
tenter par écrit par des ordres c* 
particuliers , ou par voye de « 



• 
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53 fait à leur faire la moindre vio-- 
w lence, ou la moindre injufticej 
5} je protefte à Dieu , au Roy 
55 mon Seigneur , à Voftre Ma- 
55jefté , & à toute la terre , que 
55 les malheurs qui pourront en 
55 retomber fur TEftat , ne me 
55 doivent point eftre imputez, 
55 puis qu'on m'obligera par ces 
55 violences à en tirer fatisfadion 
95 malgré moy j ce que je n'entre- 
53 prendrois pas à moins d'y eftre 
55 forcé. Gomme cela n'arrivera 
53 pas y fi Dieu infpire Voftre Ma- 
53jefté de fufpendre fon juge- 
J3 ment , & ne rien conclure conw 
53 tre moy qu'elle ne foie pleine- 
53 ment inftruite de mes intcn- 
53 tions5 par ce moyen toutes cho- 
55 fes réuffiront , & s'exécuteront 
53 au contentement de Voftre 
(( Majefté fans éckt & fan^ 
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Bruit à l'avantage du Roy, m on « 
Seigneur , à celuy de Ces fu^ « 
jets , qui font les leules chofes « 
que j'envifage en toutes mes « 
adions , confentant que le « 
meilleur de mes amis , foit le «< 
premier à m'ofler la vie au mo- « 
ment qu'il verra que je m'c- «t 
carte de ce devoir. Dieu con- 
ferve & fafle profperer la per- «< 
Tonne de Voftre Majefté pour « 
le bien de ce Royaume. A « 
Confuegra le ii. Octobre i^éS. « 
le plus humble ferviteur & fu- « 
jet de Voftre Majefté , Don « 
Jean d'Auftriche. « 

Cette Lettre & les evene- 
mens precedens , furent l'ori- 
gine de tant de difcours témé- 
raires & lic.encieux , que cha- 
cun fit fuivant fon inclination^ 
I. Part. G 
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dont on fe feroic bien pafïe , 
puifqu'ils n'ont fervy qu'à 
troubler TEftat , 6c à apren- 
dre au Peuple des chofes qui 
ne feroient jamais tombées 
dans l'imagination d'un hom- 
me judicieux, L'éloignement 
de ce Prince caufoit tous ces 
murmures , auflî bien que Je 
doute où Ton cftoit du vérita- 
ble lieu de fa retraite, qu'on 
difoit neantmoins eftre au 
Royaume d'Arragon. Les Mi- 
nières qui avoicnt le foin de 
s'en informer j drefToient pen- 
dant ce temps -là les charges 
& accufations j Se le Conlèil 
d'Eftat travailloit à les véri- 
fier, Se à rechercher des ex- 
pediens pour les fuites. Apres 
que les uns Se les autres eu- 
rent fait diverfes propofitions 



tres-judicipufes à la Reyne j a i[ 
fut ordonné que tous les pa- 
piers qui regardoient cette af- 
faire , feroient remis au Con- 
feil RbvaK où Ton examine- 
roit ce qu'il feroit à propos 
d'exécuter. Ce qui ayant efté 
fait , b ils adrefTerent à la Rey- 
ne la Confulte fuivante. 

MA D A M E , on a vu en c« 
cette AfTemblee un De- « 
cret de Voftre Majefté du 25. „ 
de ce mois , conçu en ces ter- c< 
mes. Ayant cflè avertie far le cç 
rapport dUin Caf itair.e de la con^ 
Tîoilfance certaine qu'il avoit des « 

• a Le Confeil Royal cft comme la première 
hambrc du Pirlcmcnt. 

b Ils appellent , confulte IVvis d'un Tribunal 
ou d'un Minillre p?rticulicr fur quelque matière 
imfottanre, contciiant les raifons pour Sc con« 
, parlant au Roy ou à la Reyne. 

G i j 



7^ Relation nouvelle 

>> deffeins que 'Don le an Aufiru 
53 che dejïre vxeciiter en cette Cour^ 

f ordonnay dés Cinflant meffne 
^3 quon arrefiafi prifonnier Don 
53 Bernardo Patiyio ^ complice de 
53 Jon entreprife ^ quon l'inter^ 
>3 rogeafi fur ce fait ^ pour informer 
)3 enfuite de tontes chofes , comme 
13 cela s^ejl exécute. Sur ces entre-* 
ï3 faites ^ il me tomba entre les 
>3 mains quelques papiers venans de 
53 Flandres , qui contenoient un ho^ 
53 rofcope en faveur de Don a Au- 
>5 flriche y qui me fit juger qu'il 
>5 ejioit a propos de rnaffurer de fa 
>5 perfonne , après l'avis quon vc- 
53 noit de me donner j ^ pour c 
>3 effet le I^arquis de Salin ^ 
>5 Capitaine de la Garde Efp. 
55 gnole , eut ordre de fe tranfpor-- 

ter à Confuegra • mais il n'y 
53 trouva plus Don lean d'Auftn 
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the , dont il me donna avis ^ c« 
de la manière qu'il i'e/loit reti- oi 
é j m' envoyant conjointement une c« 
Lettre four moy , que Bon le an « 
à*jiujiriche avoit écrite avant c« 
on départ ^ dam laquelle il m' ex- «< 
'fliquoit fes intentions j ^ les rai- 
fous qu'il avoit de fe retirer. Or u 
comme cette retraite inopinée à c< 
quelque chofe de furprenant ^ c< 
d'une grande confequence , « 
voulu que le Confeil en delihe^ii 
raft 3 ^ qu*il examinafi les aUes « - 
que je luy remets k ce dejjein ^ « 
avec le détail de tout ce qui s*efi « 
faffé avec J)on Jean d*Auftri. «« 
che j depuis qu'on avoit conclu «< 
qtiil luy feroit permis de revenir t< 
à la Cour j enjoianant ^ ordon- « 
^nant au Confeil , qu'avec toute 
Inattention que demande une af « 
faire fi importante , il examine la <i 
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)5 nature de ce crime commis fati 
'k-i T>on lean à*j4ujiriche fis 
,} complices • qu enfiiite il m' ' 
„ cldircijje -prompt cmcnt de quelle 
,j nature il cfi , ^y- quelle peine ' ' 
„ mérite filon nos L oix j afin q • 

tant pleine7nent injlruite p^. 
•,5 Confieil de ce que je dois 

vre 3 je puifje avec un 
,j 7nent folide délibérer fiur u 
,5 affaire fi délicate. Le Confeii 

„ a outre cela vû quelques pa- 
,5 piers que le Prefidenc luy a 
n raie examiner par l'ordre de 
»3 Voftre Majeftë , parmy iei- 
„ quels il y en a qui font juridi- 
„ ques, 6c d'autres qui ne le fonc 
,j pas 'j c'efl ce q"^'^ "ous avo- ■ 
,j fait avec zov' 'n que 
^^ mande une rc- matière, quo^- 

que l'ordre de Voftre Majef 
, cy-deiTus rapporté , le redui . 
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feulement à ce que le Confeil 
examine la nature du crime 
dont il i'agit, la pein(ï qu'y 
prefcrivent les Loix. Le Con- 
feil cependant a crû qu*il eftoit 
de fon devoir de rcprefenter à 
Voftre Majefté, avant que de 
répondre à ce qu'elle fouhai- 
te ; que le prétexte d'affurer 
fa perfonne , dont ce Prince 
s'eil; fervy pour fe retirer de 
Confucgra , fans déclarer le 
lieu de îa retraite , peut cacher 
quelque grand dellein qu'il eft 
à propos de prévenir ^ c'eH: à 
quoy il faut s'appliquer , tan- 
dis que le public ne foufFre 
point encore , èc veiller foi- 
gneufement fur les démarches 
de ce Prince j s'en informer 
fouvent des Juges Souverains 
êi Subalternes du païs où il 

. . . • 

G wj 
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>j eft , ôc donner ordre à tous 
>5 nos Ports 5c Villes qui ont 
>3 Garnifon , de s'oppofer incef^ 
>5 famment à toutes les entrepri- 
53 fes qu'on jugera y devoir eflre 
)3 préjudiciables à l'Eftat. C'eft 
» quoy le Confeil fe perfuad 
>5 qu'on aura pourvu Se donn 
» pour cela les ordres necefT. 
» res j fînon il juge qu'il eft in 
» portant de le faire , tout autre 
»î moyen pouvant eftre inutile à 
>i caufe de la minorité de noftre 
lajeune Monarque , du defFaut 
)î de nos Finances, delà foiblef. 
>3 fe de nos Armes, de Taccablc- 
>3 ment ou fe trouve le Peuple, 
•1 <^c fa trop grande difpofitioii 
13 au foûlevemenr 3 ôc fur tout à 
>ï caufe des François , qui ne per- 
jî dront aucune occafîon de fo- 
?3 msDter nos divifions , 6c d'er» 
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■tirer tous les avantages qu'ils « 
pourronc. Toutes ces chofes c< 
enfemble &: Teparécs , font du ce 
gnes d'une ferieufe reflexion j « 
& quiconque ne la feroit pas c« 
fur une matière fî importante, « 
feroit cligne de blâme. Noftre «< 
/devoir efl: donc de nous atta- « 
cher à cette ancienne Loy de «e 
4a Partida, qui dit, qu'il, faut « 
prévoir de loin les dangers qui « 
menaient les Roys , afin de « 
les détourner. « 

Le Confeii cependant Ce fla- et 
te, que le mal dont nous fom- « 
mes menacez , n'eft pas preft « 
d'éclater, & que la crainte en « 
efl: un peu frivole , puifqu'on « 
prefume que Don Jean d'Au- «< 
fl:riche s'eft: retiré en Aragon « 
ou en Catalogne ; du moins « 
le juge-t'on ainfl par les actes « 
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fur quelques conje<5bures , que 
les Gouverneurs de ce païs-là 
ont correfpondancc avec luy- 
outre que Don Jean d'Auftri- 
che peut n'avoir eu jufqu'à 
prefent que des fentimens 
droits & de bonnes intention:* 
pour le fervice du R.oy , 6c 
refolution de garder invioL^ 
blemenc la Foy qu'il doit au 
fang Royal : De forte que le 
prétexte qu'il a pris defe mec^ 
tre en fureté , n'efl peut-eftre 
qu'un ménagement de fa gloi- 
re, tendant à maintenir dans 
l'efpritde tout le monde l'opi- 
nion de fa fidélité pour fori 
Prince, dans le temps que cha- 
cun avoit lieu de craindre qu'il 
ne donnaft les mains à fa dé- 
tention. C'eft fans doute ce 
qui Taura fait écarter de ce 
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qu'il dévoie aux ordres de Vô- ce 
tre Majefté j 6c il femble juf- « 
ques à prefenc que fes paroles c« 
& Tes acbions , ne contredifent u 
point à ce que nous a van- a 
çons. « 

Toutefois s'il a eu d'autres « 
fentimens , il efl digne de blâ- « 
me j pLiifque le refus qu'il a c( 
fait de paiîèr en Flandres , l'a. « 
nimofité qu'il a fait éclater « 
contre le Pere Nitard , & la c< 
Lettre qu'il a écrite de Con- « 
fuegra à Voftre Majeftë le 21. « 
de ce mois, font des dëmar. « 
ches criminelles 6c peu refpe- « 
dueufes , qui nous font con- c< 
noiftre qu'il s*eft laifTc aveu- ce 
gler à fa paffion 5 puifque fans « 
fe fonvenir de la douceur , de u 
i'honnefteté, & de la retenue ct> 
qui kiy font Ci naturelles , il 
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)î ternit ainfî fa réputation. Tou^ 
33 ces efFets de Ton refTentiment 
Q3 font blâmables à la vérité 5 
33 mais^ la crainte de fe voir ar- 
,j refter à quelque chofe de bien 
,3 fenlible , que le Confeil ne 
,3 fçauroit condamner un hom- 
,3 me de fon rang , n'entre guère 
„ en prifon , fans que fon hon- 
,5 neur & fon crédit n'en foufFre 
jj quelque atteinte. 
„ Neantmoins le Confeil s'c- 
„ tonne de voir que Don Jean 
„ d'Auftriche ait pu. ajouter foy 
„ aux fâcheux rapports qu'on 
,j luy a faits du Pere ConfefTeurj 
,j quiefl: un fî grand perfonnagCj 
,5 fi fçavant, fi vertueux , & qui 
,j a toutes les qualitez dignes de 
,3 la Pourpre lîomaine , & voir 
„ outre cela que Voftre Majeflé 
,5 l'a honore des plus grandes 
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Charges de l'Eftat , & qu*€lle « 
en luy une entière confiance} « 
parce que non feulement il ne " 
ibrt point des bornes du devoir " 
de fon miniftere , mais qu'il « 
s'abfticnt encore volontaire- « 
ment de prendre beaucoup de « 
chpfes qu*il pourroit s'appro- « 
rier Tans blâme. L'injuftice u 
que luy fait Don Jean d'Au- « 
ftriclie nous furprend , puifque a 
malgré toutes ces rares quali- « 
tez il le croit fon ^dver/aire, « 
& oppofé à tous fes delTeins, et 
jufques à s'obftiner en cette « 
erreur, qui eft la véritable four- « 
ce de toutes les autres qu*on ce 
découvre , dc dont la fuite eft à 
aprelicnder , s'il n'a les veuës <c 
u'il doit avoir. 

Toutefois , Madame , nous 
confiderons que lors qu'il àrîri- 
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) ve quelque conteftation entre 
) deux de vos Sujets, pour leurs 
• interefts particuliers , Voftre 
1 Majefté en eft touchée , hc 
> nous la voyons fouvent faire 
5 {(.m poflible pour les mettre 
5 d ^accord j à plus forte raifon, 
} Madame', Voftre Majefté doit 
) travailler à appaifer ces deux 
3 efprits irritez , qui font l'un & 
j l'autre confiderables en ce 
3 Royaume , puis que de leur 
3 mef.intelligence , il peut arri- 
'3 ver de fâcheux accidensà l'£- 
'3 tat -, de forte que nous croyons 
>3 qu'elle ne peut rien faire de plus 
)5 utile à la Monarchie , que de 
n s'entremettre pour cet accom- 
>5 modement. 

>} Voftre Majeftë doit donc 
35 par quelque fevere & ferme re- 
55 montrance,mais qui foit néant- 
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loins alFaifonnée de quelque « 
douceur ,infinuer dans refprit ce 
de Don Jeaii d'Auft riche qu'el - 
le luy tend les bras de fa clé- 
mence , malgré la connoiiïan- 
ce certaine qu'elle a de Ces in- ^ 
tentions , luy faifant entendre „ 
que tout ce qui^ s*cft pafle, ne „ 
s'eft fait que pour rempefcher 
d'exécuter des chofes contre 
^Je Père Nitard, qu'il n'a nul- 
;ment méritées. Si ce moyen 
ne fuffit pas pour le r'appellcr „ 
aux pieds de Voftre Majefté, „ 
elle doit donner avis de fesin- „ 
tentions , aux plus confidera- „ 
bles Prélats 6c Miniflres du 
Royaume d'Arragon , pour les 
engager à travailler adroite- ç< 
ment de leur cofté à vaincre „ 
toutes les difîîcultez ôc les re- „ 
pugnances de ce Prince ^ qu'il 
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ne feroit peuceftre pas facile dé 
furmonter autrement. 

Madame , le Confeil fupplie 
tres-humblemetVoftreMajefté 
de confiderer que l'âfFaire donc 
il eft queftion eft bien délica- 
te , 6c qu'il y a bien de l'incon- 
vénient à fe tromper au choix 
que Voftre Majejfté doit faire 
en cette conjoncl:ure,& qu'el- 
le ne fçauroit trop meuremenc 
l'examiner : Car d'un coftë il 
femble que Don Jean d'Auflri» 
che n'ait encore que de loiia.' 
bles intentions , comme nous 
venons de dire j ôc de l'autre 
qu'il foit prefi: à "prendre quel- 
que funefte refolution contre 
cetEftatjôc qu'il veuille, avec 
beaucoup d'autres , bazarder â 
fe perdre, en mettant un de- 
fordre irréparable dans la Mo-^ 

narchie. 
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^narchie. 11 faut donc, Mada- 
'me , ne luy pas donner occa- c< 
fion d'éclâtcer , comme cela « 
^n'arrivera pas , Ci Vofbre Ma- et 
jefté luy fait Tt^ avoir que fa cle- ce 
mence eft; toute difpofee à le 
bien recevoir , & à luy accor- a 
^ der légitimement tous les hon- 
neurs qui luy feront dûs : Mais 
û au contraire Voftre Majefté « 
témoigne de le vouloir traiter 
en criminel , &: publier fon cri- et 
me par tout le monde, avec la « 
•jeine qu'il doit porter, ce fera c< 
uy ofter fout efpoir de recon- et 
ciliation , & faire cefler en luy 
la crainte qu'il peut avoir en- c., 
core d'entreprendre quelque « 
cliofe fur TEftat. Entre les mal- 
heurs qui nous acablent aujour- 
d'huy , nous avons encore ce- 1< 
iuv de ne pouvoir garder un 
' ' I. Part. H 
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n fccrec à la Cour. Ainfi Don 
njean d'Auftriche fçaura bien- 
» toll touc ce qui s'y pafTe. On 
y> ne luy cèlera pas l'ordre que 
*î le Confeil a reeeu de Vô- 
iï tre Majeftë , de luy dire Ces fen- 
^3 cimens, non plus que loe lon- 
n gues Ibeances qui ont efté ce- 
>î nues fur ce fujet , ny la con. 
>î clunon qu'il plaira à Voftre 
55 Majeftéde prendre ,,qui cftant 

celle de le poufler à bout pour 
,3 le punir du crime vérifié con- 
?, tre luy j que pouvons-nous at- 
„ tendre de Ton relTentimentjfi- 
,j non qu'il éclate avec emporte- 
>, ment , & entreprenne à quel- 
que prix que ce foit de con- 
„ fcrver fa perfonne , 6c Toii- 
)j tenir fa réputation , fon rang 
•» & fon crédit fi établis dans le 
monde. Que dira-t'il du proce- 
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dé qui s'exerce contre Iiiy , qui a 
comme une MelTe"* Mozarabi- «c 
que commence par où les au - « 
tresfiniiïent ? Il n'y a point de c< 
crime quelque énorme qu'il «c 
puilTe eftre , qui ne doive eftre « 
examiné en tous Tes chefs , 6cc« 
dans les formes ordinaires , qui ce 
font le choix d'une Jurifdidion c< 
Compecante , où le criminel " 
Toit interrogé fur fes faits 5 en- c< 
fuite dequoy on luy donne du« 
temps pour fonger à fa défcn. « 
fcj & s'il eft abfent , on doit" 
faire contre luy les procédures " 
accoutumées, pour l'obligera" 
comparoiftre , quand mefme« 
le crime, aufli bien que le cri- f< 
minel , feroit connu de tout le<' 

une h'fcfîe iiiflitucc par S. îfidorc qu'on 
Cficbroic en Bfpagne du temps que le; Maures 
'•nvahircn: , on la continue encore dans une 
t^pcllcdc la Cathédrale de Toiede. 

Hij 
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>3 monde. Enfin on doit déclarer 
)3 de quelle qualité efl: je crime, 
>3 & la peine qui luy eft confor- 
>3 me, ôc l'exécuter. C'efl à quoy 
î3 Voftre Majefté doit avoir 
)3 égard , 6c bien examiner fi elle 
>5 peut fe difpenfer de toutes ces 
>j chofes j C'eft cependant ce que 
>3 l'on n'a pas fait , les Juges fecu- 
» liers que Voftre Majefté a 
» nommez en cette rencontre ne 
13 peuvent pas l'eftre d*un Che- 
^) vâlier de l'Ordre de faintjean 
>3 de Jerufalem : Don Jean d'Au- 
>3 ft riche n'a efté outre cela ny 
>3 appellé,ny ouy, ny défendu^ 
•i) Tes crimes n'ont pas efté ^prou- 
3) vez juridiquement j l'on veut 
» neantmoins que nous deela- 
53 rions quel eft Ton crime , Se 
>3 quelendoiteftrele châtiment, 
« Ce procédé , Madame , pour- 
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roit fèmbler étrange , 6c nous « 
aurions tort de le condamner c« 
Cl légèrement , ce feroic luy « 
donner le fujet de reclamer le « 
Ciel èc la Terre contre noftre.c< 
injufticej 6c puis qu*il témoigne et 
tant de reflentiment de la « 
mort trop précipitée de ce c< 
Gentil-homme Arragpnnois, « 
dont tout le monde eft infor- « 
me , quoy que l'exécution en « 
ait efté fecrete : N'en appelle- c< 
roit-il point au Ciel ? parce » 
qu'il n'y a point d'autre Juge et 
contre les Sentences des Souve- « 
rains, puifquec'eft à DieufeuI « 
qu'ils doivent rendre compte c< 
de leurs aâiions. Comme il cft « 
perfuadé de cette vérité , que « 
diroit>il de fe voir traitter Ci c, 
cruellement ? 6c comment ac- « 
çorderoit-on fa plainte avec la „ 
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compaffion,que les compatrio- 
tes du défunt , vers lefquels il 
s'eft retiré, ont au cœur pour 
une mort fi déplorable ? Ainfi, 
Madame, Vortrc Majeftédoic 
confidrer s'il feroit facile d'aller 
avec main forte fe faifir de la 
perfonne de D. Jean d'Auftri- 
che, au milieu de i'Arragon, où 
il devroit eftre en feureté, quel- 
que coupable qu'il pût eftre, 
pour l'amener en Caftille. Il ne 
faut que r'appeller à lamemoire 
l'afFaire d'Antonio Ferez, fous 
Philippe IL & les troubles 
qu'un fuccés fi Vagique caufa 
dans cet EftatjSc faifantcom - 
paraifon de l'un à l'autre , &c 
de ce temps. là à celuy-cy, Vô- 
tre Majefté connoiftra par- 
faitement combien il eft dan- 
gereux d'appliquer des reme- 
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des violens à un mal pour Je- ce 
quel il en eft de plus doux, & c£ 
qu'il y a toujours du danger à ce 
trop hazarder. ce 

Puifque VoftreMajeflëa re- ce 
folu qu'on procède en cette c< 
matière par la voye delà Jufti. ce 
ce , on doit y obferver toutes ce 
les formalitez : Dans le cours ce 
ordinaire le crime, & découvrir ce 
qui l'a commis, font deux cho- ce 
Tes diflindes , mais en cette ce 
rencontre ce n'eft qu'une mef- ce 
me chofe : Si le crime eft ave- ce 
ré , le criminel leferaaufîîj fi. « 
non , ils ne le feront ny l'un ny ce 
l'autre. Or il eft queflion de c< 
trois chefs d'accufation contre ce 
Don Jean d'Auftriche : Le pre- 
inier eft le refus qu'il a fait de c< 
afTer en Flandres; Le fécond, 
e dciicin d'enlever le Père r. 
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>j ConfefTeur d'auprès de Voftre 
» Majefté : Et le troifiéme , fa 
>3 Lettre du vingt ôc unième de 
>3 ce mois , dont la feule lecture 
>î fait connoiftrerénormitë : Son 
» refus de pafler en Flandres, a 
>5 quelque chofe d'extraordinai- 
)5 res , éc il y a beaucoup de cho- 
>9 fe à dire là-defTus -, c'eft ce 
53 que le Confeil a beaucoup exa- 
>3 miné : Mais il a eu de grands 
33 égards à l'excufe qu'en dor^na 
ce Don Jean d'Auftriche ^ lors 
)) qu'il s'en dégagea j & quoy 
»3 qu'elle euft un foibie fondé- 
es ment , Voftre Majefté ne laifTa 
33 pas de l'admettre j & pour 
33 preuve de cela , elle luy ordon- 
33 na la peine portée dans fon 
33 Décret , duquel elle voulut 
33 bien faire part au Confeil fans 
p avoir fait paroiftre depuis au^ 

cune 
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tune animoilté contre la def- cè 
obeïiTdnce de ce Prince, quoy u 
* qu'il fe foie écoulé un temps « 
..aflez conflderabl e , pendant le- c« 
'guel Voftre Majefté eût pu c< 
;|iy faire faire Ton procès ou le « 
jjj^cevoir en fes faits juftifîca. c« 
•tifs , au nombre deiquels il eût c« 
. pû alléguer que la perte que ce 
ik-on avoic faite en Flandres, u 
'^voic précédé Tordre qu*onc< 
«ilay avoic donné de s'embar- a 
' , quer : qu ainfi quelque dilieen- c< 
ce qu 11 eue pu faire , il luy eut u 
eilé impoUible de la reparer , « 
il eût peut-edre dit encore de « 
i4us fortes raifons : Mais enfin, c< 
ll^dame , il fembloit defor. u 
mais que fa faute fut oubliée , « 
la recherche qu'on en fait a 
f âujourd'htiy , pourra paroiftrcct 
Mu monde une pure a£Fe^*«i 

S. 
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ï> cion , pour rendre plus proba J * 
M ble èc plus odieux , l*âttencac 
>5 qui regarde le Perc ConfelTeur, 
9^ qui eft à k vérité la faute la 
91 plus confiderable , qu*aîc com- 
»mis Don Jean d'Audrichc; 
9) parce qu'il dévoie avoir de ia 
» considération pour ce Reli- 
»> gieux qui approche Voftre 
9» Majefté , qui eil fon Confefl 
99 feur , Conieiller d'Ëflat 6c de 
99 TAflemblée du Gouvernement 
99 Tuprême , auflî bien que Prefî- 
»9 dent du Confeil de l'Inquifî- 
>9 tion , véritable rempart de nô- 
» tre Foy. L'oiïence donc qu'on 
» luy a faite , a des circonftances 
»> que l'on ne fçauroit trop peièr, 
M éc nous demeurons d'accord 
99 qu*un tel crime meritoit la plus 
>3 rigoureufe punition , s'il euoît 

bien avéré. C'eft donc d quoy 
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il faut bien prendre gafde,carW 
nous ne voyons à preTenc qu'un « 
feul témoin , il ce n'eft qu'on « 
veuille avoir égard à une de- s 
claration faite par une perfon- n 
ne de confîderation , qui n*eft « 
oullemeat juridique, ny ave- a 
rëe, ny autorifëe par le (èr-st 
xnenc ordinaire » mais foQdéea 
feulement fur des rapports: a 
Nous pouvons joindre à ccsu 
preuves la Lettre de Don Jean x( 
a'Auftrichei mais a-t'il recon- « 
nu qu'elle fût de luy; & quel- u 
le ait efté mife par fon ordre xi 
entre les mains de Voftre Ma. « 
jefté , qui font des circonftan. « * 
ces alTez fortes pour empeCic 
cher d'en conclure une preuve^cc 
certaine en un Jugemeoc defî..« 
nitif ? Comment fuffiroient-eL <c 

les donc aujouid'huy > que les.» 
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99 procédures ne fe font que 
93 rommairemenCy le criminel ny 
f9 eûanc , ny oiiy , ny re^û à 
u defFendre? 

)> Pour ce qui efl de cet hoJ 
y» rofcopo* donc Voflre Majefté 
>3 parle ^ le Confeil n*y a aucun 
»3 cgard j parce qu on n*y recon- 
93 noifi nullement le caradere de 
»9 ce Prince , n'y qu'il ait efté 
»9 dreffé par fon ordre ; on ne 
n croie pas mefme qu'il aie efté 
«9 le premier à le divulguer. Ce 
M n'ed â proprement parier qu'u* 
»ne furioucc chimérique de 
M quelqu'un de fes amis^ qui ne 
' M luy peux eftre imputée $ celles* 
%> ment que s'il a commis quel- 
»9 que faute , x>n ne la void que 
»} par des apparences trompeu- 
«jfès , ic nous ne pouvons pat 

p çoQitcq^eac y établir de juge- 

il 

■ ». 
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tnenc certain. Il faudroic aupa- ci 
rayant Tavoir entendu, de peur » 
de nous tromper dans nos ac- et 
cufations , &. n'aller pas luy » 
imputer des crimes où il n*au. «« 
Toic point de part , ou qui (e. 
roient d'une autre efpece , 6c « 
rendre ainû un Jugement qui «i 
ne ièroic nuliemenc propor- 
tionné à ce qu'il a fait* u 
Qu^ ferons-nous donc , Ma-. c« 
dame , raccufé ne com parois « 
fànt pas , il faudroit le tenir 
avant que de le nommer, & ce 
enfurte examiner jufqu*où « 
l'on doit porter cette affaire 5 <« 
& pour en faciliter les moyens, <«• 
Voftre Majefté nommera des c< 
Juges pour en connoiftre. Don 
Jean d* Auftriche fera appelle , ci 
il fera ouy , U il aura nn Avo> 
cac pour le deiÉEendre. Les^ 
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' » preuves ainfî faites de parc & 
» d'autre , avant que d'avoir fiea 
» conclu, on verra plus claire* 
M ment quelle Sentence on doit 
M donner 3 puifqu'on fçaura -de 
M quelle nature U de quelle 
M confequence eft le crime pre- 
y» tendu que Ton amplifie vaine- 

ment chaque jour > aufli bien 
M que la punition qui peut y con* 
M venir ^ faute de faire les proce* 
» dures neceiTaires, 
» Ce que le Confeil peut dire 
a à Voftre Majefté de plus pofî- 
»> tif , fui van t les règles gênera J 

les , eft que quiconque atten* 

te à la vie des Miniflres d'E. 
^> ftac , mérite le dernier chafti. 
9) meht de mefme que fes com. 
t> plices : Mais comme les divers 
naccidens &L les circonftances 
. de i'accjentat qui fe peuvent 



# 
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trouver , caoc à 1 égard de Pag. a 
greiTeur que de celuy qu'on a 
oâFence , fonc capables de le a 
rendre plus ou moins énorme, «c 
les Legiûaceurs n'y ont poinc a 
fixé de punition certaine, & « 
ils en ont laiflc le choix à ceux « 
qui font déléguez pour les« 
examiner : Voicy ce qu'en « 
die la Loy i. Titre i6» Par- u 
tie 1. et 
JLes Peuples doivent veiller à c< 
Ja garde à la cenfervation de^t 
leurs Rûys , ^ reffeifer leurs Per- « 
fomes en ce&es de leurs Officiers 
tant à caufe qu'il les a honorez^ 
de fin choix que des biens -faits a 
dont il les comble tous les jours , ce 
leur donnant de nouveaux emplois « 
^ fin firvice ^ ainfi que nous le <«> 
faifins voir en l'article , oà nous a 
difiîU quel doit efire le Roy à fé- 
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9»gard de fts Officient dont La mi 
vTfont cmmis à U garde de fon 
>3 OHM , les autres â la confervatim 
M de fa Perpmne , quelques^um À 
M J^aJBfier de leurs Confèils 5 d*au^ 
9» très doivent exécuter (es Commatt" 
»3 démens pour maintenir fes fujets 
>i dans leur devoir , ^ leur admi^ 
>? niflrer la jufiice. Ainfi fuifqu*il$ 
» entreprennent de le fervir ^ de le 
» garder y ^ de procurer le bien de 
>y fon Peuple yilefi jufie auÛi qu*il 
les protège ^ les maintienne j tel» 
»A lement que fer forme ne fait fi oz^ 
ia que de les o ffencer de parole ou de 
a fait . car ceux qui i'entrepren^ 
ii droient , commettroient un crime 
n énorme 5 parce que le tort qu*il$ 
>> pourroient faire k ces Officiers , ne 
*» regarderoit pas feulement leur pet" 
»i fonne , mais encore ceUe du Roy-^ 
li au fervice duquel ils font '> en fir^ 
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fte que les coupabies meritement et 
m chafiiment rigoureux ; Mais « 
farce quUly a beaucoup de diffe. « 
rence entre les Officiers , aujjibien c< 
• que d'inégalité entre ceux qui << 
fêumiem les infulter , mus n*a- « 
vons pu régler le chaJHment qui y et 
convient, c*efi au Roy ^ à fonu 
Confeilà le limiter félon tout droit ce 
^ raifon, après avoiryremiere- « 
ment obfervé fix chofes : Za pre- « 
miere , quel homme cjl celuy qui « 
cffence 5 la féconde , quel efi l'of- u 
ficier effenfe • la troiféme^ de quel- ce 
le nature efi iHnjure ^ ^ le tort « 
quen reçoit celuy qu*^on in fuite ^ 
la quatrième , en vertu dequoy ^ ce 
comment Poffence a efié commfe j c* 
la cinquième, le lieu^ la fixiéme, ce 
le temps, « 

Voik , Madame, ce que nous « 
avons exciaic de nos Loix , qui ^ 
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i3 peut fervir de réponce à ce que 
MVoilre Majeflë nous deman^ 
» de , êc furquoy elle peuc faire 

les reâexions qu'elle jugera a 

propos , elle verra par-là com- 
» bien il efl aifé d'exanainer la 
>3 nature des plus grands crimes ^ 
» mais elle reconnoidra en mef- 
>> me temps la dilEcuité qu'il y a 
n de veriiîtfr ceux donc il que* 
» (lion , jufques à ce qu'on aie 
9i>fait les procédures requiies^ 
» tout ce qu'on pourroic conclu- 
Mre autrement n'ayant aucun 
>i fondement raifonnable , ce iè- 
»roit pécher contre toutes les 
M règles de la prudence & de la 
» politique , 6c contre les raifons 

que nous venons de reprefen- 
M ter à Voftre Majefté } c*eft ce 
» qu'il luy plaira de pefer meu* 
f( rement comme nous l'atteo-^ 



Digitized by Google 



b'ë s p a g n e. 107 
dons de fes grandes lumières , 
qui luy feront prendre une « 
heureufe délibération. Le Ciel 
puifle ne luy eftre point con. <« 
traire au choix des expediens « 
les plus juftes & les plus con. " 
venables au repos public. A «« 
Madrid le 19. Odobre 166S. 

Quoyque cette Confuice fut 
auffi judicieufe qu'on peut le 
remarquer , on ne la fuivîe 
neantmoins en rien , Se toutes 
chofes demeurèrent dans le 
mefme eftat qu'auparavant. 
Comme on ne f^avoit point aa 
▼ray Pendroit ou s*eftoit retire 
Don Jean d*Auftriclie , quel- 
ques Écrivains téméraires, pri- 
rent la liberté de compoièr des 
Libelles & des Vers fatyriques 
contre luy , fans fpnger aux. 
4nconvemem qui pouvoient ea 
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refuker -y ils y cenfuroient ovP 
vertement ùl Lettre, fans avoir 
égard au temps ny au. fujec 
pourquoy elle fut écrite. Ce 
qui donna lieu à un Politique, 
. nomme de bon (èns Ôc fans paiZ 
iion y qui voyoit plus clair ea 
cette matière que ces empor- 
tez,d*examiner le véritable Cet» 
de cette Lettre, afin de mani- 
fefter â chacun le zele avec 
lequel Don Jean d'Auftriche 
. récrivit j l'intention de cePo^. 
litique fut de deffiUer les yeux â 
ces aveugles quHe cenfuroient 
û hardiment, éc qui adèuroienc 
de luy des chofes que l'on ne 
pourroit écrire fans dégouih 
Comme il m'a femblé que 
l'Auteur mérite des louanges 
pour fa bonne intention , j'ay 
crû que je ne pouvois mieu:^ 
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fâire pour luy enactirer,quede 
raporcer icy le difeours qu'il 

donna au peuple. 

Omfitre poUtique de la Lettre que 
jDon Jean d* Autriche laiffa 
àcriu pour la Reine en fe reti" 
rant» 

DOn Je^n d'Auftriche ne «< 
pouvoic donner une preu- « 
.ve plus autentique defon ze- « 
le , de fa fidélité , & de Ton af- « 
fedion , que par la Lettre qu'il <c 
écrivit de Confuegra à ta R.ei« « 
ne , puis qu'elle fait voir que » 
fes véritables intentions nec< 
tendent qu'au bien univerfelc* 
de ce R.oyâurae j qu'il n'envi- « 
fage en fes defTeins que la con. >» 
fervation de l'Eftat , 2c le mé- ce 

ndgemenc du revenu de lacf 
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» Couronne , que nous voyons 
»y évidemment lè diffipcr mal à 
» propos î ce qui cauiè répuifê- 
>» ment du trefor public , qui doit 
M eûre le nerf & le foûtien de 
» cet Empire. Je fçay bien que 
>3 cette infatiable avidité & l*a- 
« varice de ceux qui mettent 
» impunément la main dans les 
» cofFres du Roy , fans aucune 
» crainte de Dieu , ny des hom- 
mes un effet de l'incapa- 
» cité & de l'ignorance avec 
» laquelle ils fe flattent tous 
» d'cftre tres-dignes des emplois 
»j qu'ils occupent , ôc capables 
M de régir la Monarchie, enco. 
>ï re qu'ils ne fçachent ny faire 
» les cbofes avec connoiflance 
» de cauiè , ny prévenir les in- 
%> conveniens pour y remédier $ 
^ d où procèdent tant defordre^ 
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que nous voyons arriver cha- « 
que jour: On peucc^roire auffi « 
que c'eft par malice qu'ils re- u 
fufenc d'adminiftrerla Jufticc, « 
quMs corrompent les Loix, & « 
mettenc tout en confufîon , « 
comme nous en voyons de fu- ce 
neftes marques ^ parce qu'on « 
n'accorde plus les recompen- ce 
Tes au mérite , les coupables « 
font moins châtiez que les in. « 
nocens ^ ou du moins on ne « 
periecute que ceux qui n*ont « 
pas la force de fe deâPcndre , « 
ïbit que l'injuftice règne , ou ce 
qu'on ne fuive que Tes payions : cç 
Lc& décrets ne fè délivrent a 
plus qu'à force d'argent , ^ie « 
plus (buvent fans les examiner s « 
ce qui eft d'une fâcheufe con- « 
fequenceà l'Eftat : Tellement « 
3u*il n'y plus 



Digitized by Google 



m Relation nouvelle 

» qui fubfiAe , &. qui donne le 
Xi branle à toutes choies : Elle apm 
u prouve Tambitio la faim inik- 
u tiabledcsnchelTes 3 elle dit que 
a l'injuAice e(l une marque d'au. 
» torité i elle appelle Tignorance 
» une bonté , & la plus grande 
19 liberté de parler une vérité 
93 Ample. £nfîn dans ce renvec'^ 
M fement de Loix ôs. de Coûtu- 
>3 mes , que tout eft ^n combu- 
t3 flion , on ne veut pas qu'un- 
» Prince qui nous voit preAs à 
» faire naufrage nous prefte la 
w main pour nous foûtenir , luy 
>3 qui malgré nofkre obflination ^ 
»> plus téméraire que courageufe, 
9i voit n clairement ce qui nous 
M eft neceflaire , foûtenant qu'il 
93 eft à propos que le PereConfeC 
}9 fèur s'éloigne d'auprès de la 

» Reine , tant à caufè des maux : 

quQ 
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fie ùl (èule prefence caufe ti 
dans i'Ëftac , que de fa trop cr 
grande aucoricé , avec laquel- cr 
leil l'a reduic à l'extrémité par «c 
fa mauvaife conduite. Il ajoû • ce 
ce que c'eft l'unique bue de foïi » 
eotreprife ^ de laquelle il ne fe ce 
relâciiera aucunement , (ans u 
toutefois que Ton intention ce 
foit qu*il en coûte la vie à ce et 
Pere, qu'il traite, à la vérité, « 
ignominieufement, découvrant c< 
avec des cermes- un peu trop ^ 
forts le mal qu'il fait a la Mo- ^ 
narchie. Je fuis en doute s'il efl « 
excufàble fur la dernière de 
ces trois chofes. Il pouvoicà ff 
mon ièns fe taire , mat» il eut 
par Jâ concribué avec les autres cr 
au deibfdre de TEftat ^ il eût ci 
}û aum ne. parler qu'en pâ- c« 

les ckoCd^ m^i^ U n'eut ^ 
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î,pas découvert la vérité j ce qui 
M eat efté manquer à la fin qu'il 
» fe propofoit. Il faut des paro- 
M les pour, fe faire entendre 3 fi la 
» métaphore eft honnefte , elle 
M n*explique pas affez : Quand 
>> on veut voir clair dans une ob- 
^ fcuritc , on ne doit pas y cou- 
„ vrir la lumière. Ainfi puifque 
,j Don Jean d' Auftriche vouloit 
» qu*dn l*entendift » il a dû parler 
» comme il a fait , afin d'cclau 
M rcr ceux qui cftoient dans les 
ténèbres. Si ce que je dis ne 
» fuffit pas, je demeureray d'ac 
» cord , fi on veut , que ce Pnnce 
» a trop pouffé les chofes , no» 
» pas à caufe <ltt mérite particu- 
» fier de ce Religieux ^mais de la. 
^ perfonne à qui il appartient. 
t« En ce cas là nous regarderons 

procédé comme »vn acci- 
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,deat qui ne doic pomc empe^ s* 
.cher qu'on ne conddere fon» 
entrcpriiè comme un efiFec de c« 
fon zele , de fon affedion , & 
de fa fidélité pour fon Prince, 
donc l'excès ne peut eilre blâ- 
mable. 

Il dit donc en premier liea,c« 

^»V/ efi d'une necej^té indifpen. c6 
fable d'éloigner le Pere Confef- 
feur d'aupréi de la Reine, Qui- <« 
conque aura le jugement (ain u 
& de bons yeux , demeurera m 
d'accord que ce Prince à rai- 
fon^ parce qu'il eft tmpof&blec< 
qu'une Reine puifle recevoir u 
de bons avis d'vn méchant ce. 
homme , qui elk toujours à fès <« 
codez ) celuy-cy a tant donné 
de preuves de fa malice, que les <« 
plus gens de bien font forcez c<^ 
de j^bufcrire cette vérité. Ne^^. 
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n moncra-t'il pas d'abord une fi 
M forte ambition pour les char- 
M ges & dignitez , qu'il n'y ea 
M avoit aucune dans leKoyaume 
93 qu'il ne defîrât paffionnemenr^ 
•3 Éc en eiïèc on le vit biem 
>» toft , 6c dans un mefme j our 
» prendre (èance en deux tribu. 
»> naux diâerens ^ en celuy des 
M Juees Ëcclefiaftiques Ôc Secu* 
M iiers 4 dans l'un comme Inquifî- 
M teur gênerai , Se dans l'autre 
9» comme Confeiller d'Eilat ôc 
M du gouvernement fuprême dit 
yy Royaume ^alléguant pour foa 
>i excufe que la Reine le luy or. i 
»9. donnoit ainfi : Quoy que cette 
»> raifbn fût auili frivole que ia 
}3 paffion de dominer eftoit gran. 
M de. Car s'il eà vray ( comme il 
» le veut ^e croire ) qu'on le 

contraiac dV^ccupei; les- eiii<:^ 

i 
I 
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plois où nous le voyons , ce « 
que je tiens pour une pure hy-.M 
pocrilîe , que répondra- c'il d « 
ceux qui luy demanderont ce ce 
qu'il a fait de cette vertu aulle- 
re , avec laqueHe it devreit re- et 
iifter à de ièmblabies fbllici- c» 
tacions ^ auffi bien que de la cr 
connoifTance de iby-mefme y c< 
qui luy feroic apercevoir fon u 
incapacité ôc fa n)ibleire , pour ce 
foûtenif un auâi peianc far- 
deau qu'ell: celuy d'une Mo- ce 
narchie? Ëts'ileiîperfuadé de 
cette vérité y comment eft-ce c« 
qu'il laiffe augmenter tous les « 
jours ÙL puifTance tyrannique ? 
ôc pourquoy de plus en plus fe <« 
rend-t'il Ci abfolu en telle for- « 
te qu'il ne luy manque plus u. 
que le titre de Koy. lieftdonc 
j^ay. dei dire que le. kmamnt ^ 
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53 que nousconnoilTonsen luy le 
« moins condamnable , c*eft fa 
Mdeceftable ambition ; car fl 
»nous voulions examiner ion 
» avarice , ce difcours ne pour- 
n roic contenir ce qu'on en pu. 
99 bJie. £n veut-on une marque 
» plus iènûble que la defolacion 
s» du peuple réduit à une extrê. 
>3 me pauvreté. Ne voyons-nous 
» pas oos codes fans Armées 
«« navalles , nos frontières fans 
u trouppesy deux Provinces per- 
93 duës en moins de trois ans de 
» minorité , & qu'il s'eft confu- 
» mé mal. à- propos dans une an- 
» née treize millions. Dédire où 
ïâfde»»» ^"^^ tranfportez , c*eft ce 

lement que ce digne fujec fait 
» des trefors Tobjet de fes incli- 
^ nations comme il peut couç 
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te qu'il veut , il en aura faic ce ci 
qu'il aura pu , & ce qu'il aura « 
voulu. « 

Je ne veux pas découvrir içy « 
les preuves générales & parti> « 
culieres par où Ton reconnoît «v 
en luy cette inclination ^ pour 
ne pas fcandalifer perfonne. ^ 
Quedirons4:ious defoninjudi- 
ce , ne la reconnoîc-on pas à la ce 
more de ce pauvre Gentil- c* 
homme qu'il fît étrangler dans c« 
la prison. Je veux qu'il fut cûu- <« 
pable, avoic-il pour cela droit 
ce le faire mourir ainâ i II faut («^ 
en ces matières obferver les 
formalicez requifes j l'a-t'on « 
accuré ^s'eft- il deâendu ^ on l'a 
feulement -fait mourir injuHe- « 
ment contre tout droit divin 
& humain , fur une Sentence 

«prononcée parunPreftre junç ^ 
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*> chofe auffi inoiiic que celle- 1 
» fait juger de quoy il eft câpi_^^ 
» ble. Non content de cela il s^- ( 
*» voulu ternir la gloire du .plus ; ' 
M illuftre fu}et de cette Couroni^!*: - 
9» ne en le faifant exiler : ce font^,.:' 
» U iês plus beaux deâeins. Enfio*^/' 
M on peut juger s'il a- de l'atta^. " 
)» chement à les emplois ou npn^, 1* 
>3 puis qu ayant apris que Doa 
w Jean d'Àullrichc , pour reme^ . * 
» dieràtantde maux, le vouloic.;f 
« obliger à s*en éloigner j il Q\x%'il 
« l'audace de faire décréter coni 
» tre luy , ôc l'on croit mefme:ii. 
M qu'il voulut attenter â fa vie^^ïi;' 
w Je laifiè â part fon ignorance 
M (à vanité y ô£ la bonne opinion^- 
*» qu'il a de luy-medne , de la^^-^!; 
»9 quelle aucune vairon n-eft ca^^i^ 
w pable de le détacher , quoy/ S 
F que cette Qbftination le coni.^- 

. duii^ 
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uife au précipice , c*eft à 
lire à fa ruine avec celle de " 
l'E/lat. u 

Voila quel eft celuy que 
Don Jean d'Auftriche veut « 
fier d'auprès de la Reine. Y 
a-t'il la moindre circonftance 
en ce defTein qui puifle faire 
condamner fon intention ? Elle « 
eft d'un Prince jufte, fidelle & " 
équitable , exempt de tout 
foupçon. Je fçay qu'il y a des 
ns à qui leur mauvaife con- 
cience fera aprehender l*exe- 
ution de cette entreprife, de 
eur qu'on n'en demeure pas 
à , Se que d'autres , fans aucun 
bndement^ ferôt des raifonne- " 
ens politiques contre cepro-f' 
et , & que leur prefomption 
leur fera croire que leurs rai- «• 
ons devroient prévaloir aux « 
I. Part. L 
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îî remèdes qu'on veut apporter 
)3 aux defordres prefens : Mais 
53 tous ces fentimens ne feront 
55 appuyez que de leur amour 
35 propre, de leur intereft parti- 
î3culier, 6c non pasde l'avanta- 
53 ge du bien public. 
53 Don Jean d'Auftriche dit , 
33 ^u*il c(i abfolument refolu de 
53 foujjer fon entreprlfe , n*en 
33 point relâcher quil n*ait obtenu. 
)3 ce au* il dejlre j deut.il Itty en coù^ 
>j ter la vie. Il femble qu'il y ait 
53 de l'aveuglement dans cette 
j3 refolution j que cela foit con- 
)3 traire au refped qu'il doit à la 
93 Reine, ôc qu'il veuille forcer 
)3 la volonté de cette Princeflcj 
13 mais cette apparence efttrom- 
» peufè j il prend au contraire 
î3 une voye feure , Schonnefte, 
1, & montre qu'il n'a pas deflein 
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de faire aucune violence à Sa c* 
ajefté, fîce n'eftqu'on veiiil- c< 
leappeller ainfi ce qui force la « 
raifon de céder 5 à quoy les « 
Souverains , comme les autres « 
hommes, doivent fefoûmertre: « 
Et en effet il n'y auroit aucune « 
gloire pour eux de ne s*y pas « 
rendre, quand il y a de la ne- c< 
ceiîîté. Comment veut-on que « 
les remèdes ne foient pas vio- a 
lents s'ils doivent eftre appli- « 
quez à des maux defefpercz ? «« 
Sçauroit-on mieux faire que u 
de refufer de l'eau à .aakydro- ce 
pique , fut- il ie-plus grand Roy « 
du monde ? d'cveiller , com- c< 
me 'an autre homme, un Em- ^ 
e,rcur letargique ; quoy que « 
'ela puiffe fâcher l'un & ?au- c< 
re, 5c eftre pris par eux pour « 
m manquement de rcfped , à m 

Lij 
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'^3 caufe du dépic qu'ils en re. 
>3 çoivent. 

>!> Ce Prince ajoute ^ qu'il eu. 
,3 pu en toute feureté fe rendre a L 

Cour ^ ^'il 71 eut aprehendè que L 
33 peuple fe foulevat en fa faveur 
33 // demande quon ne fiffe pai 
33 mourir le frère de fon Secrétaire 
33 qui efi prisonnier j qu^on ne fafjt 
33 aucune injufiice k fes amis ^ ny k 
53 ceux qui pourroient déformais ft 
33 déclarer pour luy ^ qu autrement 
>3 il feroit contraint d'en tirer pu^ 
tr^bliquement fatisfaïHon, Il con^ 
^3 dut en-fn avec des ajfeurancei 
33 d'une grande droiture dans toutei 
i>:>fes intentions y qu'il prTe ious ceux 
33 qui le verront s écarter tanl foit 

peu de fon devoir ^ fuffent^iLV ft 
)3 meilleurs amis ^ de luy plonger 

poignard dans le fein. l 

^ A l'égard de la feureté avej 
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aqiielle il eut pû fe rendre à 
[Madrid , je croy que ce ne fut 
point une imagination chimé- 
rique , comme quelques-uns 
ont prétendu, mais une vérité 
kbnfîante^ la voix publique en 
i/end témoignage , & j'en fuis 
facilement perfuadé par les 
idifcours qu*on entend tous les 
jours fur ce fujet des moins 
éclairez d'entre le peuple j d'où 
l'on peut juger que puis qu'il 
fe trouve des gens capables de 
tels difcours , qu'ils Teftoient 
de fe foûlever. Ce ne fut donc 
•oint une vanité ny une vaine 
onfîance que ce Prince eut en 
, quand il aprehenda de 
ufer quelque fedition , mais 
c connoidTance certaine de 
'ur affection pour fa perfon- 
5c de la haine qu'ils ont 

L iij. 
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ïi6 Relation kouvelle 
M pour le ConfelTeur , qui leur 
»î caufe une avcrfion fecrece 
>' pour le gouvernement : Cela 
» eft 11 clair , qu'il faut eftre fans 
» yeux pour ne l'apercevoir pas ^ 
5j comme fans oreilles pour ne 
» pas entendre les murmures pu- 
" blics. 

5' La defFenfe qu'il embralTè 
'3 de Tes Amis , de Ton domefti- 
» que prifonnier, 2c de ceux qui 
>5 fe déclarent pour luy en cette 
>5 occafion , Temble eftre un fen- 
>3 timent de révolte j maislacho- 
» fe bien examinée, neparoiftra 
» point indigne de luy , de fori 
'5 zele , 6c de Ces bonnes inten- 
" tions pour le bien public, par- 
» ce que fi l'on perfecute ceux 
» qui doivent appliquer les re- 
'5 medes aux maux prefens , il eft 
obligé de les foutenir 5 & je 
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puis dire , fans eftre accufë cî 
-'eftre partial , comme une 
lofe qui n'eft que trop con. 
Tnre, que pour faire fon dc- 
^ir félon Dieu, & fervir di- 
^ lemenc fon Prince , il faut 
ofter du miniftere j ceux dont 
iduice efl: préjudiciable 
K.OVS à l'Eftac. Don 
fVuihiche n'a donc pyi 
iiC oue ce qa'ii a 
^our maintenir ceux qui tra, 
'''"Ht pour la gloirede cette 
jnne , pour le repos 

. qui font v/^'- 
^-^ntes à la réputation ..^ 
•e Reine, & .it]oflre utili- « 
application des remèdes « 
Viours douloureufe . mais « 
perance de la guenion les ce 
(upportables. Je fuis per- « 
adé que fi Don Jean d'Au- 
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)î firiche pouvoir ne point caufe 
» de douleur en pouflanc Ton en- 
» treprife , il en auroit moins de 
n déplaifir 3 mais puis qu'il efP 
» contraint de porter le feu ai 
55 fonds de cette playe , il a fan; 
>j doute reconnu , comme no" 
)3 le reconnoifTons tous, que m 
>5 maux font defefperez , & qn'i 
>5 eft neceiTîiire d'y appliquer 
53 remède, comme le leul capa 



53 ble de nous guérir. 



>3 



La conclufion de la Letcre 
>3 de ce Prince ne fait pas mom 
55 remarquer la pureté de fes 
53 tentions que fafideliré, de 
>5 quelle nous ne pouvons do». 
>5 après les longues cxperier 
>3 que nous en avons faites. 
» chacun raifonnelà-defTus co 
53 me il luy plaira ^ fes fentim'' 
P font tous contraires à ce qu'en 
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en peut imaginer de mauvais, c.-. 
Il a eu la difpofition des ^r- ce 
mées , il a efté le maiftre de « 
refprit du peuple, il en a receu « 
des acclamations publiques , 
cependant il ne s'efl: pas ou- «< 
e de Ton devoir. II ne me « 
le plus rien à dire fur ce « 
, finon que ce font là mes « 
imens que j'ay divulguez, et 
perdre le relpecl dû aux 
i- wrfonnes que ce difcours re- c< 
^"'î^rde , fans haine , fans incii- c< 

t-C fans aucune paffion c< 
liere j mon incencicn c<. 
cilc fimplement que « 
cl vérité des cho- 
. Linent touché delà mi- 
iv^ue, danslaveûe des 
^iont nous fommes 
> demeurant toujours C' 
les termes d'un fujet fî- 
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nifefte , dans lequel il y a in- 
féré celles qu'il îuy a femblé 
qui pouvoienc faire quelque 
impreffion , qui cft un alTez 
iong difcours qu'il adrefla à la 
Reine , comme nous allons 
voir. 

MA D A M E, on a répandu 
en cette Cour plufieurs •< 
copies d'une Lettre qr.c Don « 
Jean d'Auftriche écrivit de " 
Gonfuegra à Voftre Majçftc 
e il. de ce mois , dont la fub. " 
.tance , autant que j'ay pu le 
remarquer , fe réduit à fix 
:.>omts principaux. Le premier - 
jelquels eft un nombre d'in- " 
ures ignominieufes que ce 
imce me dit : Le fécond e(l 
? fujet de fon éloignement, 
afin de mettre fa perfonne en 
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53 feurctë : Le troifiëme , la de- 
>3 claration qu'il fait du delTein 
>5 où il eft de m'éloigner du fer- 
» vice de Voftre Majefté : Le 
55 quatrième , contient des me- 
»3 naces qu'il fait à V. M. fi l'on 
ï3 attente à la vie du frère de fon 
>î Secrétaire, ou que Ton entre- 
>3 prenne quelque chofe contre 
>3 fes amis , ou ceux qui fe de- 
)5 clareroient en fa faveur. Le 
h cinquième , eft une protefta- 
>3 tion qu'il fait à Voftre Majefté, 
)5 & à toute la terre , que s'il n'efl: 
>i fatisfait là-deirus^on ne doit pas 
» luy imputer les fâcheux évene- 
)3 mens qui pourront en arriver. 
^5 Le fixiéme , il allègue contre 
)^ moy diverfes accufations qu'il 
w prend pour prétexte de la re- 
>3 folution où il eft de me chafTer 
>3 du Royaume. 
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£oyc]ue le devoir de Chrê- c< 
tien &c le caractère des Char- « 
ges, dont le faint Siège Vô- « 
treMajefté m'ont honoré, & ce 
dont je me reconnois indigne, ce 
me dut empcfcher de répon- ce 
dre à cette lettre , me refi- c< 
gnant entièrement à la volon- c< 
té de Dieu, & le priant de vou- et 
loir pardonner toutes les of- et 
fences qui en peuvent refulter ce 
contre Ton faint Service, celuy ce 
de Voftre Majefté & le bien ce 
public : Toutefois après avoir ce 
hien confideré toutes chofes , ce 
j ay crû qu'il eftoit de mon de- te 
voir 3 & du fervice de Voftre et 
âjefté & de l'Eftat , de luy et 
ire avec toute la foûmiffion c< 
maginable, avec veriré ôc net- « 
teté mes fentiments fur ce que «< 
contiennent les fix points de^^ 
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cette Lettre, fuivant le Confeil 
de faint Paul , qui dit à Tes Dif- 
cibles , Providentes bona non fo~ 
lum coram Deo ^fed etiam coram 
hoj^iniùris ^ qu'ils doivent non-l 
feulement paroiflre gens de 
bien devant Dieu , mais enco- 
re devant les hommes. 

A régarddu premier point, 
touchant les paroles offençan- 
tes, & injurieufes contre ma 
pcrfonne éc mon honneur,dont 
cette lettre eft remplie ,* jel 
n'ay pas crû de ma dignité ni 
de mon caraclere de les repe-i 
ter à Voftre Majefté, pour n 
luy pas renouveller ledéplaifi. 
qu'elle en reçût en les lifan 
la première fois , qui félon To- 
pinion de tout le monde a cau-| 
ie la maIadie,dont nous voyons! 
Voftre Majcfté affligée j je 
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Yiâj pas inefme voulu y faire c< 
aucune réponce , fuivanc la « 
Dodrinede i'Apoftre , Maie- c< 
dichnur ^ benedicimus ^ hlafphe- et 
mamur ^ ohfecramm j 6c Pexem- « 
pie de Noflre-Seigneur Jfisus- ce 
Christ , de qui faine Paul dit, « 
Cum malediceretnr non contradi^ ce 
cebam 3 ôc le Prophète , Tarn- ce 
quam ovis duUus ad occijtonem , et 
non aperuit os fuum. Je remets ce 
tout entre les mains de la Sa- et 
gcffè divine & de Voftre Ma- ce 
jeflé, demandant plutôt par- ce 
don, que defîrant la vengean- c< 
ce contre celuy qui m'outrage^ et 
pour imiter le faint Roy Da- c« 
vid j lequel fuyant de la perfe- ce 
curion de fon fils Abfalon , et 
après les paroles & injures at- ce 
troces de Semeï, dit à fes Sol- c< 
dats qui le vouloient venger, et 
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i Sinite iilurn ut maledicat rnihi] 
j (i forte Dem pro hac malediUio- 
3 ne mihi rétribuât benediliionem. 
i Le fécond eft celiiy de fa re- 
3 traite, far le fiijet de laquelle 
3 il allègue quelques raifons dont 
sje patleray ailleurs , mon in- 
otention n'eftant pas de repre- 
3 Tenter à Voftre Majcfté, tout 
3 ce que je pourrois fur cet arti- 
f3 cle j je m'en remets à fon grand 
3 jugement ôc à celuy de fon 
3 Confeil & de fes Miniftres,qui 
3 pourront fl on les confulte fur 
•3 cette matière , en faire voir 
•3 toutes les confequences. 
►3 A régard du troifiéme, Don 
.3jean d'Auftriche ne demeure 
)3 d'accord du deflein où il eft de 
>5me chafTer d'auprès de Voftre 
>sMajefté, que parce qu'il a ap- 
Ijprehendé que Don Bernardo 

Patigno 
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Patigno, frère de Ton Sécrétai- ce 
re, qui devoit exécuter Tes or- n 
dres , n'eût déclaré en fa pri- ce 
fon quelles eftoient fes verita- ce 
bles intentions. C'eft ce qui ce 
luy a fait dire en termes ex- et 
prés , Qu'J avoit refolu de me ce 
chajjer fans bruit ^ fans violen- ce 
ce j pendant quil n^y ferait point c< 
contraint , encore que pour le bien ce 
de la Couronne , ^ pour fon in- ce- 
tercfi particulier , il eût du me ce- 
faire ajfafjîner. Je metairay fur ce 
cet article , & m*en rapporte ce 
comme des autres à Voftrece 
Majeftë 6c à fes Miniftres. Ce ce 
Prince ayant afleu rément for- c< 
mé ce deffein fur de faux rap- ce 
ports , abufé par des gens qui ce 
auront efté les premiers trom- ce 
pez. c< 
Le quatrième regarde les 
I. Part, M 
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» menaces qu*il faic à Voftre 
» Majeflé , pour la dëcoumër dé 
» mal- traiter par aucune voye le 
» frère de Ton Secrétaire , où 
>} quelqu'autre en qui fes amis» 
.» ou luy prennent quelque inte^ 
» reil. . Tout ce qu*on pourroic 
M dire fur ce fujet , ne fçauroic 
» eflre compris en ce Manifeûe ^ 
M & mon deiTein n eil pas d'a^ 
» profondir cette matière j c*efl 
M à Voftre Majefté &; à fes Mi- 
jjniftres d'examiner les fuite» 
» d*un tel difcours. 
». Le chiquicme point , n*eft 
». qu'une fuite de ce dernier, & 
M ne contient que les protefta» 
^ tions que fait Don Jean d'Aï». 
n ftriche à Dieu^ à Voftre Ma'i 
99 jefté à toute la. terjre , <]u'oii» 
M ne luy doit pas imputer les- 
^ xxmxsL qui pourront arriver à 
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FEftat , fî la neceffitë le con- « 
trainc d'en tirer facisfadion. a 
Cette proteftation , Madame, et 
regarde encore Voftre Maje- ce 
[ié , & fes Tribunaux & Mini- « 
ftres, Ôc je me contenteray de « 
prier Dieu qu'il les veuille ce 
éclairer fur uneniacierede cet- c< 
te importance. « 

C*eft fur le fixiéme 6c der- ce 
nier point, Madame, quejec< 
dois precifément répondre , ce 
parce qu'il contient plufieurs c< 
accufations contre moy , que ce- 
ce Prince prend pour prétexte et 
de Ton mauvais defTein j voicy c< 
donc par où il les commence, cj 
Za tyrannie du J?ere jbTitariy cV 
'exécrable méchanceté qti il a fait ^\ 
éclater contre moy , en arrefiant ci 
■prifonnier le frère de mon Secre- c< 
taire y ^c. Cette accufation j <V 

M ij 
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>3 Madame , n'eft nullement con^ 
?5 forme à ce qui s'eft pafle à Té- 
>5 gard de cet emprifonnement j 
55 parce que le Samedy 13. de ce 
« mois qu'il fe fit , je fus au Con- 
» feil depuis quatre heures du 
30 foir jufques à fept , fans que 
« nous fçeuflîons rien en ce Tri- 
w bunal de l'Audience fecrette, 
55 que Voftre Majefté accorda à 
>y Pinilladans ce temps-là. Tous 
55 les Miniftres feront témoins de 
J5 cette vérité. Au fortir de ce 
î5 Tribunal , je m'en retournay 
v >3 chez moy , où je trouvay di- 
\y verfes perfonnes qui m'y atten- 
ta doient , entr'autres le Comte' 
^} deMedellin , lequel après m'a-i 
« voir entretenu de fes affaires , 
)j me raconta ce qui s'eftoit paf- 
» fé au Palais , fans avoir pu me 
4ç dire le fujet de cette Audience^ 
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':^ui me furpric j 6c quoy que je î; 
jugeafTe qu'il y alloit du fervi- u 
ce du Roy, il ne me tomba rien ce 
dans l'efpritqui regardât Don c< 
Jean d'Auftricheni fon Secre- c< 
taire j tellement que fans y « 
fonger davantage , j'achevay es 
de donner Audience à ceux n 
qui vouloient me parler j en- c« 
fuite dequoy je m'enfermay es 
pour dire les Matines du jour ce 
fuivant , puis je me mis à tra- es 
vailler à des affaires de mon ce 
Miniftere jufques à dix heures ce 
du foir , comme j'ay accoûtu- ce 
me de faire. Pendant ce temps ce 
Don Blafco de Loyola eftoit ce 

1 Palais, contre là coutume ce 
ordinaire , occupé à ce qu'il ce 

a dit depuis à dreffer des or- ee 
1res fur TafFaire en quefl:ion,ee 
Jour remprifonnement dont ce 
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53 ce Prince fe plaint. Au recour 
» du Palais , il pafTa chez moy , 
c< pour me dire en gros ce qui 
t< s'efloit pafTc. Voila la pure 
» vérité qui fait connoiftre la 
» part que je puis avoir à cette 
"détention de Don Bernardo, 
"j'en prens avec tout le refpeâ: 
" que je dois , Voftre Majefté 
" mefme à témoin ,auffi bien que 
» Don Bkfco de Loyola , & tous 
» ceux qui ont eu part à cet em- 
" prifonncment 3 qu'on juge 
» après cela fi cette accufation 
" eftant fi mal fondée, le motif 
» de la refolutîon que Don Jean 
»d*Aufi:riche prit contre moy 
» peut fubfiftcr. 

5} Ce qui en juftifie mieux la 
îj vérité , c'efl: que mon carade- 
» re ni ma dignicé, ne me don- 
î5 nent aucun pouvoir de faire 
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arrefter perfonne , fî ce n'cfl 
pour des crimes de la Juridi- 
dion de l'Inquifîcion : Telle- 
ment que difant que j'ay fait 
arrefter le frère de fon Secré- 
taire , qui n'a point commis de 
crime qui foit de ma compe» 
tence , il dit une chofe impof. 
fîble, ôc qui ne peut m'eftre 
imputée 5 car quand mefme 
j'eufîe voulu pafler les bornes 
qui me font prefcrites en or- « 
donnant cette détention, qui 
que ce foit ne m'eut obeï , d « 
moins d'un ordre exprès de « 
Voftre Majefté , que je n'ay « 
oint eu. 

Bien plus , quand il /eroic « 
ray que j'eufle efté averty du « 
rapport de cet Officier , & « 
qu'en vertu d'iceluy j'eufTe en « 
q,uelque façon contribué à cet t« 
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^semprifonnement, on ne pour- 
>3 roit avec juftice m'en blâmer j 
>3 puifque je n*aurois fait en cela 
ïjque le devoir d'un bon fujet, 
>5 & contribué comme un fîdelle 
>3 Miniflre à une aâ:ion de jufti- 
« ce que faifoitVoftre Majeflé, 
)3 puifqu'il s'agifToit d'arrefter un 
«homme complice d'un crim.e, 
» dont Don Jean d'Auftriche 
M demeure d*accord en ces ter- 
■ii mes : Que fon intention cjîoit d^e- 
33 xecuter fon entre prife , fans bruit 
33 ^ fam 'violence j comme s'il 
33 eftoit poffible, fans faire Pun 6c 
»3 i'autre.de m'arracher des pieds 
» de Voftre Majeflé , & me chaf- 
33 /er d'Efpagne, ou ne le pou- 
33vant pas , me faire aflafliner. 
^sOr puifque la loy naturelle 
33 permet à chacun de fe defFen- 
dre, je ne comprends pas , fup- 
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\\fpo{é que j*euile fait ce dont il et 
^Mn'accufe , £c dont je ne de> « 
jfineure pas d'accord , pourquoy ce 
, il nomme ce procédé une ty. ce 
[j jannie » une exécrable méchan- ce 
ceté , èc encore moips que ce « 
;].foic un^aictifîce pour le per. ce 
>.dre. ce 
. ' Mais quand meAne j^aurois ce 
■• contribué i cet empriibnne- ec 
piment , & qu'il auroit efté fait ce 
inj uftement , ce qui n'eik pas, ce 
'Don Jean d'Âuftriche pour. c« 
''loit-il légitimement prendre ce 
une ù. funefte refolution con ce 

» ' ^ 

;;tre moy , puis qu*il n'a ny droit ce 
'•tny autorité pour cela com- et 
me je pretens le juftifîer dans 
^ la fuite ? Cependant G £oq reù u 
iifentiment l'a poufTé à cette 
-\keâroyable entreprifè fans une^^ 

.plusfolide afTeurance que quel- « 
r. I. Part, N 
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Voulu le perdre par d*autres ce 
yoyfis j il a du les fpeciâer^^ c« 
en donner des preuves claires u 
£c convaincantes ^ &c comme » 
il ne l'a point faiu> ny luy ny c< 
perfonne n*a droit de me con- u 
damner à un exil G. rigoureux, ce 
Neantmoins«n Ton intention » 
cdoit de fè plaindre tacitement ce 
de ce qui s'eft fait par Tordre de «< 
Voftre Majefté pour Tobliger u 
à pafTer en Flandres } com- ^ 
me on le peut inférer de cer- ce 
tain maniÊsfte écrit à la Co. « 
rogne, quia pajûTé de main en «« 
caain jufques en cette Coui:, ce 
<;ontenant pluileurs plaintes c< 
contre le gouvernement dcu 
Voàté Majeftc , & de fes Mi- c< 
niflres qui y font blâmez d'eftre c4 
paillonnez & mal intention- c( 
nez . d'avoir cherché divers ^ 



.'4 
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49 precexces de le cbaiTer d'Ëfpa^ 
•I» gne pour le (achâer avec les 
>3 PaïsCBas. J'ay i dire contre 
» cela que cette accufàtion ne 
t3 me regarde «pas feul , mais en* 
w core tous les autres Miniftres, 
o> & Voftre Majeftc mefme , puis 
>i que tous enfembk ont contrit 
15 bue à le vouloir engager de paf- 
t3 fer en Flandres , afin qu*ii al- 
«3 lafl veiller à la confèrvation de 
xy ce Païs-là $ de forte que fi pour 
ip avoir travaillé à cela conjoicu> 
>3 temenc avec les autres , j*ay 
» mérité fon indignation- , éc 
M d'eftre chaâe d'£fpagne , il: « 
19 du avoir les mefmes ^ntimcnsi 
t» contre cçux qui ont eCtéi .do 
^» mefme avis que moy. Il pour/.' 

roit avec plu^ de raifon fe piain- 
D drede Voftre Majefté! qui i*y 
çQnfgrma i car elle iit en ^eU 

V 
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plus que nous tous. Il n'aofé c> 
cependanc fe licentier jufques cv 
à ce point là: Comment peut- « 
il donc m*en accufertoutieul? u 
fi totttéFois je luy prouvoîs que 
je n'ay pas toujoui-s opiné qu'il c< 
pailàÂ en Flandres , loni^accu- et- 
làcion en ce cas-là feroic fansc«- 
fondement , & il auroit par 
confequent tort de fe dechaî c« 
ner contre- moy comme il fait. c< 
Dieu, Voftre Majefté , & les « 
aucres Miniftres , fcavent bien 
ce qui s'eH: paue là - defl <«- 
fus éc parce que je fuis obligé 
jau fecret , je ne puis nier n*y « , 
avo lier la chofe. dis bien 
plus j après que ce Prince fe cr 
fut dirpenfé de s'embarquer , & « 
que Voftre I^jefté eut receu «, 
i'excufè qu'il en donna , ne 
«'avi^-c^il pas de fon pcopreç^ 

♦ 
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»> mouvement de redemander 
>> permiffion d'accomplir ce 
9) voyage, cekteft connu de tout 
» le monde, Auffije ne yoy pas 
» pourquoy il^veuc que j'en lois 
» feul l'auteur , ny aucun fujet de 
M prcdre contre moy une fi ctran- 
>3 ge refoluiion. Mais enfin puif- 
() que nous y avons tous ëgalemëc 
n contribué , le fentiment fut que 
» ce voyage eftoit non fêulemenc 
n Utile y mais abfolument necef.^ 
>» faire pour la confervation de 
n ce Pais- là: C'eft cequifittra- 
>3 vailler fi foigneufement aux 
« chofes neccfiaires pour fon' 
»> pafTage. Il ne comprend dondt- 
9» pas comment il peut fe plainJ 
M dre de qui que ce foit pour 
M avoir travaille ^une chofe û 
»3 importante au bien de TEflat^ 
^ J'ajoiâieray encore là^deffusj 
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que quand mefine j aurois efté ^* 
aiTcz malheureux pour avoir ^« 
commis quelque faute fur ce 
fujec , qu'il n'appartient pas à 
Don Jean d'Auilricbe de me 
condamner à un tel chafli. ^* 
ment , n'ayant pas alTez de " 

})ouvoir ny d'autorité pour ce- " 
a. Mais enfin fuppofons que " 
ce foit moy qui l'ait obligé d 
pafler en Flandres , s'enfuit -il « 
pour cela , que j'^aye eu Tinten- " 
tioD de le perdre j 6c ne pou- 

vois je pas auffi-cof): avoir celle 
de fervir l*Eftat , que le deflein ^ 
de le iacriâer^Toutes ces ehofès ^< 
£00 c voir la nullité de Ton ac " 
cufation : Et que ne pouvante 
juflifier ce qu'il m'imput« , il 
n'a nul droit de me ch^âjer ^ 
d'Erpagne ^ n'en ày-je pas da- 
Vantage de me plaindre de foo. é 
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i^i Relation nouvelle 
>5 procède ? puis qui'l n*y a rien 
>j de Cl confiant que Ton acten- 
jstac , ravoiianc luy-mefme de 
et bonne foy? Mais je ne me fers 
>5 point de cette défenfe ny des 
« autres , je m'en rapporte fbu- 
» lement à ceux qui fçavent ce 
» que c'eCl que la droite raifon àc 
)5 la juftice. 

>3 Ce Prince m*â€cu(è encore 
)3 d'avoir répandu contre fa re- 
» putation des bruits abomina^' 
» bles 5 je n'ay rien à répondre 
» la deffus que les mermes raî- 
wfons de l'article précèdent, 
,s qu'il faut qu'il prouve ce qu'il 
55 avance , & qu'il a befoin de 
95 plus d'autorité qu'il n'en a pour 
„ me condamner de la forte fur 
,5 une légère accufation. 
« II m*impute outre cela la mort 
wde Malladas en ces termes^ 



X>' £ s P A G N £. 155 

du il veut bien avouer à yojtre a^ 
Majefié à tous ceux qui liront n 
cette Lettre , que. le véritable fu- «< 
jet qui l'empefcha de fajjer en « 
Flandres , fut le projet quil fitn 
ei^ éloigner de f^ofire Majefié cettea 
befie farouche fi indigne de Vaf^ « 
f rocher , Die» luy ayant infpirè c< 
cette refoktion par un mouvements 
fumatureli au moment qu*ilapritn 
f horrible tyrannie avec laquelle «< 
on fit efirangler MaUadas quoy « 
quHnnocent^ é'C, Il eft bien vray, « 
Madame , que je fuis indigne ^< 
d'approcher la perfbnne den 
Voflre Majefté , & fi quelque c< 
chôfe a pu fuppléer à ce dé. et 
faut y il faut que ce foit Télé- c« 
âion que TEmpereur Ferdi- 
nand III. pere de Voftre Ma-c^ 
jefté, fit de moy pour ce gIo-« 
f ieux miniflete , eilanc cercaio m 
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. » que le choix d un grand Prin- 
»> ce fert de même à cduxfurlefl 
M quels il tombe. Si cela n'eud: 
» efté^la prolongation de ce tnçù 
» me employ ne m'euft pas ç&é 
accordée parle feuKoy voflre 
» £ipoux , lequel a fouvent fait 
•iConnoiftre à Voflre Majefté, 
»i qu'il efloic fatisfaic de ma con- 
)9 duite. Voflre Majeflé 6c plu>* 
f) fleurs Miniflres peuvent en 
I) rendre témoignage , & dire s'il 
M ne m'a pas durent honnoré 
p de fa confiance en des choie» 
ffïqui regardoient Ton fèrvice^ 
» jufques à m'ordonner d'entre- < 
éprendre ladëfenfede ce grand 
» myilere de Tlmmaculé Coq'^, 
M ception^ L'Europe ôc TAme^ 
11 rique font inflruites de cette 
vérité par mes Ouurages qui y 
li ooc elle répandus fur ce fujet| 



« 
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ÎI ne fera donc pâs diiHcile de « 
perfuader â tout le monde que c< 
tant de faveurs Se tant de mar- c< 
ques de confiance , m'ont pû ce 
rendre en quelque façon digne ce 
de mon caradere , ou du moins c< 
ont fupplée â mon peu de me- r« 
rite de capacité j il en arri- ce 
ve autant à tous ceux que les <« 
Princes honorent de ieurc* 
choix , quoy qu'ils foient in- « 
dignes des employs qu'ils leurs c< 
donnent , &:'iln'y en a pas un « 
aiTez vain pour n*en demeurer c« 
pas d'accord. Je pourrois en*- » 
core adjoûter que Voftre Ma- « 
jefté m*a auflî infpiré quelque « 
capacité enmefoufFrant vingt c« 
te quatre-ani à fon fer vice, <• 
ians avoir voulu jamais m*aC' c< 
corder la permiffion de me re- a 
lirer en Allemagne ^ Ten ayant n 
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Relation nouvelie 
» fuppliée diverfès fois : Au eonZ 
» traire, quelque inftancequeje 
» luy aye fait , elle m'a ordonné, 
» & s'il m*eft permis de parler 
M ainfî , elle m'a prié de ne hiy 
» faire jamais une femblable pro«. 
» poflcion , &, de ne la point 
>? abandonner feule 6c vefve 
>^ comme elle eftoit , mais de 
continuer à lui rendre mes (èr- 
» vices pour la confolation de 
» fon ame. Ce ne font pas- U les 
» premières grâces *, ni les feu* 
M les faveurs que mes anceftres 
» i^moy avons receu des P ri n- 
» ces de cette augufte Maifoof 
»d^ Autriche, predecefleurs de 
» Voftre Majefté. J'en ay de» 
>^ Patentes autentiques que j'ay 
» fait voir à Voftre Majeilé , qui 
» jufliiîent que du temps de Ma- 
p ximiliea premier ^pere de Piùt 
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lippe premier & ayeul de Char- « 
les-Quint , ceux de ma famille « 
ont eu des emplois coniidera ç< 
bles , (bit dans les Armées , ou u 
pour les affaires du faint Èm c« 
pire , en Italie èL ailleurs. Âmfi ce 
cette capacité .émanée de la c< 

trandeur de tant de Princes ^ « 
lit l'accuiation de Don u 
Jeand'Âuftriche, non plus que » 
la refblution qu*iLa prifedeme « 
chailèr d'Efpagne, n'ont point » 
de folide fondement. Encore « 
■ que ce Prince ne m*impute pas «< 
diredement la mort de cet « 
homjne , qu'il appelle innocent « 
éc qu'il nomme une horrible « 
tyrannie j iifembleneantmoins et 
me l'attribuer entièrement, « 
puisqu'il dit qu'elle fut le prin- « 
cipal fujet qui Tempefcba": de 
paiTfir eo' Slandjces pour mieuv <c 
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158 Relation nouvelle 
»> exécuter fon projet. Il eue fala 
» oeaQtmoins pour me rendre 
» complice de cette horrible ty- 
» rannie » que ce Prince eut eu 
*p une connoifTance certaine des. 
» charges & acculations de ce 
» malheureux ^ 2c il e£k confiant 
» qu'il ne les a point veuës : D'où. 
>} il s'enfuit , qu'il n'a pas raifon 
>} de fouhaiter mon bannifTemenc 
» pour ce fujer. 

>f D'ailleurs ma Charge ne me 
wpermectoit pas d'affifter à la 
w condamnation de cet homme, ' 
9> puifqu'on i^aic que je ne cbn^ 
» nois d'aucun procès criminel , 
particulièrement quand le 
>» crime eft de léze-Majefté^com^ 
ft» me eftoit apparemment celuy 
*> de ce mifèraole , contre lequel. 
» la Juflice ordinaire avoit ^ule 

f»drQic de praceden Je n'em^ 
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(donc aucune parc àcette.coa^ c« 
damnation , puifque fbn procès ce 
luy fut fait dans les formes re. ce 
quifes , & qui plus eft du con- u 
fentemenc de Voftre Majeilé : u 
Or comaie nous fommes toû- « 
jours obligez d'expliquer bien « 
le procédé des Princes , nous « 
devons croire qu'il eft more « 
iuflemenc, peifuadez d'ailleurs a 
de la vertu , de^ la benignicé, 6c « 
de la clémence de Voître Ma- « 
jefté, aulîî bien que de Tintegri- « 
té de fès Minières Ci fçavants ce 
& Cl éclairez : Ces mefmes pen- «c 
fées auroienc dû tomber dans u 
i'cfprit de Dçn Jean d'Auftri- u 
che , pour ne me pas calom- ^tf 
nier de la force, 5c prendre ce «c 
précepte pour me periècucer. ci 
Qupyque tout ce que je viens ce 
de. rapporter , {uffiie pour con» h 
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» vaincre tout homme des-ince<^ 
>3 teffé ) que cette accufation ne 
» me convient nullement y & que 
>i d'ailleurs je ne fois point obli- 
>îgë de m'en juftifier, s'agiflant - 
»du fait d'autruy, ôc.d'un ou. 
>5vrage de la Juftice -, toutefois 
»puiu)ue Don Jean d'Auftriche 
» s'efk rendu partie en cette eau. 
iifcy prétendant que je fuis fèul 
}3 coupable de cette mort, après 
M qu'il aura fait les preuves de 
>3foii accufation , j'en produiray . 
)3 de mon innocence , que je ne 
)} yeux point alléguer icy inuti- 
M leoient) quoyque tres-convain- 
})Cantes , je les referve pour le 
ïsbefoin , edant perfuadé que 
taVoilreMâjefté qui en connoîc 
u la vérité , les foufliendra quand 
«il s'agira de fon fervice,& qu'ei- 
pie me protégera contre urt ». 

Prince 
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Prince qui me veut opprimer,. U 
pour vanger la mort d'un par. c*. 
ticuliêr jiiftemeât a)ndamn4, 
un inconnu de fore médiocre 
naiHànce , Ùlvxs rang , qui n'efl c». 
foû amy , fon parent , ny fon c«. 
domeAique , 6c fans fçavoir lec» 
iujet pourquoy on l'a ntit mou- u 
rir. Jrcferois bien mieux fondé « 
que luy à faire paroiflre mon 
reiîèntiment tenant le rang m- 
que je tiens dans l'Eftat , & c«- 
ayanc d'auffi fortes raifons que 
celles que j'ay de me plaiodre s*^ 
de lay^ Mais je ne veuxqueme <«- 
deô^ndre, & faire connoiftre ce- 
la vérité à-ceux qui en font mai- cc^- 
inûruics , mettant le refle en- u.- 
creles mains de Dieu,, non pas ce- 
afin qu'il vange l'injuAice 
<|u'on me fait ,.maU afin qu'il 
ia pardonne. ^ «r 
JUPart* 0 
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» S-il efl donc vray que je 
M n*aye point eu de parc à la more 
>i de Malladas , & que ce foient 
M les Jiiges ordinaires de Voftrc 
M MajcAé , bien inflruîts du faic 
99 qui i'onc condamné } eft-il rien 
M de plus horrible que d'accufer 
M cette mefme Juftice d'horrible 
9> tyrannie i parole qui fans dou. 
M te aura vivement touché Vô« 
» tre Majeftc & fes Minières. 
M II me taxe encore de mau.' 
>5 vaifè confcience , pour avoir 
» évité une fois d'eftre afiafïîné 
s> de fa part ; & voicy les termes 
» dont. il fefèrt , Que fon intention 
9i,efloit exécuter [on entreprife^ 
» fans bruit ^ fans violence , pen^ 
^dant qii*il verrait ny efire point 
» contraint , rC ayant jamais eu celle: 
53 de me faire ajfaJllner^ comme ma 
^ptauvaife confcience me le faifoit 
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appréhender. Diranc cela , il fe 
fouvient du 17. Février dernier, c« 
qu'il avoic refolu que la chofe « 
s'executâr. Jufques à prefenc , ce 
Madame, je l'aurois tenu^ fe- c» 
crée, 6c je n*en parlerois point ce 
encore , s'il ne m^y obligeoit êc c« 
ne le confeilbic luy-mefnae ^ c« 
mais il me mec dans la neceffîr c« 
té d'éclater, je ne dîray pour- c< 
tant rien ^ que ce qui m'eft per- « 
mis de reprefenter à Voftre ce 
Majeflé en: ma defFenfe. c« 

Ayant efté averty par pltt. 
£eurs perfonnes de confidera* <c 
tion , qu'on de voit m'aflailiner ce 
ce jour.lâ , dans le temps que ce 
Je paiTerois par le Convent de « 
rïncarnation , pour me rendre « 
à TAflemblée du Gouverne- « 
ment , je crûs qu'il eftoic à pro- ce 

Pos de me tenir à la mailop « ^ 

Pu 
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. 1^4 Relation no.uvellb 
>ti ne voyant pas de neceâîté ab» 
«, foluë de m'expofèf 3 telkmenr 
p que cette raifon & quelques-' 
>3 affaires de mon MiniAere,. 
M m'empefcherenc d'aller à VAÙ 
nCemhlée ^ voila ce que Don 
>i Jeaa d' Autriche appelle un ef- 
» fetde ma mauvaife conrcience:^ 
» quoyque j.e puis dire à Voftre 
>3 Majefté , que je me trouvay 
» alors , grâces à Dieu , ùlïïs re- 
» mors, Se Êios crainte de la morr 
que je fçavoit q«i'on> me pre* 
n paroit. 

1» Or puifque ce Prince avoir 
M déterminé des le 17. Février de- 
M me faire aiTaiHner , on voit ma» 
M nifeftement que l'emprifonne- 
f3 mént du frère de fon Sécrétai- 
»re, ny la more de Malladas; 
:» qu'il appelle innocent , ne font 

:|i^pas ks.teules çaufe& de G^?^ 
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mofîtc contre moy, ces cKofes «< ! 
n*eftanc arrivées que depuis le c« 
comiïieDcement de Juin , trois «< i 
mois après cette funefte refo. et 
lution ) ce qui doit fuiEre pour ci 
me |uÂifier des nouTeaux cri. « 
mes qu'il m'impoiè. « 

On peut inférer de cette en - «4 
trcprife du 1 7. Fevrier^qui n'eft « 
que trop conftante , que ce « , 
Prince a toujours eu deflein de <« 
me traiter plus cruellement que .« 
fa Lettre ne porte. D'ailleurs et 
eA > ce 110 indice aifeuré de mau- <t 
vaifè confcience que de fu'f r la h ; 
mort particulièrement quand ^ 
die doit eftre violente 1 les plus « 
vertueux l'ont appréhendée « 

comme moy, & nous en avons <4 
snille exemples en l'Hiftoire» 

iàinte. Pourroit.on fans blaf- « 

{hcoi^ çejsittcer le Sauveurs 

! 
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i66 Relation nouvelle 
^3 pour s'eilre câchë diverfes £ois, 

afin d'éviter U fureur de Tes en- 
33 nemis j ce mefme Sauveur n'a- 
» t'il pas die à Tes Difciples , que 
«lors qu'ils feroient perfecutez 
ndans une Ville , ils paCafTenc 
» dans une autre. Tous les Pères 
«» ont merveilleufement bien irai. 
I» té ce point. La fuite n'eft done 
» pas un argument de mauvâiie 
93 confcience , autrement celle de 
>3 ce Prince Tcn feroitfubçonner 
33 aujourd'huy contre fon inten. 
» tion , pour s'eftre évadé de 
93 Gonfuegra fur un fimple rap-- 
»» port que Voûre Majefté vou- 
»>loit ^'aiTeurer de fa perfonne^ 
>3 quoyque ce fut un ordre de fa 
33 Souveraine , auquel il dévoie 
93 toute fa foumiiTion ^ quel droit 
33 a.t'il après cela de me taxer dé 

^ tnauvaife confc jence , pour m\ 
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in'eftre pas trouvé à rAflem- « 
biée du Gouveinement , lors c« 
^ue mes afFaires m'en empef. ««- 
chereut plus que la crainte de a 
la mort* « 

Ce Prince dit de plus , qu'il » 
pouToit en iêuretc de confcien- c« 
ce me faire afTailiner pour le 
bien de cette Couronne , & « 
pour fon avantage particulier, c« 
ôcc. Mais il ne fpecifie point » 
quel tort j'ay pd faire â lau 
JVIonarcbie , pour maintenir ce «; 
qu'il avance , comme &lon <« 
Dieu & les hommes il eil obli. c< 
gé de faire , s'il ne veut pas fai- 
re voir que c'eft injuftemenc » 
qu'il attente à ma vie. ^ « 

Cette dodrine fera mal re- c« 
ceuë de ceux qui fçavent en 
quelles conjonâures l'homici. <* 

peut élire permis, qui que «• 

» 



* 



i^S Relation nouvelif 
s» ce foie n'ayanc droit de faire* ' 
M mourir perionne pour i'intereft 
» commun ^ cek regarde direde. 
» ment ie Prince , il faut donc 
» que le crime foie vérifie devant: 
» des Juges competens , pour ne 
>9 rien faire contre les Loix d'ua 
» Eflac. Il eft bien vray qu'un. 
M particulier innocent a^ttaqué- 
» par fbn eniiemy pour fas afFai^ 
» res particulières , peut en fe 
>5 deffendant s'en defifaire 3 ce ne- 
M doit eftre cependant qu'à la 
Î3 dernière extrémité , 5c en cas 
M qu'il ne puiiïè autrement fe 
» fauver r Mais quand il s'agit de 
n Pintereft public , que le coir. 
jspable n'a point efté accufër- 
s> devant ion Prince , que les 
«» charges n'ont point efté exa- 
a» minées , ni le criminel receu àf- 
H-fc deffeiKlre3^ttn particulier ne^ 

^eut 
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peut pas le tuer de foi>âucori. « 
té -abfoluë , ni le faire poignar- c< 
der en fèurecé de coMcience. m 
A Tégard de ce que ce Prince c< 
ajoûce , qu'il pouvoic auili ac. » 
tenter fur ma vie pour des eau- « 
fès qui luy font particulières, «« 
je ne vois pas commenc,n'aytint « 
aucun droit fur celle d'un hom- ce 
me ordinaire, il s'attribue cet- ce 
te faculté contre un Confeiller c< 
d'Eftat, Confeflcur de Voftre c< 
Majcfté, Inquifiteur General, c< 
délégué du faint Siège pour la « 
confervation de la Foy dans ce 
Royaume , & Miniftre dans « 
TAJernbléedu Gouvernement ce 
universel de la Monarchie, qui ce 
font des Charges U dignitez , ce 
dont le faint Siège, Voftre Ma- ce 
jefté & fes PredecelFeurs m'ont « 
honoré , fans que je lés meri- ^ 
I. Part. P 
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M tâiTe^ qui font telles que ic&i . 
*i meftnes qui m'en ouc pourvu*. . 
9> ne f^auroienc me faire mourit^ 
*i fans connoiiTance de caufs , Se ' 
>3 ians me faire mon procès dans ^ 
y> les formes requifes. 
i> DonJeand*Auftricheâuroit. 
» il plus d'autorité feul, que tani^ 
» de Princes enfemble , luy quv 
53 ne prouve pas feulement que' . 
« j*aye commis contre fa perfon- 
M ne la moindre ofFenfe ? ce qu'il 
93 n'auroic eu garde de celer , s'il 
i>en fçayoic quelqu'une; con- 
49 cluons donc que s'il eût eu des 
4»raifons particulières pour me, 
M pouvoir perdre impunémeiic^. 
M il les auroic fait paroiAre, puif- 
M qu'il mec en avant la more de, 
. M Malladas « à laquelle je pro- 
» telle n'avoir eu aucune, parc ^ 
»^ dont j'appelle Dieu à témoin ^ 
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d'où, il s'enfuie que Ton filence <i 
me doit fervir de j unification , ce 
& prouver mon innocence. ce 
Il dit enfuite que de graves « 
•Théologiens, Tont affeuré qu'il « 
pouvoir en feuretc de confcien- « 
ce me faire afTaffiner 5 les Théo- a 
iogiens, Madame, donnent des c< 
confeils conformes à ce qu'on « 
leur reprefence , comme les « 
Confeflèurs jugent des péchez « 
par Taccu/àtion qu'on leur en c( 
fait. Mais en vertu dequoy ce « 
Prince prétend - il avoir droit « 
demefaireaflaffinerïjenevois « 
pas comment un Cafuifte a pii « 
goûter cette propofition } £c « 
s*il eft vray qu'il s'en foit trou> ce 
vé quelqu'un de cet avis, il et 
aura pu edre deçû par le rap- u 
port de ce Prince , auffi éloi- « 
cné de la vérité , que celuy et 

PlJ 
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» qu'on luy doit avoir fait con^ 
» tre inoy, fans examiner les cho. 
>9 Tes à fonds j d où l'on peut con- 
" dure que cecce confulcation de 
>» Théologiens , n'eft pas mieux * 
>3 fondée que ce qu'il ajoûteen- 
»» fûice, donc voicy les termeS. 
» Qu'il n*a pas cependant vo»lu 
M rifquer la perte dune ame , qui • 
>3 probablement efi toujours en mau^ 
w vaisejiati préférant les peines que 
>3 je luy faifoii fouffrir, à ce facrifi^ 
M ce qt^il eut pu faire â Dieu , qui 
» le f^aura recompenfer ^d^luy don- 
» fUr les moyens de parvenir à fei 
>9 jufies intentions, J*ay biôn de To- 
>9 biigacioD à ce Prince , du foin 
» qu'il prend du fâluc de mon 
>9 ame ^ mais je ne puis aiTez m'ë. 
M tonner de luy voir dire que fbn 
» intention de me perdre efl ju. 

^ Ae^ 2c que Dieu le recompen« 
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fera du facrifice que luy fait fa c« 
modération , & luy accordera « 
raccomplilTement de fes juftes «« 
defTeins. Surquoy je diray à « 
Voftre Majefté avec S. PauJ : « 
facio animam mcam pretio^ c< 
^orem quam me j je fais plus de ««' 
4tas de mon ame que de ma vicj « 
le mefmè Âpoftredit, que luy «« 
6c les autre» Âpoftres eftoient <« 
non " feuiemetïc deflinez à la 
inorc,^^^ defiinati'^ mais que « 
iêlon J £sus.Chr.ist , elle au- 
jroic cela de remarquable , que « 
ceux qui la leur donneroienc ^* 
croiroienc faire à Dieu un fa. 
crifice agréable Et cum imeu « 
fecerint vos ^ arbitrabumur fe ob- 
fequium praftare Deo. Je n*ay «♦ 
pour toute defFenfe que l'in- ««^ 
nocence de mesadions, elles 
ont efté veUes & fçeiies de tout 

P 11] 
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» le monde , il ne me faut poine 
» d'autre j unification. 
M Don Jean d* Autriche dit, 
93 pour appuyer l'entreprife qu'ail 
» a faite de me chafTer , Que par 

M l'expulfon de cette pefie 5 c*eft 
» ainfî qu*il me nomme j il veut 
» délivrer le Royaume des aca- 
» blemens que je caufe aux pau- 
» vres fujets de Voftre Majeftc; 
M fi cela eftoitvray, Madame, 
»» ce Prince auroit raifon , & je 
M fbufcrirois volontiers à mon. 
n banniÛement : Mais quiconque 
» voudra Êms palEon examiner 
»»nu conduite fur cet article. 

T 

» trouvera que j.e ne mérite point 
» un £ cruel chaftiment. Mais 
M quand tout ce qu'on m'impute 
» feroit véritable , on devroit 
M procéder a mon expulllon dans 

H les foxmes ordinaires» C'eû cç 
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que ne fait pas Don Jean d*Au- « 
uriche , puifqu'il n'a point re- « 
jûdu Ciel, nv deVoftreMa- « 
jefté le pouvoir ny la commifl c« 
iion d'agir en cette rencontre, u 
Je nie cependant eftre la cauie » 
des accablemens publics , c'eft a 
donc à ce Prince à prouver le « 
concraire ; car il ne ùi^t pas c« 
de dire itiiipiement que cela « 
foie , il faut encore qu'il juili- ce 
fie ce qu'il avance, & particu* 
licrement en matière fi impor- c& 
tante, qui peut donner de mau- 
vaifes impreifîons de ma.con- c< 
duite , a on altoic ajouter foy «c 
â cette calomnie. Mais pour (c 
faire voir que je ne fuis point « 
caufe des calamitez publiques , ce 
comme il prétend -y c*c(k que c« 
depuis Charles- Quint , on s'eft « 
toujours plaint en Ëfpagne des ^ 



Dig 



• i7(> Relation nouvelle 
M mefmes fubfides ôc des meimes 
43 âccableoiens qu'on y foufFre 
» aujourd*huy. Cela fe juftifîe 
« par une Confulte du Coiifèil 
>i Royal de Caftille de Vâni6i^. 
Jaque Navarecte a inférée dans 
» loa Livre ; quiconque fouhaf. 
» tera d'eftre éclaircy de cette 
») vérité , n'a qu'à le lire. Ne 
M fçait-on pas encore que fous le 
>j deffunr Roy Philippe IV. la 
%» neceiUcé d'établir des impoit. 
>} tions fur le peuple fut fî gran- 
w de , qu'on fut contraint pour 
M les autôrifèr , d*en avoir l'ap- 
M probation des plus l^a vans Ca- 
ù fuites 4u Royaume. C'efl.jà 
M l'origine des droits exceflîfs, 
>5 qui îe lèvent dans l'Eftat, dont 
>> le peuple eft accablé. Pour en 
^jajuftifier la vérité, qu'on liiè 
>3plufiêurs Confultes des trois 
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Eftats de ce Royaume, afTem- « 
blez en divers temps fur ce fu- « 
jet j on verra par-là fi j*en fuis « 
l'autheur ^ & il je mérite une ^< 
telle perfecution. ce 
On fçait de plus, que quel- » 
ques années avant le deceds ^ 
du feu Roy , il eue agréable de 
me mettre au nombre de ceux « 
gui dévoient affifter à TAf. « 
femblée , qu'on forma & 
qu'on nomma l'Afiemblée des 
Moyens , Sa MajeAë ayant re- ' 
connu en moy un zele tres-ar. <« 
dent pour fonfervice^ & pour» 
le foulâgement de fes fujets, « 
Qu'on examine les Confultesc* 
qui ont eftë faites en ce Tri- « 
bunal / pour voir quelles ont^c 
efté mes opinions fur cette « ' 
matière $ ce font des titres au- « 
tentiques de mon ionocenee.^ 
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n Les Miniftres qui vivent eiï- 
» core , peuvent auffi rendre tc- 
53 moignage à la vérité , le Duc 
53 de Medina , le Comte de Ca- 
» ftrillo. Don Antonio de Con- 
>3 treras, Frère Jean Martines^ 
M ConfelTeur du Roy , & plu- 
» fleurs autres j le Duc de Medi- 
>3 na entr*^autres , doit fe rcflou- 
>3 venir des loûanges qu'il me 
M donna un jour fur un difcour» 
» que je fis dans T A/Tetnblée , 
M pour m'oppofer i un nouvel 
»3 impoft qu'on vouloit établi* 
« contre mon fentiment, jpuif- 
j> qu'il dit que j'avois parle fur 
» ce fujet comme un faint Jean 
w Chryfoftomej ce font Tes ter- 
j3 mes que je ne rapporte icy qu*i 
93 ma confufion , comme necef- 
» iâires à ma juflification. Le 
» Secrétaire Leg^fa qui eiloiir 
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auin de cette Âfremblée, peuc <« 
encore eftre garand de la veri- 
té que j'avance. Mais ce qui ce 
juftifie plus' clairement la cho. c» 
iè , c^eft qu'on ne trouvera cc^ 
point que depuis la n>ort du <c 
feu Roy , il fe foie fait dans le c» 
Royaume aucune impofition c« 
nouvelle , dons gratuits y ny (ç 
autres choies fenablables , par- ce 
ce que je m'y fuis toûjoursfor- « 
tement oppofé 5 j'en appelle à c« 
témoins ceux qui aiiîftoi^c«4 
avec moy dans lés AiTemblées ce 
où s'en faifoit la proportion , c«» 
outre la lecture de nos Conful- c« 
tes , qui en font les, preuves <» 
certaines 6c convaincantes. <« 
Voftre Majefté peut de plus et 
rendre témoignage , fi ce ne ce 
fut pas moy qui la follicicay in> c« 

continent aptes le deceds du «« 
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>3 feu Roy, de vouloir créer i*A[^ 
» /emblée qu*on nomme du Sou- 
» lagement public, qui fut com*. 
» pofëedes plus zelez^ 6c des plus> 
» incelligens Minières duRoyau- 
ii me , pour chercher les moyens^ 
» d'abaifTer les droits qui y font 
» établis , particulièrement fut 
» les chofes les plus necelTairesà 
M la vie y comme fur le bled, vlOy 
M viande , poiiTon , huille éc vi. 
M naigre -, VoAre Majefléfe con.' 
yy forma ÎI bien à nK>n fentiment, 
>3 qu'elle nomiiîa auffi - tôt pour 

cette Aflembléc, Don Miguel 
» de Salamanca3 alors Prefidenc 
M du Confeil des Fin.ances, Don 
MËmanuel Panto}^, Don Ge- 
»ronimo de San-Vitores, Don 
jj Francifcode Herrera, & moy. 

Incontinent après plufieurs 
n Fermiers de ces fortes de droits. 
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înûruics de j3os intentions vin- « 
renc faire plufîeurs propofi- 

tionsàTaiTenibléequ elieécou- ce 
ta , entr'autres ils oiBPrirenccc 
pour le foulagemenc de plus de « 
vingt Villes accablées , de n*y fc 
lever que la moitié dcs' droits ce 
ordinaires , & de payer néant- « 
moins la mefme fomme qu'ils « 
en pay oient auparavant. Cela « 
fè fut exécuté fans mille obje- « 
dions fâcheufès qu'y firent di- « 
vers particuliers , qui oblige- « 
rcnt Yoftre Majefté à defifter « 
pour cette fois-là d'accomplir « 
une chofe auffi avantageufè} ce 
ce <]ui fut pour elle une dou- « 
leur tres.fen(îble auili bien que ce 
pour moy , qui vis rehverièrn 
par là toutes les mefures que « 
j'avois prifès pour foulager les « 
pauvres fujets. Ces mefmes « 
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>5 Minières que je vjens de nom- 
>5 mer en font des témoins irre- 
)> prochabics auffî bien que les 
93 Confultes de noftre Tribunul, 
» qu'on peut trouver encore en 
M pluHeurs R.cgiftresj particulier 
» rement en celuy de Don JLo- 
* M reG(^oJaureguy,quLeftoitalors 
^> noftre Secrétaire. 
M J'adjoûteray à cecy, que je 
» fis tous mes eâbrts en cette af. 
»> femblce pour perfùader aux 
Minières, d'abolir le droit ap^ 
pellé Lafquiebras de Miliones, 
» * comme le plus rude de tous 

* Les Eftatf du Royaume m'rfntun impoftnou* 
veau du temps de Philippe IV- pour la guerre de 
Catalogne dans coures les Villes far les encrées du 
vin , du vinaigre , de l'huile & des chairs , qu'ils 
appcllcut Milloncs , s*obligean$ â les faire valoir 
un million de ducacs , qui repond a quatre cent 
, mille efcus par an ; Ôc parce que cec inipoU ae 
. produit pas toujours cette fomme > ils en fonc ' 
«n nouveau pour U rendre compleccet 8c ç'eftcft 
qu*ils appellent (^aiebras de MiUones, 

0 
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les impofts , parùculi^remeuc ci 
pour les pauvres^ que nefis>je c<. 
poioc pour en venir a bout,£c u 
pour vaincre les diffîculcez c( 
qu'on y oppofoit 5 mais la ne- « 
ceffitëprefente del'Eftatrem- u 
porta uir cette grande utilité, c< 
rendit nos bonnes intentions c< 
inutiles , mais pour noftre con. c«» 
fbiation , le Sage dit , Que dans c< 
les choies difficiles il fuific d'à- « 
. d'avoir entrepris : In arduisalta m 
voluijje fat efi, ce 

On fçait encore que mon ^^Mtéim' 
avis ne fut point quon oftafl: ct^"»^ 
aux particuliers les demy an* ce/»»-" 

rit • 

nées de leurs rentes anciennes, ccj»o;, 
dont on s*eftoit fervy pour les c< 
necelfitez du temps , & qui leur ce 
eiloient accordées pour les dé* c< 
dommager. Noilre Tribunal et 
nos Confukes eu feront foy^ c* 
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» (i la chofe n'eftoic poioc fi pu^ 
M blique , je n'aurois garde d'ea.^!^ 
)3 parier. Voftre Majeftc cepen-j|- 
» dant Déjugea pas à propos dù^ 
» fuivre mes fencimens ÎI contrai-'* 
» res à ceux de cane de Miniflres^ 
» trop conûderables , pour quii 
îij'ay toute la vénération poffi-r 
^3 blc, &:à Tautontë defquels je|. 
>5 fus obligé de defFcrer 3 cette î • 
jaraifon ne doit pas me rendre- 
>3 garant de la mifere publi*' 
M que. 

» Au refte je fus furpris dés 
>5 que j'arrivay en Ëi'pagneau lèr- • 
>3 vice de VoftreMajefté , de la 
» méthode avec laquelle on le. ' 
33 voit les droics dans l'Ëdat , & 
33 du nombre incroyable de gens 
33 qui eftoient employez à cette 
33 récolte, èc fouhaitay à Tinflanc 
33 de pouvoir introduire en ce 

Royaume, 
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Hoyaume , la manière dont on cf 
iè krc çn Âllemagne , pour y et 
lever les fubfide^ de l'Enjpe. 
reur ^ afîn de délivrer ce peu- ce 
pie de l'oppreilioa (^u'il iouf- u 
îre , & en faciliter le recouvre- « 
ment , fans faire tant de frais c« 
fi préjudiciables à l'Eftat. Je ne « 
pus cependant , à mon grand ce- 
dépiaiur en venir 4 bout par c» 
les grandes diâ^culcez qu'on y 
âtnoiilre on peut encore infe- <c 
rer de là que ce n*eft pas moy ce 
qui caufe la miière qu'on fouf* 
fredansla Monarchie. « 

Sur ces entre-faites il me «* 
tomba entre les mains un petit ce 
difcouFS manufcrit , compofë 
pftr quelque habile homme en 
matière d'impofts , qui prou- cv 
voie que tous ceux qui.fe le- ^ 
itoient ,,n*eftoicnt ny juftes ny 
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aCembiée parciculiere y qui 
achevait de refoudre ce qui les cc- 
embarraiToic. £IIe fat compo. u 
fée de Don Ancpnio de Con- 
treras y du Comte de Villa- w 
Umbrofa ^ de Don Geronimo «e^ 
de San Vitores , de Don Jean «« 
de Gongora , & de raoy , qui 
m'eAois volontairement oâerc <«- 
d'y aiiîfter , malgré mes gran. » 
des occupation» tant j'a- ce 
vois de plaifîrà travailler pour u 
le foulàgement public , auquel ce 
nous nous appliquons encore et 
tous les jours pour rëuilir, <« 
»*il efl pofHble , dans cet. w 
te jufle entrepriiè. Xroftre c<^ 
Majeftë , tant de Minières , de es- 
tant! de Confultes , font foy cc^ 
àe ce que j'avance: Perfonne «> 
ne peut donc m'impucer la mi- ce 
iére d'Efpagne > Ôc "moins QuCve?. 
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y> tous Don Jean d'Auftriche, à 
)3 qui j âvois communiqué couces> 
» ces chofes l'année dernière , fur 
» lefquelles il me donna fes ap- 
» plaudifTemens 5 ce qui m*obli- 
»j geà le prendre luy-mefme pour 
» ténnoin de ce que je dis ians* 
fsfâixe e3u:epcioEi ià per* 
n Tonne. 

M Voudroit'Onupe preuve phiS' 
- 1« claire de mes bonnes intentions 
u fur cette matière , que de m'a. 
i» voir vu en coûtes les aâemblées 
>» procurer avec mflanee qu'on» 
M n*aceabiaA ^lus* le peuple par 
de nouvelles impoutions , & 
M foUiciterenmerme temps qu'oa 
«retranchan: tant de dépenfe 
ta fupérfluë , & qu*on: la mode- 
"'^H raft , non feulement en dimi- 
nuant raifonnablemenclesga^ 

ges dçs OiÏLder& de la. mai&ni 
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4e Vaikre Maj^efté ,mâisenco- c« 
le en diminuanc leS' appointe- « 
mens de fès Miniflres , au- c< 
très OfHciers a qui on a fait « 
des graccSfôcrecompenfes^ce « 
qui eufl pu produire unefom- u 
me conâderable , fans que le « 
recouvrement des impofts or- 
dinâires eufl rien coûté 3. je c< 
prends pour témoins de cette «" 
"v eri té les m efmes M iniftres . « 

J'adjoâteray à toutes ces « 
preuves , puifque c'eft une cho- « 
& qui paiîe pour confiante , en «< 
cette CouE , que Don Jean «< 
d* Autriche £c quelques Mini. «< 
niilres de fon opinion , ayant «i 
propofé une fois à VoilreMa* «< 
)efté de s'emparer à l'arrivée ». 
des Gallions des Indes de iix h 
onillions qui apparcenoient à » 

«divers- particuliers , je m'y op> ^ 
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i^d Relation nouvelée 
n pofay fortement pour ne pas 
y» fur-cliarger le peuple d'un tel 
«> accablement , puifque c'eufl 
n efté non feulement priver plu^ 
» fîeurs particuliers de leur bien,. 
» mais encore oHer a beaucoup' 
93 d'autres leur fubfîflance qui ne 
» dépend que de cette quattité 
» d'argent qui fé répand dans le 
' » Royaume C outre qu'on euflr 
» ruiné par là le commerce des 
» Indes avec rEfpagne , altéré* 
y» celuy que nous avons avec ies- 
» autres Nations y SiLcanfé peut- 
» eftre quelque foulevement $ cee 
«^article comme'les autres jufti^ 
nr fie mon innocence fur ce fu- 
»jet. 

n Ne f(^it-on pas outre cela* 
9» que Don Jean d'Âuftriche 
>9 ayant enfin refolude pafleren 

>»^£lafidres . demanda des fom^ 



i. 
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taes immenfes pour Coq voya.* 9» 
ge , & que n*ayant touché à <». 
la Corougne que quatre cens c«. 
mille pièces de huic 3 il s'en plai. «r* 
gnit tres-aigremeoc , à cau^cc^ 
qu'on luy en avoit promis un ««^ 
million , qu'on fut enfin con- 
craint de luy parachever en «v 
barres d'argent , & en Lettres 
de change , avec fix cent mille «. 
efcus de plus. «c^ 

Mais cela ne le fatisfit point, 
Il dcraandoit toujours qu'on •< 
hy en remift davantage,, difant « 
qu'il en avoit befbin peur la «< 
deâenfê dës Païs-Eas: Illeju. u. 

geoit véritablement ncceiTairc, 
mais il fçavoit d'ailleurs , qu'on cet 
ne pouvoit liiy fburnir d'kr- w 
gent qu'en accablant le peu- 
pie de plus en plus. C'eil une ce» 
a^re encoce nouvelle w 

« 
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» dame , & c'cft un fait qui Is 
» rend plus complice que moy - 
>j des accâblemens publics j car 
»> il ne peut pas m*ira-puter que je 
« fois caufe de cette guerre , ny i 
» la prendre pour motif des per- 
» iècutions qu'il me fait.. Ce 
» Prince foiiicitoit en mtfme 
» temps puiffamment qu'on fift 
»» lapaix-avec le Portugal, corn- 
M me neceffaire à la defFeufe de 
« la Flandres, & au foulagement 
M du peuple 3 qui fèmbloic a'eftrft. 
» accable que pour foùtenirceC' 
» te guerre , eilefe fit, & à peU» .* 
M ne s'eft-il çeoulé trois mois de- ' 
:>j> puis que les articles en ont elle - 
» fignez. Si en fi peu de temps, • 
Madame, le peuple n'a pure» 
•»> cevoir de foulagement, enfiiis»- 
9â je la caufe , puilque je. ne le fuis 
*^ nullement, -de ia guerre. 

jjouuois-i,e 
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pouvois-je en trois mois remé- 
dier A Ion opprefîion, après y 
avoir travaillé vainement des 
années entières: outre que ce- 
la ne dépendoic pas de moy 
feul , qui fuis le moindre Mi- 
niR-rc de Voftre Majeftc 5 je 
ne voydonc pas comment on 
veut m'en rendre refponfa- 
ble. 

Je lai/Te en arrière la raifon 
• i'ay alléguée cy- dcflus, que 
depuis la mort du iea Roy on 
p.ti vu dans l'Eftat la moin • 
npofition nouvelle ^ fi 
''^s les fubfides n*ont 
pa.^ .(lé d'cftre rigoureux, 
cil: que la o-i^î-tr^eftoit cruel 
6c que Ton eftoit forcé de 
jorinuer les vieilles exacî-ions 
Dour la Itutenir, Cette ne- < 
wejiiie fe rcconnoit aux fre- 
L Parto R 
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)} quentes plaintes que Don Jean 
>j d'Auftriche nous adrefToit lors 
)j qu'il commandoicfur lesFron- 
« rieres de Portugal ^ de ce 
>î qu'on l'affiftoit trop foible- 
» ment , encore qu'on luy en- 
»3 voyaft plufieurs millions ^ qui 
« ne Tuffifoient pas au payement 
)3 de Tes troupes ^ d'où il arriva 
î3 que TExtremadure fut réduite 
>3 à la dernière oppreflîon pour 
» fournir à la fubfiftance de nô- 
)3 tre armée. Les peuples de cet- 
» te contrée en rendent un fen- 
>3 fîble témoignage , ainfî que les 
î5 Lettres de Don Jean d'Aufti u 
>î che, Se les Regiftres du Con- 
>5 feil des Finances , fur lefquels 
53 on peut voir les fommes t,.. 
)î furent remifes à ce Prince qu'i 
,5 trouva toujours trop foibles. 
?3 Ainfi fçachant que cette guer- 
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re a dure jufques à Ton départ c< 
pour la Corougne , qu'elle « 
eftoit la caufe unique de tant « 
d'impojfts , qu'on ne pouvoit u 
retrancher , qu'en ceflant de 
l'affifter j Comment peut-il ce 
nVimputer l'opprcffion publi- « 
que qu'il a crûluy-mefme uti- u 
le à Tes delTeins ? La dernière « 
preuve eft dételle nature, que 
je negîigercis volontiers d'en et 
entretenir Voftre Majefté,ct 
parce qu'elle me regarde dire- u 
clément. Car , Madame, fi la « 
Monarchie foufFre , cft-ce pour ce 
monincereft parriculier?&; l'ar- et 
'^cnr qui fe levé dans l'Eftat ed- 
li dillribuë par mon ordre à 
]on pere , âmes frères , à mes 
parens , à mes amis , ou à mes 
ioiiicitiqucs ? Les Regiftrcsdu 
Confeil font foy de l'employ 



ï9<j Relation nouvelle 

et des deniers royaux , qu'on m'y 
î3 fafle voir un ieul article déli- 
>îvrc par mon confentemcnc . a 
53 qui que ce foie de mes amis, 
53 ou compatriotes. On y ver* 
33 ra fimplcmenc les appointe 
33 mens que Voftre Majefté Hic 
33 fait délivrer par l'ordre du Pre 
33 fident des Finances , qui ne me 
53 les fait compter , qu'après les 
33 avoir fait enregiftrer j il fero"'- 
33 facile de me convaincre fi ^ 
33 vois fait quelque fourberie, r 
33 la feroit neantmoins bien 
33 ble pour autorifer riiccufatK 
33 de Don Jean d'Auftriche 
>3jenc fuis ny ne puis eftre ca 
»j fe de l'oppreffioii publique 
33 n'ayant pas le pouvoir de a 
>3 tourner un fol du revenu de 
33 Couronne: C'eft donc la gucr- 

»û re qui fait ce defordre, 6c nu 
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3s moy • ainfi les impofts qui 
fe Jcvent ne tournent point 
mon pL'oiic ny à ccl:!y de mes 
roches. 

Ce crime de peculat qu'on 
m'impure aujourd'huy , Mada- 
me jcfl un nouveau fujctqu'on 
rend de me perfecutcr : C'cft 
non feulement pour me perdre 
de réputation que cela cft in- 
itc, mais encore pour con- 
îimner la conduite de Voftre 
, :fté , de me détruire en- 
:^nt dansTelpric dupeu- 
■ Prince prétendant fous 
rcieux prétexte le foule- 
ver contre le gouvernement de 
Voftre Majeftc ^ & pour cet 
fErt il m'accable dans fa Let- 
cdesmcfmes calomnies dont 
n chargea Voftrc Majeftéin- 
ntinenc après le deceds du 

R 11 



198 Relation nouvele 
feu Roy fon époux , l'accufant 
que fous couleur du voyage de 
l'Impératrice en Allemagne, 
Voftre Majefté y faifoit tranf- 
porcer des millions en efpeces 
avec beaucoup de pierreries, 
tant pour en faire prefent à 
l'Empereur fon frère, que pour 
y fonder unConvenr,GÙ Voftre 
Majefté pûfl: fe retirer^ fon def. 
fein citant d'abandonner le 
Roy ,quoy qu'en fa plus rendre 
jeunefle. Cette faulfe imagina- 
tion s'étant diflipée par un pro 

cédé contraire de Voftre Ma 
jefté , elle retomba tout de 
nouveau dans l'efpri.t du peu- 
ple à l'inftant qu'elle nomma 
Don Diego Riquelme , Evef- 
que de Plaifance, pour Prefi- 
dent du Confeil de Caftille 
difâot 5 que Voftre Majtfté hv 



voit ordonné de Ton plein 



es 



5c abfol 



il euft 



ouvoir 

trouver les moyens de coucher a 
trois millions d'efcus pour en- et 
voycr en Allemagne A TEm- et 
pereur j 6c que pour ce fujetcc 
èulemenc ^ elle Pavôic fait Pre- ce 
fiJcnCi qa*ayant cependant re- et 
ufé d*obeïr à cet ordre, il en ce 
voit attiré Ton indignation , « 
ufques-là que Voftre Majefté « 
me chargea de luy en parler, « 
pour l'engagera l'exécution de c< 
ce commandement , & qu'en a 
tre entreveuë , nous nous ce 
crions fortement querellez, u 
ette chimère s'évanouit com- « 
■je la première , & on fut quel c< 
ue temps fans en difcourirj ce 
ais enfin ce mefme bruit fe « 
éveille pour la troilléme fois <4 
ar IcsParcifans de Don Jean w 

K liij 
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» d'Audriche , qui s'cfFjrcc de 
î5 peiTuader an peuple que depuis 
n peu Voflre Majefté a remis à 
5> TEmpercur des fbmmes im- 
» menfes, 6i que ce Prince à dé- 
»> couvert une grande partie de 
» cette remife , donc on a fort 
iy murmuré j ces difcours font de 
)j Cl fâcheux efFets ^ qu'ils pour- 
n roient caufer du deiordre. dans 
>5 l'Eflac , fi les Efpagnols n'a 
» voient autant d'afFecl'on que 
)5 de rerppct pour leurs Rois , de 
>3 particulièrement pour VoH 

MajeRé enquiilsont touj. 
n reconnu mille vertus RoyaL 
>3 Tellement que n'ofant s'atta 
n quer à l'autorité Souveraiijc, 
>3 éc me croyant d'ailleurs favori 
ia de Voftre Mnjefté , 6c que c'efb 
>5 par mon nviniftere que ces fom 
»5 mes pall'ent en A<llemagne : 
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toute leur avcrfion . leur haine, f. 
& leur niëconccnremenr , tom, ce 
bent fur moy d'une fi eftrange « 
manière, que c'eft un miracle 
qu'on ne m'ait pas encore aC a 
faiîîné félon les pieufes inten- «< 
tions de Don Jean d'Auftri- c< 
che , qu'on reconnoift aiTcz à « 
fa lettre aux bruits que fes « 
Partifansfement pour rernirla (■< 
gloire de Voftre Majefté, cel- <* 
le dj l'Empereur, 6c ma repu- a 
tation. Car on peut apren- c( 
'^•^r les Regiftres de la « 
1 1-r. i-1 rr» Hc-s Finances ,s'il efl: c< 
.,,iy que Voftre Majeflé dé ce 
tourne les revenus de la Cou- c< 
renne 3 & par cet cclaircifTe- ce 
ment , on connoiftra que le prc- ce 
texte qu'on prend pour me per- ce 
fecuter cfl un artifice pour pu- ce 

blier les calomnies , ôcles fauf- a 
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3 fesaccufations dont on m'acca- 
3 ble avec plus de fcureté. 
3 Toutefois , Madame , j'ay 
3 tant de confiance en la bon- 
3 té divine, que je puis juftemenC, 
3 me flatter , qu'elle fera con. 
snoiftre à tout le monde voftre 
3 intégrité & mon innocence, 6c 
3 fera celTer ces fâcheux bruits, 
3 qu'on feme malicieufemenc 
3 dans TEftat pour y mettre le 
3defordre , & m'attirer l'aver- 
sfion d'un peuple , pour le re- 
3pos duquel j'ay toujours tra- 
3 vaille éc travailleray auta; 
13 qu'il me fera poffible. 
13 J'ay cru, Madame, qu'il ctojc 
.3 de mon devoir de reprefenter 
)3à Voflre Majefté toutes ce:, 
nchofes , non pas pour l'en ii 
î3ftruire , puifqu'elleneles igno 
î3 rc pas j mais pour la prier d'au^ 



d'Espagne. 203 
torifer ce difcours par fon ap- a, 
probacion , pnifqu'il paroifl ce 
autant pourfa juftification que 
pour la mienne j 5c pour main et 
tenir la tranquillité publique ce 
qu'on veut troubler par ce et 
grand nombre de copies de la et 
Lettre de Don Jean d'Auftri- et 
che , qui font répanduëj par le « 
monde fous l'apparence de ce 
vouloir exciter le peuple con- c< 
tre moy , lorfqu'en effet on c< 
s'attaque au gouvernement de «< 
Voftre Majefté , & à la con- et 
duite de tous fesMiniftres ; ce 
qui ne laiiTe pas de donner de ce 
mauvaifcs impreflîons aux plus ce 
paifibles , & aux moins éclai- et 
rez , & de fomenter l'ardeur « 
de ceux qui ont du penchant ce 
pourla divifion. « 

Voila donc, Madame, ce que « 
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>5j' :y dix reprefcnter à Voftrc 
iy M ijeflé avec autant de fince- 
)j ritéque de foûmiffian , le juge- 
)3 gemenc qu'elle fera de ce diù 
>3 cours, réglera celuy que tout le 
)5 monde en doit faire. A Ma 
» dridle25. Odobre i6éS. 

Des que ceMatiifefle parut 
on fouhaita avec tant d'cm- 
preflement de ie voir , quoi: 
alloit en foule chez les Pères 
Jefuites leur en demander îa 
Jediire j mais cette curiofîtc 
publique les fit refoudrcà n'en 
diftribuer que quelques-uns 
gratis , 6c de vendre les autres 
pour fe rembourfcr des frais 
de l'impreffion. 

Comme les Parcifans du Pè- 
re Nithard trouvèrent ce Dif- 
cours admirable, ils publièrent 
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d'abord qu'il avoir ouvert les 
yeux à plufieurs perfonncs, i<c 
fait retracter les mauvais fen- 
timens qu'ils avoient cokçûs 
de Ton autheur : leurs adverfài- 
res cependant y firent quan- 
tité d'objcdions , demandant 
û tout ce qui s'y prëruppofoit 
eftoit véritable j parce qu'on 
doutoit dans le monde que 
Don Jean d'Auftriche eut ja- 
mais eu la penfée de faire af- 
faffiner le Pere Nithard , ne 
s'en eflant jamais rien dit que 
ce qu'il en alleguoit dans Ion 
Manifefte ^ outre que fi ce Prin- 
ce eut formé ce defiTein, il en 
fut plus facilement venu à 
bout, que de l'entreprife qu'il 
fait de le chafTer ^ parce qu'un 
feul homme luy fuffifoit pour 
le premier, & qu'il luy en faut* 
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pluficurs pour luy aider à exe- 
cuter l'autre i qu'au rcfteilsne 
comprenoienc pas comment ii 
cftoic le feul qui eut découvert 
que ce Prince avoit refolu ijj 
mort, perfonne n'en ayant ja 
mais parlé ; ce qui n'eft piJ 
ordinaire dans les affaires di 
cette confequence. 

On redoutoit cependant di 
telle forte ce Religieux, qu 
perfonne n'ofoic ouverteme 
contredire ce Manifefte, intj 
midez par la mort de Mal! 
das j fi bien que le plus hardj 
n'a ofé l'entreprendre qu'ej 
feignant , que le Marquis 
Villena accompagné de Do 
Pedro le Cruel, 6l de l'amedl 
Pedro Fernande s , trois perfo 
nages alTez connus , efto.cii 
venus exprés de l'autre mond 
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3onr le réfuter avec pins deii- 
Dcrcé. Exemple fenfible de la 
terreur qu'un pouvoir abfolu 
ufurpé, imprime dans refpric 
des hommes , qui font obligez 
d'appeller les morts pour fe 
plaindre en leur place , & pour 
dire des veritez reconnues de 
tout le monde; mais qu'aucun 
des vivans n'ofe publier. 

IL fuppofedonc que dans la 
plaine de Braiîigal , fur les 
rives d'un petit ruilTeau, deux 
vieillards vénérables fe rencon- 
trèrent , 6c que l'un deux dit à 
l'autre, après des civilitez ré- 
ciproques, je fuis Don Pedro 
Roy de Caftille, qui fus Ci équi- 
table y ( au rapport du Comte 
de la Roca, ) que je meriray 
d'eftre apellé juge intègre j & 
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LCLicndanc malheureux que je 
fuis , le peuple ne m'a jamais 
» nommé que cruel 6c langui- 
nairc. O cher amy,Dicunouî 
prcfervc d'un peuple qui en- 
n rreprend de faire enrager i 
)3 1^ rince , il ne manque jamais 
d'y reufTir quelque conftance 
55 qu'on puiiTe avoir : Qu'un 
>î Souverain eft à plaindre en 
» cette conjoncture, s'il ne fçaic 
■>i relâcher quelque chofe de Tes 
■'3 interefls , pour juftes qu'iL 
» foientj parce qu'il y a fouven^ 
î> de la prudence de fe laifTer en- 
^5 traîner aux erreurs populaire 
5> cftant plus à propos de céder 
)î un torrent, que de s'efforcer 
)3 vainement à le furmonter- 
>3 Une Princcfîc qui croit que 
)3 n'ayant rien à fe reprocher. 
>j elle peut fe moquer des mena- 
ces 
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5 de fes iu] .ts 3 ne fçait pas a 
ner, fl eile ne fçait les ap. ce 
aifer, faire ceflèr la caufc ce 
leur murmure. Nous ne ver- cv 
ns point dans THiftoire des îv 
ofes fi étranges de plufieurs ce 
,ynes, fi elles avoient pu le c<- 
oudre à changer leur vertu ce 
op niiftere en un peu d'adrcf- u 
. Combien de Roys auroienc ce 
c moins malheureux . 

:nt eftc moins jaloux de 
r autorité ? il faut fça voir fe u 
lettre à la neceffitë prc- c< 
lire , en confiderant que le u 
me d'honneur n'cftpas toû- ce 
Lirb une bonne raifon d'Eftar, et 
que la plus efiTentieilej eft cv 
elle qui peut le mieux nous ^ 
aintenir, foie en diifimulant, a 
-"edant ou autrement. Que u 
Koy de France entend bien ^ 
l. Part. .S 
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î> cette politique , puifqu'il ne 
î> dédaigna pas de faire grâce au 
« Prince de Condé , qui s'eftoic 
15 oppofë à Tes Conqueftes , & 
>3 que l'efForc qu'il fîcdeluy par- 
>î donner Juy fut avantageux 
>3 puifque cela luy falicica les 
» moyens de donner la paix à Ton 
>3 Royaume : Mais enfin mon 
» malheur doit fervir d'exemple 
>5 à lapoftcrité, puifque n'aya ne 
>5 pas voulu relâcher tant foie 
)5 peu de mes interefts 6c de mon 
« autorité, il m'en coûta le Sec 
5) ptre avec la vie 5 quoy qu'^ 
55 Henry le baftard & le peupL 

qui me I ocerent , ne s'en prc 
n milFent pas tant d'abord , ne 
>î fouhairant qu'un peu de mo- 
53 deration en mes feveritez 
^? mais mon cndurciiTement leu 

fie obtenir un crioniphe plus 



D'Espagne. irr 
"^mpîe qu'ils ne Tattencloienc j « 
n'avois cependant pas efté u 
Lifqu'à m'afTeurer de la per- c 
-onne d'Henry , lors qu'enfin 
anc oublié les devoirs de la 
■ uure, il eut la liardiefTe de 
emparer des meilleures pîa- 
:es de mon Royaume ^ ma len- t»; 
cur tue mefme fi grande à le 
punir , que je le garday trois <-i 
ms en prifon , avant de le fai- c« 
''e déclarer rebelle 5 voyez «« 
après ce qui m*eft arrivé, quel f« 
traitement on doit fe promet- 
re quand on arrefte mal â c? 
propos des perfonnes confide- 
ables j que fansfujeton prend 
des refolutions violentes , & 
|u'on fait des entreprifes fans t< 
en confiderer les fuites. L'autre 
vieillard ayant pris la parole, 
dit, pour moy , Seigneur 5 

S Jj, 
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je fuis le Marquis de Villena^ 
qui me rendis célèbre dan;, 
monde par l'AftroIogie, & ^ 
l'invention de la bouccu. 
dans laquelle on die que je 
fis mettre en petit morcepr' 
afin de découvrir à rrave.. 
verre dans les fiecles â vc 
les chofes qui dévoient ?.rr 
aujourd'huy -, & en cfFec ■ 
la veriré, n'eftant pas pof; 
qu'un homme de mon hu 
&: de ma naiffance, fepuce 
pefcher de fe faire mettre 
pièces , pour voir les éver 
mens de ce temps , le renver 
ment de cette Monarchie pai 
un fimple particulier , qu'on 
abandonnai les Princes àc les 
Grands pour un miferabL. 
l'intereft public pour ceh^" 
d'un Moine , les Efpagnoi? 



ogle 



voir 




jr un Eftranger j & c 
aroîc plus furprenanr, d 
xpoferun Monarque pour un 
ijet, le frère d'un Pvoy pour 
11 valet, Se enfin la gloire 2c 
a réputation d'une Keyne 
our celle d'un Jefuite : Il cft 
que je me fis hacher, je 
puis le celer, pour voir de- 
nir arbitre de noftre Foy, un 
bmme qui dévoie naiftre en 
Ail emagne fous des Loix fi peu 
conformes aux noftrcs. 

Je me fis hacher, porté par 
la curioficé de voir qu*une 
eyne qui dévoie gouverner 
'Efpagne félon nos Loix , deiit 
choifirpour fon Diredeur^un 
lôme qui ne les connoit pointj 
n efr pas que l'on croyeque 
^a Majefté puiiïe faillir volon- 
airerpAent ^ mais on apprehen- 



ce 



ce 
ce 

Ci 

c< 

c< 

ce 
c< 
c^ 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 
ce 



214 Ï^ELATION NOUVELLE 

?î de qu'elle n'aie fait une faute 
>3 de jugement par le choix de ce 
io ConfelTcur, élevé fous des Loix 
w fi différentes des noftres. 

»3 Je me fis hacherpour voir la 
»3 Monarchie d'Efpagne, fous le 
" pouvoir d'un homme incapa- 
» ble de la gouverner , qui ne 
»3 connoît point le génie des peu- 
»ples, &; qui ne fçait point di- 
55 ftinguer le rang des Princt 
» ny le mérite des fujers • inca- 
"pable d'adminiftrer la Juftice 
» puifquc ne fçachant pas bien 
>5 noftre Langue, il ne peut n^' 
» refaire bien entendre ny corn 
» prendre ce que nous luy di- 
» fons. 

» Je me fis mettre en mor- 
» ceaux pour voir un Religieux 
55 Confeiller d'Eftat, qui ne peut 
««^au plus fç^avoir que fon Bre- 
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lie, dire fa MefTe, ^ fuïr « 
ici honneurs ^ les dignitez , & 
s pompes du monde, comme 
orce Ton Inftitution ^ ignorant 
utierement la Politique , les 
" .Jons d'Eftat , èc ce 'qu'il faut 
^'^avoir pour fe bien acquiter 
u Minillere. 
Pour voir un Gouverneur 
de la Monarchie , un premier 
Miniitre & Favory tout en- 
nble , ConfcfTeur de la Rey- 
, laiis que Sa Majcflë s'a- 
iTe jamais à d'autre qu'à 
je ne voy pas cependant 
comment il peut concilier des 
-lalitez fi oppofées , eftant 
probable qu'il n'ira pas détrui- 
re dans la Confeffion , ce que 
paflion ou fon intereft luy 
Tont infpiré dans le Mini- 
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Qui, n*auroic pas cflc ... 
r, de le taire hacher pour v 

aiijoLird'huy l'accomplifll'i 
>5 de tant defuncR-es predicti 
>} ou pour mieux dire des rev 
75 tions de refpric d\in hoi 
r-j bien knfé. Qn^on lifc 
)5 Lute^arde en Ion Ori2;inai, . 
î> non pas de la craduclion d t 
>i Pere de la Compagnie, p 
55 voir fi elle ne prédit pas ' 
j:> folar'^" ri ... Empire pn 
>5 Jel' „\ V ovez fi Qiiev ^ n 
>5 pas de meime fentui^ent 
■>y ion Livre où il traire de la c 
;o niere he ' , pour voir ii 
« n'dl: pai de 
•.j Eftat par i'c^ lijcain. 
;„ dans ceux quM intitule 
55 Pefte.des Fantômes , Se er 
„ luy de la Pauvreté , qr'o 

^^rde s'il n'y tieut pa. 
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jane difcours fur le fujet de ce « 
f^aŒage : Qui dévorant viduas j « 
* '^^'pnlife les oeuvres defainte « 
herefe , pour voir fi elle ne «< 
p/edit pas qu'il y aura biei».côc « 
ordre qui tombera en deca. « 
iJlence par le deffaut defes pro- h 
7res enfans ; On peut encore « 
\XQ les Inftuutioas de faint« 
'^nace de Loyola , pour i*in- « 
'^ruire des menaces que ceSaint « 
it à fon Ordre , des que quel- « 
l'un de fes enfans acceptera « 
ôs dignitez qu'il leur defFend. « 
^Bufin qu'on lifele Livre intitu- « 
'é le Lyon prodigieux en fon « 
Ipôlogie j parlant des loups ce 
qui prirent le party des brebis « 
^ des agneaux , contre les pa- a 
liWurs & leurs matins ; ne dit.il ce 
s qu*apres avoir vaincu les « 
^ns & les bergers , ils firent a 
I. Part. T ' 
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» une cruelle boucherie des mef* 
M mes brebis des mefmes 
M agneaux , donc ils venoient de 
M prendre la procedion ? n'eil-ce 
. » point ià le fymbole de ce que 
M nous devons, attendre du fe- 
M cours que les François nous 
» promettent. Qui eft-ce donc , 
» qui n'auroit pas eu la mefme 
ucurioncé que moy , pour voir 

le manifefte de ce Religieux â 
M plein d'inutilitez de raifons 
» trop foibles ^ pour répondre à 
M des fortes objedions ! &c pour 
)> luy voir dire que ces anceUres 

ont toûjcmrs elle d'anciens 
n ferviteurs de la maifon d'Au- 
<^ n ftriche , quand tout le monde 
^ fçait que la qualité d'anciens 
)) ne leur convient qu'à railbn de 
»» ce qu'ils ont vécu longues an- 
>7 nées , & celle de ferviteurs 
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pour avoir fait quelques por» 
tes $c quelques fcaedres pour « 
le Palais de l'Empereur. <* 
C^e n'auroit-on pas fait pour u 
le voir . alTeurer què ce fut « 
TE m pereur Ferdinand y.qui Té- « 
tablit au Minillere où il efl i » 
quand tout le monde rend teV « 
moignage qu'il n*a de fa vie «« 
entré dans Ton Palais^que pour 
compagnon de ^quelqu'un de ce 
Ces confrères , & qu'il n'eft « 

{>arvenu à eftre Conteflèur de « 
a,R.eyne, qu'au refus de trois 
Religieux de fon Ordre à qui u 
oa l'a voit propofé avant luy ^ c< 
mais il n'eut pas la mefme hu- « 
milite qu'eux, ny la force de re- « 
fi (1er à une choie Ci avantageu- « 
fè, parce qu'il ne fçavoit ce ce 
que c'eftoit que de refufer une <« 
dignité , n'«a ayant jamais « 

Tij 
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apoSédé de plus confiderable 
M que celle d'un petit Kegencea • 
n quelque baâè claiTe. 
M J 'avoue encore que je me û& 
M hacher pour voir les raifons ■ 
» qu'il allègue pour fe mettre à- 
' M couvert de la mort de Malla- 
» das j fe fer van t de principe^i 
>9 moraux 6l de concluHons phy. 
» fîques , ( car il a fans doute ou» 
M blié la logique ^ ] 5c paiTant 
» du droit au fait , il conclue que 
M Ton caradere de Preftre Tem- 
» pefçhoit de participer à cetre 
n mort , comme Ci la defFeoiè 
>9 qu^on fait à un Preftre de trem» 
» perles mains dans le fan g , luy 
M ode la faculté de commettre 
>» des crimes plus ou moins énor.^^ 
»9 mes quand il veut. 
i» Ce qu'il objedc pour foute* 
^. mr qu'il n*eûit aucune coanoif* 
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ûncQ de la prifon de Patino, » 
e(l-il plusfupporcableiilefloir, u 
dic-il y occupé alors â dire lès <« 
Mâtines pour le jour fuivant, «c 
comme (i dire fès Matines, foit c< 
un argument capable de prou- <« 
ver foD innocence : n*eft-ce pas a 
une raillerie que d'alleg\]er ces ^* 
badineries fur une affaire de ^ 
cette nature ^ putfqu'on fçait <* 
d'ailleurs que ce fut luy qui C6 
envoya Pinilla à la Reyne , et 
pour l'inAruire de la manière « 
qu'il a voit projette d'arrefler et 
X)on Jean d'Auflriehe , fans 
qu'il pût faire de refîftance, & « 
fans qu'une telle violence fît 
beaucoup d'éclat, afin de ne <? 
pas effrayer le peuple qui pour- <* 
roiteftre furpris de cecce non. «e 
veau te. « 

Que n'auroicon pas faitq 

Tiij 
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>9 pour voir les excufes donc il fe 
» ferc à 1 égard des emplois qu'il 
» exerce ? a^Touranc qu il ne les 
M vouloic pas accepter > mais 
^> qu'il y rut contraint par Sa 
>j Majefté : nous fçavons toute- 
» fois que du vivant du fei^Rôy, 
w il eut des empreffemens extrê- 

mes pour eftre fait un (impie . 
» Inquificeur, afin 4*avoir la fa- 
n culte d*entrer en quelques Af- 
» femblées de ce Tribunal , & 
» qu'il .fît pour y parvenir divcr. 
»> (es brigues auprès de plufîeim 
» Miniftres , defquels il ibllicica 
» encore le fuffrage, pour encrer 
>9 au Confeil d'Ëilac comme en 
M celuy de Tlnquificion. Aytona 
M'en peut rendre témoignage, 
») puilque plus politique qu'hom>. 
M med*efprit,il fe plaignit de fes 
» follicications. Callel Rodrigo 
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pourroic aufli le dire, luy qui«< 
fuc tout fcandalifé , de l'excès « 
de foQ ambition*. Qoe ne nous c« 
diroic point là-deûus Ca£lrillo> 
â qui ce Religieux die un jour 
â l'ifTuë d'un magnifique repas « 
qu'il venoic d'en recevoir, qu'il <« 
le regalâc moins luy fuc plus <( 
favorable 5 il luy tint ce dif- «< 
cours, parce que Caftrillo en«< 
ce tems-lâ eOioit contraire à Tes « 
deflèins. Qu^on s'informe un <« 
peu des Villes , s'il n'a pas (çû « 
par des lettres de naturalité. Ce 
iaire recompenfer des careâes m 
qu'il leur faiibit, $l que le Car- ^ 
jdinal Moncada nous di/e un«( 
peu s'il a falu que la Keyoe « 
l'ait foUicitc pour l'obliger à 
prendre les appoincemens & 
penfions dont il jouit. ^ « 
N'eus -je pas raifon deme«« 

T uij 
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M faire hacher pour voir que 
M pour fe décharger de la levée 
» des impoûcions » ^ de ce qu*el- 
» les n'ont point encore eflé re- 
» tranchées, il dife qu'il a toû- 
M jours procuré le loulagemenc 
>j du peuple, (ans le pouvoir ob- 
M tenir,. èc qu'il prend à témoin 
. » de cette vérité les Minillres des 
M AlTemblées , qu'il charge par 
» confequent des accablemens 
>3 publics , pour s'ériger en hom- 
» me zélé ? ils nient cependant 
» cette Tuppcfition , Se deman. 
» dent qu'il la j uftifiej car moyen- 
» nant que les droits fuâènt con- 
M formes à Tes defirs , il n'y pa- 
.«< roiiToit jamais contraire^ com- 
>» me par exemple il n'eut garde 
; M de contredire à ceux qu'on le- 
:m va pour les repajcations du Pa. 
. ^9 Uis d'Allemagne ^ quoy que 
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toutes chofes dépendiflentab- 
folumenc de luy , il ne voulut « 
jamais interpofer ion crédit 
pour abolir les imponcions, « 
tandis qu'il les a jugées pro- « 
près à fon utilité, quelque re>cc 
pugnance que les autres Mi. 
mitres luy en témoignaient ^ ce- 
je ne f^^ay donc comment il ofê » 
foûtenir qu'il n'a pu trouver « 
les moyens de les retrancher » 
quand la guerre , pour l'entre. « 
tien de laquelle on les levoit, 
avoir celTé j fa fauiTe (Implici- c< 
té fait connoiftre fon peu de ci 
lînceri|é de luy voir à ce pro- « 
pos prendre la^Reyne a té-c« 
moin , elle qui doit eftre fon « 
Juge. .• ■ « 
Je me^s encore hacher pour c< 
Juy voir répondre à l'accula- « 
Jtion qu'on luy fait, d'avoir fait m 
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» cranfportér'de grofles fbmmes 
99 en Âliemâgn? , quil n'avoiten 
9) ce païs-là ny pere ny frères à 
M qui les donner , comme fi cela 
Mrendoic cette accufation nulle, 
M &qu*il ne pût y en envoyer pour 
M d'autres interefts: Don Biafco 
M nous diroit bien quel eil.fon 
M fentiment fur ce fujec , auill 
M bien que noftre AmbaHadeur 
» en Allemagne , & celuy d*AK 
>3 lemagne en cette Cour j TOf- 
» fîcier qui à la garde des pier. 
» reries de la Couronne , en dû 
»> roit bien des nouvelles -, ce qui 
>9 s'eft paiïe dans le Parc , nous 
» en inûruiroiti^bten ; -(|u'on en 
)9 demande des nouvelles i Man- 
>9teles à Buftos, de mefme 
9> qu'à ceux qui ont achepté des 
J9 Charges ^ qu'il allègue après 
i9 cela , qu'il n'a point de frères ^ 
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comment . nommerons - nous « 
donc ceux de Ton Ordre, à qui 
il a donné deux Chaires dans « 
rUniverfitc d'Alcala , contre « 
les immunicez £c malgré les 
oppoficions qu*y firent les Do- « 
deurs de ce Corps , & une au- « 
tre qu'il obtint à force de ca. « 
refTes & de promefles {imuléesï « 
qu'on interroge U-deflus le^ 
. Père Romero ? voudroit-il re. « 
noncer les Pères Je(uictcs pour ^ 
iès frères , à caufe qu'ikièfonc " 
apropriez les meiUeures^char. 
ges de l'Inquiûtioâ , & quils<< 
ïe font attirez par ce moyen la ^ 
connoiiTance de toutes les a£. 
faires de . ce Tribunal } nous 
prendrons pour témoins de 
cette vérité la Ville de Valen- « 
ce & quantité d*Officiers de" 

rinquiûtion (^ue ces Religieux ^ 
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» onc fup plantez ^ les Carmes 
» nous en diroieni; bien quelque 
» chofe, eux qui fe repentent dé 
>3 n'avoir ofé luy donner une ac- 
>j teinte fur fon Hiftoire prophe- 
» tique , foit qu'ils redoutaflcnt 
>^ fa puiûânce ou que leur rete« 

nue vint de ce que le Perc Sali^ 
» nas lès en avoit informez. 
9* Je n'eus pas moins de curioJ 
» fîté pour le voir fe plaindre 
w avec excès deDon Jeand'Au- 
M flriche , prétendant ne ne» d»- 
» re contre luy , lors qu'en eâet 
>3 il dit toutes chofes , s'en remet- 
>3 tant toûjours au Ciel , (ans rien 
» oublier ^ Toâenfe qu'il fait à ce 
>3 Prince eft bien plus feniible 
« que les injures qu'il en a re- 
>»^ceuës, puifqu'il luy attribue la 
'3 mort de Saint Aunés, qu'il l'ac- 
»3 cufe d'avoir voulu le faire a(^ 



Digitized by Google 



D* E s P A G N 219 

Êiffîner , & enfuite de tout ce- <( 
la le faire enlever dans un car- k 
toSk 'y Dieu n'en iic*il pas au- « 
cane au Prophète Ëiie , fans que « 
ce faine Homme y repugnaft? u 
Mais d'ailleurs , il n'euil pas dû u 
le trouver mauvais , puiiqueu 
c'eftoic pour le foulagemenc u 
d'un peuple qui follicicoit ce u 
Prince de luy rendre ce bon a 
office : Enfin pour accabler « 
davantage ce Prince , ne dit il ci 
pas qu'il a voulu émouvoir le « 
peuple contre la Reine , 6c en ci 
luite que c'eft â elle & non pas rc 
à luy que s'adreâenc les cla. a 
meurs publiques, aimant mieux €< 
la mettre mal dans i'efpric du u 
peupleque de s'attirer la haine <c 
de tout le monde ? qu'on juge u 
après toutes ceschofes du ze^ *< 
le^-ee lequel il mec tout encrer 

» 
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les mains de Dieu , & lequel 
des deux e(l le plus offenfé. 

Mais peut. on fans eftonne- 
ment luy voir dire qu*ilfe lavoic 
les mains de toutes les injufti- 
ces qu'on avoit faites â Don 
Jean d'Auftnche ? quoy qu'on 
fçache qu'il l'exiloic en Flan- 
dres, qu'il voulut le faire arre- 
fter à Confuegra, qu'il répan* 
, doit contre fa gloire des bruki 
. effroyables , qu'il avoic tâché 
de s'afTeurer de fa perfonne ou 
de le faire aiTairiner à Barce- 
lonne : Les Vice Rois d'Arra. 
gon de Catalogne, auiS bien 
que le Prince de Parme , en 
fçavent la vérité , &c qu'il eue 
outre cela l'intention dîe le fai- 
re déclarer rebelle , afin d'avoir 
occafîon de luy confifquer (on 
bien , ayant à ce delTein voulu 
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corrompre l'intégrité des Mi c< 
cidres par de grandes promef- u 
fes. ce 
Que dira.t*on des raifons que u 
luy ÔL ceux de Ton party aile, ce 
guerenc pour faire une paix cç 
honceufe avec un tyran, le laif. ce 
fane non feulement paifîble ce 
poirefTeur d'un Royaume j mais c< 
ayant encore approuvé fa per- ce 
fidie 5 ôc qu*aujourd'huy il trai- ce 
te de perfide le frère de noftre c< 
Roy dont la droiture eft ûn 
connuë y ne cherchant que les m 
occafions de le faire, mourir a 
comme un criminel , au mefme et 
temps que luy- mefme s'efton- c< 
ne de voir dire à ce Prince, que c< 
des Cafuiflesl'ontailèuré qu'il ce 

pouvoir en feurecé de confcien- c* 
ce le faire aiTaffiner. ci 
Cela p*efl. il pas infupporta- « 
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«n con(enc qu il les emporte, . 
pourveu qu'il; s'en aille en fa 
patrie : Quelk douleur de iè c« 
xetirer chez foy avec foixante 
mille ducats de penfîon î il fait « 
pitié , U TefFort elt confîdera- u 
î>le? quand ne s*en allant pas et 
il peut en refulter des calami. « 
cez infinies , la mort de plu- rc 
£eurs innocens , mille violen. a- 
ces, enfin le renverfèment de et- 
toute la Monarchie. Que di- <«• 
riez- vous à cela iaint Prophe- u 
te , quand pour une bien moin» 4* 
dre caufe vous vous eeriaftes : a 
Si propter me exorta efi tempefias n 
mittite me in^marei 

» N *y a- c'il pas dequoy s'efton- ce- 
lier que les Jefiiices fe foient a 
plaints des Religieux- de faine 
JDominique,de ce qu'ils avoient » 
combattu iinpetit traité qu'ils 
Part. X 
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93 avoienc donné au public fur la 
iy Conception de la Vierge ? di- 
» fane que Ci leur opinion n'eftoic 
» pas la plus foucenabie , elle 
^3 eiloic du moins la plus remplie 
w de pieté ^ qu*ain(i ils eu0eut 
n bien dû fe retracer, puis qu'il 
»i f alioic de la gloire de la Reine 
M du Ciel , & de la tranquillité 
^ n de plufiieurs Chreftieos. Cè- 
^> peodancaujourd'buy qu*ily va 
delà gloire de la Reine d'Ëfpa- 
>3 gpe , 6l 4u repos de tout TE. 
» cat , ils ne veulent rien relâcher 
» de leurs (èntiniens , quoy qu'ils 
» ne foient fuivis que de trois ou 

V quatre hommes attachez à 

V leurs interefts , U que Topinion. 
•« des mieux fenfèz foit qu'il eft 
M neceifaire que le ConfelTeur fe 
« retire. 

» N 'eft- ce pas encore une ch(^ 
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fcbien fenfible de voir que ce « 
Religieux fansfe foucier du corc 
queiaprefence nous caufe^ny « 
des maux que nous en appre- u 
hendons pour l'avenir s'opi- « 
niâcre à ne vouloir point imiter « 
David en fa retraite , ny celle «« 
du Cardinal Âdrian f cepen. m 
dant i'expulfion de Monfieur m 
de Chieures celle da Com- c» 
te Duc en Efpagne ^ celle da et 
Cardinal de Richelieu en Fran- ce 
ce , & du Cardinal Volfay en «|^?// 
Angleterre, devroienc bien en- «^^ï-fi^ 
trer dan&fbn efpric. Ignore-t'il <« 
l'exemple de Traftamarc , fa- « 
vory de Oon Alphonfe dans « 
fa minorité , qui fut brûlé à. «» 
Torre de Humos pour appât- <« 
ftr le foulevement de trois Vil- «* 
les qui fe plaignoient de luy? « ' 
ne devroiC'il pas trembler de ce m 

Vu 
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>i qui e{t arrivé à Luna £c à Cal- 
» deron en Ëfpagne ï au Cardinal 
w George Martinuz , tuteur 
»d'Eftienae Roy de Hongrie? 
»à Arifto, qui fut traifnéâ La. 
>> cedemone , & de ce qui arri- 
Mva à Fifeca en la ville de 
>3 Sparte? 

» Peut on approuver cette di. 
M ftribucion d'armes aux Habi. 
» tans de Madrid ? qui à l'exen]. 
M pie de ceux de Naples du quar. 
9) tier de fatnce Lucie , n*atten. 
» dent que rocca(îon de fe fou. 
» lever contre iuy - mefme , £c 
4d contre fes emiiTaires ^ U quand 
M cela neferoicpas ( ce qui nefl 
» pourtant que trop vray ) croit- 
>»il qu'à la veuë des compagnies 
93 nouvelles qu'il veut former on 
» ofera y apporter des vivres ? Se 
que ces foldats a£Famez ne fe 
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ibuleveronc pas ? » 

Que doit-on dire de ce qu*il « 
faic entrer tant de foldacs en « 
cette Ville pour veiller à fà c< 
confervation ?n*eft-cc pas con- « 
-fier aux loups la garde des bre^ «« 
bis i puifque i'affeâion qu'ils c< 
témoignent tous pour Don <« 
Jeàn d'Auftriche , ou pldtoft u 
iibr intereft particulier , fera u 
qu'ils feront les premiers en ce u 
tumulte qui faccageront Ma. « 
drid , edant trop perfuadez que u 
s'ils elloient aiîez mal- heu- u 
xeux pour n'eftre pas tuez en » 
combattant contre ce Prince, « 
que leurs affaires n'en feroient « 
pas plus avancées 3 au contrai- u - 
re , ih (e prbmçttent de grands « 
avantages pour leur fortune a 
en s'attaquantauPereNitard} c* 

«uflî ne manquent -ils pas de «i 
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» jetcer la veuë par avance fur 
» les plus riches maifons de la 
>î Viife , fur celles où les filles 
» font les plus belles , fur cel- 
» les où fe recirent les gens con* 
» tre lefquels ils veulent exercer 
» leurs vengeances > 6c leurs 
Mcruautez. Dieu veûilie que 
» Madrid par fa defolation ne 
n foie point une féconde Jeru»l 
i> lem , & que la Comète de 
>3 Tannée dernière n'en prefage 
9> point la ruine. 

9> Eft-il rien de plus infuppor- 
>3 table que de voir les Pères J&. 

fuites s'aveugler de leur ambi- 
» tien , fans confîderer qu'elle 
ï5 peut caufer leur ruine? Ils de- 
»3 vroient fe relfouvenir qu^elle 
» les a fait chafler de Venife, 
» de Malte , d'Allemagne , de 
» Mexique y de Pampelonne , & 



* 
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d'ailleurs , ôc craindre I*cxem- «« 
pie des Templiers , fans s'ar- « 
refter à, mettre au jour des li- <• 
belles indifcrecs qui leur atti. « 
rent Taverfion du public , ôc les 
font paiTer pour des gens qui 
ont refprit égaré. c« 
. Que peut- on dire de voir 
^utonfer la refolution que l*on 
a prife de ne point chalîer le 
PereNitârd,en difant qu'il faut «i* 
porter du refpcd à la Majefté « 
des Roys , & que ce procédé «* 
ofFenferoit la Reine } fans Ce 
ibu venir quelerefped que Ton «• 
devoit à Charles .Qiûnc , n*cm- « 
pefcba pas qu'on ne chaflaft « 
Monsieur de Chieures d'au- « 
prés deluy pour la fatisfaction 
ou peuple qui le demandoic^ny » 
de l'exemple d'Âchis qui diaf- « 
{a David à U follicication des ^ 

. \ 
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>^ Satrapes, quoy qu'il le recon- 
" nuft pour homme jufte. Enfi» 
fut-ce une honte à la Majefté 
y> divine d*avoir précipité Luci- 
55 fer au fonds des Enfers un mo- 
w ment âpres ravoir crée fonpre- 

» mier Miniftre ? 
33 Qui ne trouveroic pas étrao« 
» ge que Taprehenfion qu'on a 
» eu que Don Jean d'Autriche 
» attçntâc fur le Sceptre, tandis 
» qu'il eftoit à la Cour , & qu*il 
» entroit dans le Confeil d'Eftaty 
ayant donné lieu à Tordre qu il 
w re^dt de pafler en Flandres, 
» dans un tems qu*il n*avôit au- 
)j cun fujet de mécontentement., 
•y» On ne le redoute pas a prefenc 
>j qu'il eft en campagne , que la 
^j raifon & les prétextes ne luy 
3> manquent pas , & qu-il'a droit 
ai> de fe plaindre. Or la crainte 
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qu'on eut de luy fut mal-fon-« 
dce, où l'on a tort de le nié-c« 
prî(èr prefèntemenc ^ car pou- <c 
voit- on s'imaginer que feul & u 
fans apuy contre la âdelité qu'il ce 
devoit à Ton Prince , il puft au « 
centre de rEfpagneentrepren- ce 
dre fur la Couronne , ù eftant u 
affilié prefque de tout lec( 
Royaume , il n'a pas le crédit « 
de chaHer un Jeluite £flran. u 
ger , parce que la Reine le u 
protège? « 

Je me fis enfîn hacher pour « 
voir ce que je viens de vous «< . 
reprefenter,ôc beaucoup d*au- « 
très chofes que j'obmcts pour « 
ne vous eftre pas ennuyeux : « 
Apres cela ne vous eftonnez « 
pas n je fuis venu ex prés de « 
l'autre monde pour deffiUer les c* 
yeux à quelques-uns de mes u 
1. Part. X 

I 

> 
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»> parens , qui s'oublians du de-^ 
» voir de leur naiiTance , & aveu- 
M glez d'une ambition criminelle, 
» s'écartent du fens commun £c 
»9 fomentent nos diviiions : Si 
))tous les Grands s^uniiToienc 

* 

)}avec le peuple de Caftille, 
wd'Arragon , de Catalogne; & 
» prefque de toute rEfpagne qui 
» demandent Téloignement du 
M Père Nitard , la Reine en fè. 
n roic maintenant confolée, Don 
9>Jeaa d* Autriche feroit en re- 
» pos y i'Ëftat feroit tranquille 
- M au dedans , & ne craindroit 
n plus au dehors les menaces que 
M nous font les François , le 
M ConfeflTeur feroit paifible en 

fon Pais ^ enfin nous ferions 
»contens , & moyennant qu*il 
M nous laifTail dequoy fubiiAer, 

nous nous pafFerions fort bien 
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de fa prefence -y n'eft»ce pas •« 
aiTez qu'il aie aiTujecty nos a 
pauvres à élire marquez pour ce 
pouvoir demander l'aumoine, ce 
après leur avoir odé les refour, ce 
ces de leur fubfîAance , * & ce 
qu'il en aie recranché la moi- «t 
• tié aux vefves , 6c aux Commu- c< 
nautcz Religieufès j ce font-là « 
les bonnes œuvres qu'il efl ve- ce 
. nu faire en ce Royaume : Mais ce 
enfin je vay exhorter tous mes ce 
proches à s'unir , puifque c'eft ce . 
par l'union que nous pouvons ce 
nous promettre l'accompliiTe. «c 
ment de. ce que nous fouhaic- ce 
tons } comme nous devons at- ^ 
tendre toute forte d'accablé- ce 

* Il fit défendre aux pauvres ( qui ne pour, 
f oienc pas dans THofpItal de PAve Matipt ) de . 
demander l'aumofne, s*its n'avoient une marque 

de bois qui leur donnoic cette faculté pendu ail - 
col. Il y a trois cens vefves d'OfScicrs fubaltcr- 
nesfur l'Eftac à vingt fols par jour , il Ips mit 4 " 
dix foIs« 

Xij 
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Minens de noftre mef - incelli- 
>» geace. 

>y Ce difcours ûay , le R.oy re- 
M prit la parole , êc die qu'il al. 
»loic aufli Ce propofer pour 
» exemple à la Keyne, au Con- 
>3 feiTeur , & à tous les Miniflres^ 
» n bien qu'ils commençoienc à ' 
i) s'âcheminer vers Madrid à ce 
» deiTeia, lorfqu'une femme ex. 
»)trémement grâ£e $c bouffie 
>3s'apuyanc fur deux porences 
>3 leur vint â la rencontre , U 
y> leur tint ce difcours. Seigneurs^ 
» ce rocher derrière lequel j'é^* 
» tois pendant voftre converik- 
>9 tion , ne m*a point empefcfaé 
de l'entendre j ainû fans m*a&> 
» refter â vous en dire da vanta- 

« 

M ge , vous fçaurez que je fuis 
» auifi une perfonne fort cele* 
. i>bre , je m'apeUe la Lenteur ^ 
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j'ay autrefois €ftc MaîtrefTe de « 
Pedro Hernandes , & je le fuis « 
encore aujourd'huy de tous les 
Tribunaux d'Efpagne, j'afîîfte >j 
à tous , & on y conclud rien « 
(ans moy 5 trouvez donc bon, n 
poifque vous ne fçaurièz eflre « 
expédiez , que je ne m'y trou- ce 
ve , que je me joigne a vous, «c 
& que nous nous en allions dou- « 
cernent enfemble: Us admire, u 
rmt cette femme £c fa propo. a 
iition^, ôc confentirept de la m 
recevoir en leur compagnie 5 « 
mais la voyant marcher trop c« 
lentement, ils luy dirent; Vous m 
ne vous hadez guère de nous et 
fuivre , dans un temps ou faute u 
de diligence il peut arriver un » 
renverfcment gênerai à l'Eftat^ « 
à quoy elle répondit avec fon c< 
IndifFerence ordinaire : Si vous « 
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» prétendez aller fi vifte , je vous 
M confeille de vous en retourner^ 
» on n'ell pas accouftumé à Ma- 
» dtid d'aller qu*â pas fort lents, 
M comme j e vay en matière d'af- 
» faire , quand tout devroic pe- 
» rir: O que les François n'ont 
» garde d'en ufer ainu , repli. 
» querenc-ils , non plus que Don 
» Jean d'Âudriche ^ mais il vous 
» eft permis de vous perdre 
>3 nous ne pouvons pas nous j 
» oppofèr y nous vous déclarons 
» ièulemenc > que nous defefpe- 
>3 rons de vos remèdes ^ £c pour 
>^ mieux vous le témoigner ^ nous 
V acceptons volontiers voftre 
» confeil , ôc vous difons adieu, 
» voftre aveuglement eft peut- 
>> eftre un reflbrt de la Provi. 
,.w dence , qui veut vous perdre 
pour vous fauver ^ cela dir^ ilsfe 
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iépârerenc, & difparurent pour .<« 
âUer chacun de leur collé. c< 

De toutes les réponfês.qui 
ont eilé faites au Manifeûe du - 
Pcre Nitard , qui avoit paru 
fous le nom de Confulte , il n'y 
en a point eu de plus forte que 
celle-cy ^ mais comme tous les 
Approbateurs de ce Pere n'eu- 
rent pas connoilTance de ce 
difcoursj & qu'ils s'imaginoienc 
.«que perfonne n*éntreprendroic 
la defenfe de Don Jean d'Au« 
Ariche , plufîeurs s'emanci. 
perenc â dire beaucoup de cho. - 
Tes fâcheufès contre luy ^ quel- 
ques Prédicateurs mefme de 
r Ordre de ce Religieux , s'em. 
portèrent au deU des bornes 
d'un Sermon ^ mais ce Prince 
/erma bien - coil la bouche k 

uij 
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. ces médiiàns par une féconde 
lettre qu'il écrivit à la Reyne 1 
de TorredelledOjdeux lieues de 
Barcelonne, qui donna lieu aux' 
plus fages de parler à leur tour: 
Cette lettre arriva avec quan- 
tité d'autres qu'on verra, icy 
tout de fuite , afin d'inflruire 
le public de Tellat des chofes i 
en cette conjondure. | 

Pour la Reyne, 

f 

m 

MAdame, l'avis qui me fut 
donné à Confuegra le 
vingt & un de ce mois , du ri- 
goureux traitemct qui m*eftoic 
préparé par le Pere Ni tard, 
m'obligea à Tinftant mefme de 
jnonter i cheval , afin d'éviter 
fès embufches , éc me precau- 
vtionner contre fes violences 5 à ; 
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peine eû-jele temps d'écrire la « 
Lettre que j'y lailïe pour Vô- 
treMajefté^afinde l'indruirede «< 
mon procédé , me plaindre de « 
cette injuftice, & luy marquer «« 
le refTentimcnt que me eau fa « 
la neceflîré de m'enfuir dans « 
un temps où je croyois fî peu « 
mériter un pareil traitement , « 
après avoir fait connoiftre que « 
je n'avois point d*autre paffion « 
que de plaire à Voftre Maje- 
fié; Cependant j Madame, on 
s'efforce injuftement de me 
faire perdre fes bonnes grâces, 
& ce Religieux par un mépris 
infupportable , foule aux pieds 
la mémoire du feu Roy, en ne 
rcfpedant pas fon fang en ma 
perfonne , comme il devroit , 
tant à caufe des honneurs dont 
ce Prince me combla, que de 
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> la confiance qu'il eut en moy , 
î eftant afleuré de mon inviola- 
3 ble fidélité, démon definteref- 
afement, & de mon afFedion 
5 pour fon fervice, par ceux que 
îj'ay rendus à cette Couronne, 

> qui font de la confequence que 
3 tout le monde fçait. 

> Comme je ne doute pas que 
5 cette Lettre ne Toit tombée 
•3 entre les mains de Voftre Ma- 
'3jefté, elle peut fe reflouvenir 
'3 de la prière que je luy faifois 
3 de fufpendre fon jugement, 
3 jufqu'à ce que je pufle du lieu 
'3 où je me retirois, l'inflruire à 
►3 fondîv de mes intentions j j'a- 
>3 pris enfuite que lePere NitarJ, 
>3 pouffe par la haine qu'il me 
>3 porte , avoir irrité l'efpric de 
»3 Voftre Majefté contre moy, 
» & l'avoit engagée à figner les 
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Ordres qui fe dévoient exe- « 
cucer à Confuegra c*e(l-â- c« 
dire m*y arrefter prifonnier & « 
me conduire au Chalteau de 
Segovie , (ans conilderer que » 
c'eÂoic une chofe fans exem. u 
le en Efpagne à l'égard d'un » 
omme de mon rang, 6c qui u 
n*a point mérité ùne celle indi. » 
gnité , capable d*éconner cous ce 
■ ceux qui en entendront parler : « 
Cependant , Madame, je puis « 
afTeurer Voftre Majeftc , que a 
j'ay jfbufFere patiemment cet» 
outrage , & tous ceux qui« 
m*ont efté faits depuis la mort a 
du feu Roy , dans Ja penfée ce 
qu'ils pourroient enfin eftre a 
utiles au fervice du R.oy , a ce. ce 
luy de Voilre Majeflé , £c au c< 
bien de toute la Monarchie, c( 
la Providence ayant fouvent u 
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» des routes inconnuës , quoy 
« que fort afpres , par lefquelles 
» elle veut que Ton parvienne 
» aux fins qu'on fe propofe ^ ain- 
» Cl je me flate que ma patience 
» me fera à la fin obtenir de Vô- 
" treMajefté, qu*elle ordonnera 
''au PereNitarddefortirprom- 
» ptement de ce Royaume, & 
» qu'il ait à fe retirer à Rome, ou 
» dans quelqu'autre lieu qu'il 
» plaira à Voftre Majefté luy 
" prefcrire. C*eft à quoy fe ter- 
» minent toutes mes prétentions, 
» 6c la feule fupplication que je 
» fais à Voftre Majefté , qui èft 
>' après le Roy la plus interefTée 
» aux avantages que nous en ef- 
» perons. 

» Quiconque regardera fans 
" paffion l'eftat où nous fom- 
mes , demeurera d'accord que 
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iVoftre Majefté ne peut rien « 
^ fair^de plus utile pour la Mo- <c . 
narchie, puifque ce fera la dé- « 
livrer du pefant joug, fous le. « 
quel nous gemiiTons » les Eù » 
pagnols en feront ecernelle> « 
ment redevables à Vodre Ma. » 
jefté , & elle y trouvera fes «* 
avantages , puifqu'elle devien- « 
dra par.là MaiflreiTe de fa li- « 
berté j ce qui luy facilitera les ce 
moyens de vacquer au foulage- « 
ment de PEftat, & y donner « 
un temps que le Pere Nitard « 
n'applique qu'à, fon utilité:» 
Voftre Mâjeiléiè fer vira alors c« 
des Minières £fpagnoU, fui. 
vant les dernières intentions du » 
feu Roy, lefquelsne pourront 
manquer d'eftre touchez de « 
douleur, de voir la ruine de « 
de TEftat a ôc de compaffion « 
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y> pour travailler de toute leur 

. M Force à la reparer , en foula. 
» geanc tant de miferables acca. 
» blez par les vexations, qui fem- 
M blent nous avoir attiré le cour- 
>3 roux du Ciel ^ leur zele &L leur 

. » expérience pourra encore une 
>3 fois rendre cette Monarchie 
» formidable à fes voifins , qui eft 
» Tunique but de ce projet, afin 
M de rétablir Thonneur & la re- 
)) putation du nom Efpagnol y 
•>3 c*eft ce qu'avec toute la foû-. 
» HH^Loo-imaginable , je repre- 
M (ente i Voftre Majefté , afin 
M qu'elle y aporte la diligence re- 
M qmfe. Au refte, Madame, je 
» veux eftre le premier à opiner 
M que cet éloignement fe fàiTe 
i> avec toute la bien-feance pof- 
M fible pour la gloire de Voilre 
» MajeAéj & puifqu elle a toû<» 
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jours pris pl^ifîr à combler ce « 
Religieux de fes biens-faits, el- et 
le peut encore entre mille voy es u 
quiluy relient, Tobliger à choi- « 
fir celle qui luy femblera la 
plus honnorable pour le favo. ce 
rifer. « 

Ce (ont. là , Madame, mes c< 
véritables fentimens de la- (in- u 
cerité , defquels Voftre Maje- « 
Aé ne doit nullement douter , ce 
puifque c'eO: fans aucun inte- « 
reft particulier, que je les de- u 
clare. J'efpereque Voftre Ma- «t 
jefté reconnoiftra bien-totTu. u 
tilité de mes très. humbles re- u 
montrances pour le fervice du « 
Roy > par les heureux fuccés c( 
& félicitez dont le Ciel la com- « 
blera , & qui augmenteront « 
tous les jours la réputation , la n 
gloire ôc le foulagement de» 
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» l'Eftac, de mefnie que le proJ 
n fond refpeà avpc lequel nous 
M vénérons la perfonne de Voflre 
»Majefté ; me âatcaiit d*ail- 
M leurs , qu'elle voudra bien de- 
» formais me faire la grâce de 
» mettre le frère de mon 

taire en liberté, puifqu*on n*a 
» pas fujet de le retenir davan- 
" tage en prifon. 
» Je me vois encore obligé, 
»5. Madame , de fupplier infta- 
>5 ment Voftre Majefté de vou- 
"loir bien rétablir mon hon* 
»neur de la mefme manière 
» qu'on a voulu le ternir 5 c*eft- 
» à-dire aux yeux de tout le mon- 
« de , quoy quece n*ait efté qu'à 
» la follicication du Pere Nitardj 
» 6c non du propre mouvement 
yy de Voftre Majefté , ainft que 
"je le veux croiïC 5 j'efperc de 
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fa bonté qu'elle réparera par ce 
quelque, marque honorable & « 
publique ce que j*ay de plus« 
précieux au moude, & donc la » 
confervation m'efl plus chère 
que celle de ma propre vie , le 
reftc ne m*eftant rien à Tégal « 
de ma réputation àc de mon <(. 
honneur. « 

Pour conclufion , Madame, 
je répète encore une fois i« 
Vôtre Majefté , que ma re- 
monftrance eft une véritable « 
marque de ma foûmiffion dans 
la nece^Acé oàje fuis de veil-» 
1er inceiTammenc aux moyens c* 
les plus avantageux au fervice ««> 
de mon Koy de ma patrie, 
à quoy tendent . uniquemettt 
tous mes defirs qui me font <« 
perfeverer. conftament en Ia(«^ 
jrefblution que j'ay prife, pajc^ a 
I. Part. y 
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M ce que je croirois manquer i 
» la fidélité que je dois au Roy 
>3 mon Seigneur , & â Voftre Ma- 
» jeftc , fi je m*en relâchois le 
'>9 moins du monde , priant le 
» QeI qu*il conferve toujours k 
» Catholique & Royale perfon. 
>s ne de Voftre Majefté , comme 
M je le defire & en ay befoin. A 
»la Tour Delledo le 13. No- 

vembre ié68. le plus hum. 
nble fiijet de Voftre Majefté 
>4 D.Juan. 

Ce P rince , efcri vit en jnef- 
me temps , comme nous avons 
dit y à, ceux qui compoibieut 
l'afilemblëe du gouvernement^ 

: c'eft-à.dire â chacun en parti- 
culier , & premièrement à TAr- 
chevefque de Toledo en ces 

î Ipermes. , 
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S'il eftoic polîible que Votre c* 
Emincnce, malgré fon grâ4 « 
zele & fes occupations , fut ca- « 
pable de confentir au renver- u 
îemenc & à la perte de l'Eftat, w 
i'occaiîoti en feroic belle j mais « 
•comme je n'ay rien à defirer, « 
ny à luy protellcr fiir ce fujet, <t 
je la.fupplie feulement d'écou- « 
cer la priç^e que je luy fais au «« 
pom de Oieu & de noilre jeu- « 
ne Monarque 5 c'eA de s appli. «« 
quer encieremenc d détourner ^ 
les malheurs donc TEitac eil ce 
menacé par Tobilination du «« 
Pere Nitard à ne vouloir point «4 
fortir de ce Royaume , corn- <« 
me la neceiUcé de nos aâàires « 
le demande j il ne faut qu&€« 
fonger un peu s*il eft d*un prix m 
à valoir la ruine de toute TEf- «, 
|>agne 5 pour moy je déclare 

Yij 
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Que Pintereft que je prends en 
«n^fon éloignement , eu la feule 

gloire d'avoir ofté le timon des 

mains à un indigne 6c û inca. 
■9i pable pilote ^ ôc d'obliger la 
'>3 Reyne à reftablir mon hon- 
->9 neur 6c, ma réputation que ce 
M Religieux a voulu publique. 
>5 ment me faire perdre par Ces 
.>3 folicitations auprès d'elle. .Ce 

font là les feules chofès que je 
»sluy demande par ma lettre 
m d'aujourd'huy , comme les plus 
M avantageufes à l'Ëftat que j'aye 
n pu. imaginer , & comme Voflre 
M Ëminence le reconnoiftra ùlds 

doute ^ me âatanc-que Diea 
M nous acordera les moyens de 
)2 reiillîr en cette glorieufê en- 
.a» treprife Ci neceiïaire à la prof. 
>î perité de noftre jeune Monar- 

^L^e , à la gloire de la Reyne 
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fa Mece, 6câ celle de toute la c» 
Nation , donc la feule confer. u 
vation l'honneur font toute « 
mon inquiétude , 6c pour la- c* 
quçlle j'ay foufFert (I patiçm- « 
n)ent les inju (lices , les ca- » 
lomnies Ôc faulTes accufations <« 
qu*on m*a faites ,jufqu'avott- « 
loir me traiter en criminel pour c< 
iatisfaire à la feule haine du ce 
Pere Nicard , & «n'arrefter « 
comme un coupable ^ qui eft rc 
une chofe inoiiye à l'égard d'un ce 
homme de mon rang , incapa- « 
bJe de commettre jamais un u 
crime qui mérite un tel outra- et 
^e ) Dieu conferve , &c. « 

Ce Prince eferivit en termes 
1 peu prés femblables au Vice- . 
Chancelier d'Arragon^auMar- 

^uis d'Ay tona ^ £c au Comte de 
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Pegnarandaj mais au Prefident 
de Caftille , comme il fuie. 

,5 T T Ollre Seigneurie ilIuftriCl 
M V fimc doit fou venir qo'el- 
>x le a plus d'obligation au Ciel 
» de l'avoir fait naiftre Efpa^ n©l 
M & fujet de noftrc Monarque, 
M qu'elle ne doic de reconnoiiîan- 
» ces aiuPere Nitard pour l'avoir 
M placé dans les emplois où elle 
n eft 5 elle ne peut donc rien faire 
M de plus louable , ny qui luy 
w foie plus avantageux , que de 
f» s'attacher au devoir de la naïf- 
M fànce preferablement à tou> 
» tes conûderations ^ C'efl li 
. M l'expédiant le plus convena- 
>3 ble au fèrvice du Roy 6c' de 
>5 l'Eftat 5 Dieu conferve 
» S. I* £cc. 

■ 
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• • • 

^ D, Blafco de Loyola. 

V Ous mettrez prompte- « 
ment cette lettre entre « 
les mains de la Reyne , & luy ce 
iiirez que je ibuhaitterois bien c« 
en avoir rëponfe dans quinze c< 
jours , & d*aprendre en cec« 
. temps-ld que Sa Majeflë a eu « 
la bonté de m'accorder ce que c« 
je luy demande ^ Dieu veuille « 
luy infpirer des fentimens fi ce 
jutiles , & luy donner aiTez de <« 
force pour Héchir la dureté du c« 
Pere Nitard , le foumettre « 
â nous accorder promptement « 
ce qu'on, fouhaice de luy , & w 
qui nousefl fi neceiTaire , puif. « 
que cela ne fe faifant pas , il ce 
pourroit nous en arriver de- et 
tranges inconveniens par Ten- » 
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wgagemenc irrévocable où je 
>3 fuis de l'y contraindre , dont 
>5j*ay bien voulu vous avertir 
>} pour fatisfaire d mon devoir 
M déc&arger ma confcience, 
>3afin que comme un Miniilrc 
»zelé pour le fervice du Koy, 
99 vous travailliez iàns remife à 
Texecucion de ce que je pro^ 
>9 pofe, en casque vous defiriez 
» leryir utilement r£flat,&.-vous 
M attirer la reconnoiiTance de 
>3 toute rËfpagne , pour un (êr. 
>3 vice (î conitderable que vous 
>} lùy rendrez ^ Dieu conferve^ 

Don Jean d'Auftriche efcri- 
. vit aufli à toutes les Villes qui 
ont voix deliberative dans les 
Ëflats , conformément à la let« 
tre qu'il envoya au Vice- Koy 
^'A^ragon , que voicy» 

Je 



DiyilizeQ by <^OO^l 



1>*ESPA0NE. 

Je ne fus pas piûcoft arrivé 
en ce Royaume , que je vous w 
eo ils donner avis par le Com- ce 
te d'Ëfcalanté , Geocilhomme 
de ma Chambre, qui vous por*.u 
ta en mefme temps une copiecc . 
de la lettre que j'avois efcrite c« 
à la Reyne en partant de Con- u 
fuegra , par laquelle vous aurez u 
apris les raifons publiques qui a 
me reduifirent à, la preilantecc 
neceiHcé de venir chercher un « 
azile pour la feureté de ma per- « 
fonne en ce pais icy. Mais necc 
vous ayant pas fait parc desu 
raifons particulières qui m'o- c< 
bligerent d'en ufcr ainfî , jecc 
veux aujourd'huy vous les dire: ce 
Vous fçaurez donc que le de- « 
fîr de (ervir mon Roy ôc ma « 
patrie , m'obligea plus à me» 
conferver que mon intereft c< 

I. Part. Z 
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«particulier , fur lequel je ne 
9> veux pasicy beaucoup m'eftea- 
y> dre , n'eftant pas ce qui me tou- 
n che le plus , quelque outrage 
M qu'on ait pu me faire depuis 
M la mort du feu Roy. Je vous 
jadiray donc feulement qu'il ne 
»s'eft paifé depuis ce temps- là 
,5 aucun jour que le Pere Nicard 
»5 n'ait fait quelque eflEbrt pour 
>3 me perdre j fa haine ^ fa ma- 
•» lice eftant venuas au point qu'il 
'M a prétendu me faire palTer 
•» pour criminel dans l'efprit mef- 
» me de la Reyne , abufant par 
«>3fes faux rapporté de fa creduli- 
M té & de fa bonté , jufqu'à l'a- 
» voir obligée de figner un or. 
»>dre de nj'arrefter contre les 
» loix divines & humaines , (ans 
» avoir aucun égard à mon rang 
»ny à la nailTance que je tiens 
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du feu Roy , quoy qu*il n'y euft « 
fien de plus mal fondé que le ce 
prétexte qu on^rît de tn*em. « 
prifonner , puifqu'on m'accu- « 
. ibit d'avoir voulu faire aiTaC a 
iîner ce Religieux fans que j'y « 
euITe jamais penfé ^ qu'on exd- « 
mine ma conduite à Ton égard, c< 
& l'on verra que fi je m'eftois «< 
laifie emporter au defir de la et 
vengeance , & que je ne luy « 
eufie pas pardonné fès atten- « 
tats contre ma vie èc contre <«( 
mon honneur , qu'il m 'euft eft ë » 
facile d'en venir i bouc par « 
cent voyes fecreces& afTurées: u 
.ma paffîon cependant ne m'a « 
rien fait entreprendre jufqu'à « . 
prefenc que je veuille defa- c< 
voiler. Je ferois mefme au de- c« 
fefpoir fi je me voyois réduit c* 
:À. des moyens auffi bornez quctt 

z:ij 
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V ceux qu'il me reproche. 
M Mais revenons au fèrvice que 
M je prétends rendre à noftre jeu- 
>» ne Monarque pour la gloire de 
M fa Couronne , & celle de Ces 
>» fujecs , que l'on voie déchoir & 
9» s'abaiÎTer par Tagrandiileinenc 
)» de ce -Religieux , & Texami. 
» noos un peu. Il eA unique. 
» ment caufe de cous nos mal. 
» heurs , de la diâipation qui 
» Ce fait mal-à-prbpos du revenu 
M de la Couronne . tant au de. 
M dans qu*au dehors de l'Ëuat,. 
yy puifqu'on n'y fait rien que par . 
>3 ion ordre*. Cette profu (ion ce. 
» pendant qui nous conduit au 
M précipice , ne le touche nulle- 
99 ment contre la pitié que de. 
»> vroit luy infpirer fon caraâe* 
»• re. L*in fortuné Malladas , ori« 
M ginaire de ce Royaume » 
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que trop féDdblemenc experi- a 
mente , qu!ii elt le plas cruel 
de tous les hommes. 

Perfonne n*igQore les defo- 
lâtions qui arrivèrent en Efpa. 
gne fous Charles Quint , pour 
n'y avoir pas voulu endurer 
la domination d'un Miniftrc ^ 
eft ranger , quoy que ce fuft « 
dans un temps qu'elle eftoit c 
gouvernée par Ton Roy legi- c 
rime , que ce Miniflre riiil né < 
foQ fujet , qu'il fuft de grande c 
tiaiifance , riche , fidelle & ca- « 
pable d'un tel employ « com. c 
me l'expérience le fit connoî- c 
tre alors par la félicité de cet- < 
te Monarchie ilorifTante fous c 
fon adminiÛration« Cela eflan t, < 
que pouvons- nous attendre < 
d'un Miniftere monflrueux fous c 
Jie règne d'un Roy mineur^ 

Z iij 
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pendant que nous ferons aiTcz 
>3 malheureux de voir un Reli- 
>3 gieux maiflre abiblu de Tau. 
M thorité fouveraine , ôc dans un 
>î degré où jamais Favory n'eft 
>} parvenu , luy qui eft l'homme 
n du monde le moins propre i 
» tenir les refnes de cet Éftar, 
» eftant Etranger, de baiTe nai(^ 
}»ÙLnce , d*un foible entende- 
u mène , & fans aucujiîe expe* 
^^rience en Tare û difficile de 
,) gouverner des peuples. Predf 
» (omptueux toutefois , ^ p^s- 
>y fuadé qu'il efl capable de tç.* 
» nir le .timon de la Monarchie, 
)3 lors qu'il fçait que tant d*ex- 
» cellents pilotes y ont fuccom*^ 
M bc ^ tellement ambitieux , 
» que contre les intentions ôcla 
>A defFenfe expre/Te du feu Roy, 
M qui de fon vivant ne luy vou- 
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lue jamais accorder aucun ca. ce 
radere, il ufurpe neanîjjioins 
une puiiTanceabfoluë fur nous, « 
en fe mocquanc des fagcs dif- « 
poficions de ce Monarque, « 
s'eftant apropric des dignitez a 
qu'il pofTedefans la participa. « 
tien du Confeil fupréme , 6c « 
contre le fentinnenc des Mi- ^ 
niftres qui le compcfenc , choi. c« . 
fis parle feu B.oy pour ailîfter c( 
la Reyne en fa régence. Qui « 
ne . pleureroic pas amèrement ^ 
de le voir chef £c arbitre de «. 
nodre R^eligion , auiïi bien que 
de la Juftice j maiftre de nos « 
biens , de 00s vies 6c de noflre 
honneur : un homme du ca- a 
radere donc je viens de le de- <f 
peindre ? qui a de plus ces deux u 
qualitez fuppofées de Confef- «. 
fciir 6c de Favory., comme qui 
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» diroic juge & partie, d'où s'ed. 
» fuiveac mille malheurs- dans 
» i'Eftac j A qui doit-on attri- 
»buer tant de defordres que 
>a nous voyons qu'à luy ? n*eft-il 
M pas caufe de la p^rte d'un 
M Royaun^e , & de plufieors de 
M nos Provinces à noftre confu. 
' ' >r iîon , & à l'avantage de nos 
M ennemis } N'eft-il pas la caufè 
n du grand mépris , dans lequel 
M nous voyons là NobleiTe Ôc les 
>j fbldats , quoy que véritables 
M foutiens de TEflat \ Et ne tient. 
» il pas les peuples dans le der- 
» nier accablemenf par l'excès 
M des iubfides , fans necefliié, 
•n (ans ordre & fans œconomie. 
>» Enfin pour ne vous pas ar- 
n refter davantage à des conûde- • 
» rations, qui méritent d'autant 
» moins ^u'on en parle , «qu'elles 
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/ont connues de tout le mon- u 
de ,Je vous diray que pourù^ 
m'acquiter de .ce que j*avois « 

J>roniis à la Reyne dans ma «t 
ettre de Confucgra , je la fup- « 

Éieaujourd'huy (comme vous « 
verre2 par la copie que je c« 
vous en envoyé ) de vouloir or. ce 
dooner-à ce Religieux qu'il ait ce 
à fe retirer promp cernent de ce ce 
Hoyaumç;. Quoy que je puiiTe ce 
noe promettre cela de la gran- ce 
de prudence de Sa Majeflé, <t 
qui connoift mon zele U mon et 
deCinterefTement , &: croire « 
qu'elle ne le confultera point ce 
fur cette matière ; neantmoins ce 
fçachant que Sa Majeflé a de « 
grands égards aux remonflran. ce 
ces que vous luy faites, & deiî. ce 
JTânt ardament reiiiEr en mon ce . 

CAtreprife par des voyes dou;: ^ 
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)ï ces, piûcoft que d'en venirà la 
w violence , comme j'y feray con- 
>3 traint , s'il s'obftine à refufer le 
>j party qu'on luy propofe : Je 
ce vous demande & vous exhorte 
îsen mcfmetemps, parTintereft 
«quevoftre Miniftere vous per- 
jjmet de prendre à cetéloigne- 
>j ment , de faire reflexion au dé- 
» plorable eftatoù nous fommes 
« réduits , & de contribuer au- 
>5 tant que vous pourrez , tant 
)î par vos amis que par vos pro- 
>î près folicitations auprès de la 
î5 Reyne , pour obtenir d'elle une 
>5 chofe qui nous efl: ii neceflaire à 
)5 tous. Ôn^'^f à moy qui en con- 
>î nois l'importance & la necefîî- 
» té mieux que perfonne, & qui 
)î fçay de plus avec quelle pru- 
»j dence on doit Texecuter pour 

une point troubler là la tran^ 
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quillicc publique , je n^encre- « 
pxendray rien qui y foie con- «t- 
traire , pour conferver cette « 
bonne opinion qu'on a conceu « 
de mes intentions fî utiles au « 
Roy & à l'Ëftat 5^ èL pour cet « 
effet je n'ay point, encore mis u 
au jour le Manifeile quej'ay cc- 
fai£ pour la réparation d'iicm- ce 
neur qui m'eft deuë > me Hac- c« 
tant deâéchir Tobilination de « 
ce Religieux , fans nous iêrvir et 
d'autites moyens que de ceux »- 
de la douceur , aufquels vous « 
aurez plus de part que qui que " 
ce foit i je vous en promets au « 
nom du public une reconnoif- <t 
fancê extrême , tant pour les » 
avantages qu'il en recevra , que c< 
pour Tintereft particulier, que « 
j'y dois prendre. « 

Apres l'accompliiTement d' 
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Vœu que j*ay fait â Noftre- 
Dame du Montferrat , de la- 
quelle j'invoque tous les joiirs 
l'aflîftance , je m*aprocheray 
de plus prés que je n'ay fait de 
ce Royaume , afin de pourvoir 
avec plus de facilité à ce qui 
fera neceffaire , & vous donner 
par ma prefence des marques 
de mon eftime & de mon af- 
fedion j je me remets cepen- 
dant à tout ce que vous dira de . 
ma part le Comte d'Efcalante: ; 
Je prie le Ciel qu'il vous con- 
ferve un grand nombre d'an- 
nées avec toute forte de fé- 
licitez ^ &c. 

Ces lettres arrivèrent le fei- 
ziéme du mefme mois par un 
Courrier extraordinaire. Dés 

qu'on les eut délivrées à Sa 
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Mâjedé , & à ceux à qui elles 
s'adrefloienc , on les fie imprû 
mer , ôc enfuite diftribuer à 
quantité de Seigneurs èc â plu- 
iîeurs Tribunaux , elles allar- 
■merent bien du monde j mais 
on le fut encore davantage^ 
quand on fçeut qu'on faiioic 
une place d'armes du quartier 
du Pardo , & qu'on y logcoit Le para© 
deuxcenschevauxquon a voit Maifon 
iait venir de leurs quartiers j 
&.qu'on faifoit venir inceiTam. i^.}^*- 
ment d autres troupes quon 
logeait dans les Villages aux 
environs de Madrid j ce qui 
allarma toute la Ville. Cepen- 
dant le Confeild'Eftats'aflem- 
bla plufîeurs fois , & il fut or- 
donné de nouveau au Confeil 
. Royal de Caftille d'examiner 
S'il n'eftpit pas temps de decla* 



278 Relation nôiIvelle 
rer Don Jean d'Auftriche re- 
belle 6c digne d'un chaiïimeoc 
fevere pour l'entreprifè qu'il 
faifoic : Lôs voix y furent par- 
tagées , mais plus - favorables 
au Pere CoofeiTeur qu'a Don 
Jean d'Au{lriche $ ce qui obli. 
gea O. Antonio de Contreras, 
ancien Miniflre de ce Tribu- 
nal , de mauifeflcr à tout le 
.monde de quel ièntiment il 
avoit eflé 5 tellement qu'il le 
rédigea par écrit , Ôc l'envoya 
à la i\eyne , qui le fît voir i 
plufieurs Miniftres : Comme ce 
difcours avoit quelque chofe 
de fingulier , on en fie eftat, 
outre qu'il eftoit eftably fur un 
bon fondement , èc qu'on y re- 
marquoic lecaraâered'unMi- 
.hiftre vertueux & zélé : Le voi- 
cy tel qu'il le donna. 
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LE fentimenc de D. Anro- u 
nio de Contreras , fur l'af- « 
faire donc il s'agit, cft qu'elle « 
eft bien délicate en elle-mef «• 
nie, 5c plus encore par les cir- « 
conflâcesqui i'accompagnenr5 « 
àc forte que fi ron n*en pre- « 
vient les fuittes de bonne neu* » 
re , elle deviendra cres.preju— ce - 
diciable à TEllat. En premier « 
lieu , Nous avons befoin que le « 
Ciel nous foie favorable , & u 
nous infpire des moyens ca. ce 
pables de remédier 2. de Ci gran- «^i 
des necefficez. Incontinéc après « 
i'emprifonnement de Patino, le u 
Confcil priA connoiiTance de u 
cette aâFaire , mais elle a bien c( 
augmenté depuis j on a voulu c< 
arrefter Don Jean d*Aufl:riche, « 
il s*eft fauve de Confuegra,d*ou «♦ 
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a écricâVoftre Majefté cec- 
>3 ce Lettre qui a tant fait de 
» bruit} de forte que noftre Tri- 
» bunal a edé obligé de faire à 
wVoftre Majefié deux remon- 
>} (Irances fur ce fujet , qu'elle a 
>3jugé,à propos de fuivre. Com- 
>3 me il eft fur le point de luy ea 
>s faice une troificme y Don An- 
M conio de Contreras a cru ne 
» pouvoir mieux faire , pour don- 
» ner une nnarque de foo .zele 
» pour le fervice de Voftre Ma. 
»je(lé , pour celuy del'Eftat, 
» que de luy découvrir quelle eft 
» fa penfée en particulier fur ce 
>9 fujet. 

>9 II trouve donc, aprçs avoir 
>3 bien examiné, cette affaire dés 
>3fon commencement, qu'il s'a- 
i> gît d'une grande conteflation 
» entre deux des plus coniidera. 

. bles 
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bles fujecs de cecce Couronne» «■ 
donc i'uneft D. Jean d^Auftri- « 
ciie , à qui pei'fonne du Hoyau- » 
me nefe peut comparer , eÂant u 
fils du feu Roy , demy frère de c« 
nodre jeune Monarque , de u 
l'Impératrice Se de la Reyne de « 
France , & coufin de Voftre 
Majefté ; L'autre , eft le Pere « 
Jean Eurard Nitard , Confcf- m 
feur de Voftre Majefté,Inqui-«t 
iîteur gênerai, Con(èillerd'£- <« 
Aat, Ôc l'vn des principaQX.Mi- c» 
niftres de ce Royaume. Voftre 
Maj.'fté ne peut rien faire de c<. 

Î)lus judicieux , pour prévenir 
es accidents que leur querelle « 
pourroit produire, que d'inter- u- 
pofer fon ^uthorité , jèc fe iren- c» 
dre arbitre de leurs différents u 
pour pacifier ces efprits irritez^ u 
oioftre repos dépendant de les u 
I.Parf. ASL 
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M faire vivre en bonne intelligenJ j 
n ce : c'ed à quoy Voftre Majefté 
M doit s'appliquer uniquement, 1 

£c s'informer avec foin de fes 
» Confèillers £c Minières , des 
M moyens les plus feurs pour y 
>i parvenir ^ il n'y en a point qui 
o3 ne foit obligé de luy dire en 
y> particulier ce qu'il en penfe, 
»î afin que Voflre Majefté choi- 
a fifle parmy leurs fentiments 
M ceux qu'elle jugera les mcil- 
>3 leurs. Don Antonio de Con- 
» treras fuppofanc la propofîtion 
M que Don Jean d'Âufthche a 
» faite à V oftrc M a jeftë j de chaC 
».fer Je Pere Nitard hors du 
» Royaume ^ ce Prince jugeant 
». que de toiis les Miûiilres > c'eft 
>3 celuy qui a plus de pouvoir fur 
M.r^fprit de Voftre Majefté, 
m; trouve qu'il y a deux chofes i 
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conilderer en cette propoii- c« 
tioQ ) Tune , la preiTance foli. c« 
ciraciou qu'il en fait ; Tâutre, 
la manière dont il vouloit luy. u 
mefme entreprendre de l'exé- et 
cutcr: On peut les condamner w 
toutes deux j mais neantmoins «* 
ce n*eâ pas la première fors c« 
qu'on a demandé Téloigne- <« 
ment d'un Favory , puis qu*a c« 
grand peine trouverions, nous c» 
un fîecle qui n'en fournift quel- u 
ques exemples ^ il rembiemef. u 
me que ce foie le partage £c la u 
deflmée de ceux .qui &'éievenc ^ 
à ce haut rang i ce n'eH: pas 
.qu'on ait toujours de l'aver- u 
Gon pour leur perfonne ^ c'efl c» 
feulement pour leur caradere. ce 
Si nous confuItoDS TEcriture, « 
nous verrons David , le plus <t 
vertueux de tous les hommes^ 
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284 Relation nouvelle 
.«> chafTé par Acbis qui l'aimoit 
*3 parfaitement , pour fatisfaire 
» les Officiers de fa Cour , qui 
M luy demandèrent fon cloigne- 
» ment avec regret, difant qu'il 
n efloit Saint ^ mais qu'enfin y^. 
» f/w^/i »û« placehat:, 

ÛHiiloire du monde nous 
» fournie plufieurs exemples fèm. 
» blables ^ ôc l'Erpagne feule nous 
>3 en donne de tous récents. Le 
» Duc de Lerme , un des plus 
.?9 puiflans favoris de nos Roys, 
» fut tellement perfecuté , qu'il 
» fè refolut à demander un Cha- 
» peau de Cardinal , avec lequel 
»> n retira à VaUadolid -, quel- 
i> ques-uns adjoûtent que ( fbn 
» propre fils fut un de fes per/è- 
» cuteurs : On n*ignorepas auifi 
M qu'il en arriva autant au Cent. 
^ ce d'Olivarés , & qu'ils re- 



\ 
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tirèrent Tun & l*aucre ducon- « 
fentemenc de leurs Roys,pour« 
iappaifer le peuple qui le fou- » 
haitta. - « 

A l'égard de la manière dont ^ 
Don Jean d*Âuftriche vouloit u 
que cet ëloignement fç fiil, il « 
y a trois chofes à remarquer, « 
ion deiTein , fà lettre de Con. 
fuegra , & fa retraite , fans vou- « 
loir attendre les Ordres de Vô- «< 
tre Mâjcfté. Il a tort d'avoir « 
fait ce projet, encore qu*il ne « 
i*ait pas exécuté, puis qu'il de- « 
voit connderer que -c'eft un <« 
Preftre, Religieux, Confcffcur « 
de Voftre Majefté , & Inqui- «« 
fîteur gênerai ^ qu'on euft pe. « 
ché contre la bien-fèance de le «* 
dépouiller de fes^ligniiez & de <« 
ion bien , & de le réduire en un «« 
«ftac oà a grand peine aurpit- » 
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i8(j Relation nouvelle. • 
»> il eu dequoy fubiifter honna- 
«> rablemenc, les confequences en 
M euflenceftécrop grandes, quoi- 
w que la cliofê ne foie pas ians 
» exemple. Touchant la lettre de 
» Confucgra,elie merice une pro- 

fonde rcâexion^ il fen)ble nief. 
» nie que ce Prince ne Tait pas 
» écnce , ôc on ne Ten pourroit 
» excufer qu*en fe refTouvenanc • * 
» de la douleur que luy câufa la 
>5 perte des bonnes grâces de Vô- 
" tre Majcfté , & de la colère 
>' qui le cranfporca en apprenant 
M qu'on le vouloir arrefter pri- 
*• fonnier. Pour fa retraite de 
» Confuegra , elle n'eft pas à blâ» 
>>>nier , puifque fes dofneAiques 
» les peuples des lieux dont ii 
» e(l Seigneur , qui ont une ten» 
» dre a£Feâion pour luy , ti*euf. 
» feQt pafoufi^rir qu ou euil yott-i 
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lu l'enlever (ans le mettre enci; 
eftat d'employer U force ou- « 
verre contre ceux qui TeuiTent <t 
entrepris , èc de les tailler eacc 
pièces ^ ce qui auroit pu caufer ce 
dans la fuite une guerre civile. c< 
Voila , Madame , quelle eft ma u 
penfée : Apres avoir opiné de « 
mefme dans le Confeil , on y^t 
eft demeuré d*accord qu'il fa^ « 
loit traiter cePrinceavec plus « 
d'humaniré qu'on n'a fait juf- « 
qu'à prefent , & ^quitter Ies« 
moyens violents pour de plus « 
doux /, aufquels il me femble «* 
qu'an n'a point encore penfc, , ce 
Le premier qui fe prefente, m 
cft que Voftre Majeftc faiTeré- a 
ponfe à la dernière lettre de ce « 
Prince , premièrement en ter- c« 
mes pbligeans' , en luy mar- ce 
quant quelque douleur de ce#^ 

\ 
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*i qui s eft palTé ^ adjoûunt en- 
»fuitte qu'elle a fait piufieurs 
» réflexions (iir tout ce qui s'e- 
M ftoit pafTë , & particulièrement 
9>rur certaine lettre qu*il avoit 
» écrite de Confuegra , où elle 
» a remarqué quMformoitquel. 
»que grand dciTein ; U quen. 
»>x:ore que cette conjedure, & 
» plufieurs- autres , le rendent di- 
>5 gne de blâme , Voftre Majeftc 
» a jugé â propos d'oublier tou- 
rtes chofcs j ayant égard à 
» l'edat présent des afFaires, & i 
»i h conjonâure en laquelle il 
M récrivit \ que cependant (N>ur 
» luy rendre juftice fur la pro* 
» poficion qu il fait ^ Voftre Ma- 
9> jefté luy ordonne de revenir à 
M Confuegra , ou il pourra de« 
' »» meureren toute feureté Cous h 

Wby & 1a parole Royale qu'elle 

luy 
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luy en donne » & que delà il « 
. pourra dire les raifons qui i'o- <i 
oligent à demander l'éloigné- <« 
mène du Père Nicard , afin que « 
Voitre Majeflé les puifle exa- « 
miner , auffî bien que celles que 
ce Religieux pourroic alléguer u 
pour fa defFenfe , £c pour ofber 
tout ombrage à ce Prince , & « 
faire voir aux fujets qu'elle veut c< 
- tout de bon travailler â cet «< 
éclaircifTemeot 5 Voftre Ma- a 
jefté doit luy dire qu'elle va ci 
tout prelèntement dépouiller « 
ce Pere de fa dignité de Con- ce 
feiTeur , 5c en prendre un autre « 
E^agnoi qui ne (bit point du a 
nombre de Ces créatures , ad- « 
jodtant encore qu'elle a or- « ^ 
donné à ce Religieux de ne fè u -'^ 
plus trouver au Confeil d'Ëftac, C4 

ny à l'afTemblée du gouverne* m 
I. Part. Bb ' 
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»> ment , quoy que cela foie con» 
M traire au teftament du feu Roy, 
>3 la conjondure eftant une ex- 
»>cufe légitime. QueVoftreMa- 
» jeftéluy a aufli ordonné de ne 
» plus entrer au Palais , def. 
M fendu qu'on luy fift part d*au- 
M cune affaire, que feulement en 
M qualité d'Inquifiteur gênerai, 
»> donc il doit pailiblement exer- 
» cer la charge j & s'il eft necef- 
jv faire qu'il parle à Voftre Ma- 
» jefté, que ce foie en Efpagnol 
H feulement aux audiences publi- 
» ques , en vertu de fa charge 
^> d'Inquiflteur gênerai ,dont il a 
» efté reveftu par le Saint Siège, 
qui connottra que les inten. 
>» tiens de Voftre Majefté ten- 
» dent k rendre juftice aux par. 
w ties félon Dieu ,& a l'avantage 
•> de fon peuple. Voftre Majeftc 
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ordonnera encore à Don Jean " 
<i*Auftriche qu'il aie foin de «< 
Tavertir de içs démarches & « 
de fon retour à Confuegra. « 
Voila , Madanne , quels font les « 
fentimens de Don Antonio de « 
Contreras , qui fupplie Voftre « 
Majefté de vouloir en faire part ce 
à ceux qui y ont intereft , & 
particulièrement au Pere Ni. « 
tard , en luy difant que ces cbo- <« 
fes ne me font tombées dans <« 
l'efprit qu'après avoir imploré « 
TamAance Divine ,. que je fuis «« 
le plus ancien Minière de tous « 
les Tribunaux d'Efpagne , qu'il «< 
y a cinquante Ôc trois ans que « 
j'y fers en cette qualité , & 
qu^eflant prés de la fia de ma « 
vie , je n'ay point d'autre veup « 
que la gloire de cette Couron- « 
ne , la tranquilitc de l'Eftat, & « 

Bbij 
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r^vantage du public , Voftrei 
> Majeilë en ordonnera ce qu'eU 
>> le jugera de plus convenable. 
Ge difcours , quoy que géné- 
ralement aprouvé, eut fes cen. 
feurs auûi bien que Ces aproba- 
leurs , la R.eyne ne laiâà pas 
neantmoins de le fuivre en 
beaucoup de chofes i car elle 
fit rcponfe àD. Jean d* Au (tri- 
che avec bien de la modéra- 
tion , & envoya fa lettre au 
Duc d'OiTonne , qui eut ordre 
de la remettre à ce Prince , & 
de l'exhorter à retourner à 
ConHiegra. , ou en quel qu'au- 
tre lieu qu'il voudroit choifîr 
proche de Madrid , d'où l-oa 
puO: facilement conférer avec 
iuy fur une matière û impor- 
tante , quoy que cette lettre 
p'ait point paru dans le monde^ 
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on jugea à la réponfe qu'y fie 
Don Jean d'Âuftriche quelle 
pouvoic en eilre la fubAance» 
comme nous allons voir. 

MAdame, le Duc d'Of. ce 
foonç m'a remis la let- m 
tre de Voilre Majeilé du troi- et 
iîéme de ce mois , me faifanc a 
part en mefme temps des or- « 
ares qu*ilavoit receu de Voftre ce 
Majeflé pour m*inftruire de fes « 
intentions ^ mais avant que de ce 
lu y rapporter ce qu'il m*a dit c< 
fur ce iujet , de mefme que nos « 
conférences & mes fentimens : c< 
le dois , Madame , avec toute « 
la fbûmiffîon poilîble me pro- et 
Aerner aux pieds de Voilre ce 
MajeAë, pour luy rendre gra- c< 
ces de la lettre ti obligeante c< 
qu'elle m'a fait l'honneur de ci 

B biij , ^ 
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» m*ccrire,8c de la boniéqu*cl- 
»3 le a euë d'excufer quelques ter- 
M mes trop forts qui efchaperenc 
» a ma douleur dans la lettre que 
» je luy écrivis precipitament de 
n Conîuegra , lors que je me vis 
»> contraint d'en partir pour me t- 

tre mon honneur ôc nna per- 
» Tonne en feureté. Voftre Ma- 
«jefté paflant plus avant » m^aC^ 
» feure que ma conduite yfut-elle 
» criminelle , ne luy fera jamais 
M oublier que je fuis fils du feu 
>3 Roy , afin d'avoir toujours oc, 
M cafion de me traiter favora- 
M blement & avec honneur , 6c 
,j que les démarches que j'ay 
M faites ne l'obligeront point 4 
•- » me traiter autrement. Je fou- 
,5 haite. Madame , tres-paffion- 
\y nément que Voftre Majeftë aie 
^ reconnu qu'un honune comme 

« 
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moy » qui D'à point k pailBoo <t 
d'accumuler des trefors , qui ne u 
deilre poinc de titres plus rele* ce 
vez que ceux de fa naiiTance, a 
ny d'avoir aucune part au gou. ce 
vernement de r£Aat ^ 2c qui <( 
ne cherche qu'à répandre fon ce 
fan g pour le fer vice de Ton ce 
Prince , ne peut jamais eflre u 
fufpeét , & ne peut avoir de et 
penfées que* pour la gloire du c< 
Roy , celle de VoftreMajefté, « 
TagrandifTement deTEflat , U u 
le foulagement des peuples, ce 
Mais revenant , Madame , à ce 
ce que le Duc d'OlTonne m*a <e 
fait fçavoir de la parc de Voftre ce 
Majellé , il in'a dit que pour ce 
examiner plus .diligemment la <« 
propodticHpk que je luy ay faite, ce 
.il feroit à propos que je recour- ce 
naiTe à Confuegra , ou que je e<ç 

B b iiij • 




Oigitized by 



1^6 Relatioh N0UV£LLE 
M choiûâe <]uelqa'autre lieu plus 
» proche de la Cour, oà je pour- 
M rois me rendre fous la foy £c 
>5 fous la parole royale de Voftrc 
>3 Majefté, l'cloi^nement qu'il y 
M a de Madrid icy pouvant y eau. 
» fer du retardement au prejudi* 
» ce du public 5 Le Duc m'ayant 
>» afleure au furplus , que Voilre 
» Majefté luy mande en termes 
M exprès^ qu'elle fouhaite que les 
» choies fe terminent de bonne 
i> fpy ,avec douceur &; avec hon- 
t) neur «comme cela fe doit pour 
» la gloire d'une Keyne , traitant 
» avec le fils d'un tel pere^ ce font 
»î les termes dont VoflreMajeftc 
M me fait l'honneur de fe (èrvir, ôc 
M pour lefquels je* ne ceflerayja- 
n mais de luy rendre graces. 
M Rëpondantdonc à toutes ces 
p chofes , je diray â Yoftre Ma^ 



jefté , avec ce zele & ce def-in. « 
tereffemenc , qui eft infeparâ- ce 
ble de toutes mes avions, quM » 
me faudroit bien moins que fa « 
parole royale pour exécuter <i 
tout ce que le Duc m'a die , fi « 
-je n*avois point tant de fujet c< 
de me dcner du Pere Nitard, c« 
il je n'eftois perfuadë que je « 
ôe ferois pas plûtofthors de ce 
Royaume qui m'eA un azile c< 
aiTeuré , que je ferois expofc à « 
{es violences} Quiconque y fera u 
reâexion demeurera d'accord u 
de cette vérité , 6c que j'ay rai> c« 
fon de le tenir pour fufped, « 
pendant qu*il fera en Efpagne, a 
eneftat de tout entreprendre^ « 
Car encore que V ôtre Majefté « 
luy ordonnait de ne rien atten- « 
ter contre moy ,6c que tous les ce 
Minières du Koyaume &'oppo>^ a 



• 
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»> faflencàfa violence, quim'afl 
» feureroic contre fes trahifons 
M'fecrettes? Surquoy madéfian- 
M ce eft d'aucanc mieux fondée» 
que je protefle à Voftre Ma- 
M jeflë , avec une vérité fincere» 
M qu'il m*eft tombé depuis peu 
» entre les mains une lettre fi- 
» gnée de quelques perfonnes des 
w gjusconfiderablesde TEurope, 
V qui m'aileurent avoir- décou. 
» vert , par des indices & des cir- 
» confiances évidentes , que ce 
»• Religieux projette de me faire 
M afTaâîner , qu'il efpere dans 
» peu de jours venirà bout de ce 
. M deiTeinjCefontles propres ter- 
>3 mes de la lettçè , dans laquelle 
>> onadjoûte, pour preuves con- 
M vaincantes 6c infaillibles , qu'il 
» a voulu dontter cette commif- 
23 Hon au Comte d'Aranda , £c 
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que pour mieux l'engager à et 
l'accepter, ii l'avoic fait nom- «» 
mer Vicc-Roy d'Arragon avec « 
cette précipitation que chacun c( 
rçait,malgréles refolutionsdu « 
Confeil d'Arragon , de Taf- « 
fenblée du gouvernement , & « 
la confideracion que i on avoic ce 
au mérite du Duc de Terra- 
Nona , pourv<eu de cette Vice» » 
Royauté , ^ fans avoir égard « 
aux plaintes que les Arragon- ce 
nois feroient d'un changement » 
û prompt que ce Religieux n'a «< 
procure que pour fatisfaire fa «* 
paffion. Je me flatte, Madame, «< 
après les grâces dont Voftre « 
Majefté me comble aujour- « 
d*huy, & qu'elle m*a toujours « 
fait , qu'elle ne fera pas ù. peu « 
d'eftatde ma vie , pour m*or- « 
donner de la facriâer autre- » 

c 

4 
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meot que pour le- fervice de 
>5 mon Prince Se de Voftre Ma- 
>'jeflé, quiei): la feule chofe qui 

m'en fait fouhaiter la cooièr. 
» vation ,& qu'elle ne préférera 
» point le péril auquel je m'ex* 
w poferois , au mënagemenc d& 
» quelques lîeuës qu'il faudroie 
>9que je âlTe pour faciliter fie- 
»î avancer noftrc négociation. Jé^ 
«îfuplie donc Voftre Majefté,i 
»3 puis qu'il eft important d'avan- 
» cer cctiï^aire , & impofllble 
»>îtl'ai[leufs , que je m*aproche de 
>5 la Cour , comme Voftre Ma-, 
» jeftc le defîre , fi je ne vcrux în- 5 

failliblemenc périr , qu'elle ne 
»? s*arrefte point aux formalitez, 
»3afin de pouvoir terminer les' 
» choies plus diligemment , pui A 

qu'un nouveau retardement^ 
^vpourroit faire mal interprètes 
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la propoficion qui m'a efté « 
faite , ibupçonner la fîncerité « 
dé YoAre Majeild , U taxer de 
mauvaife foy ceux qui luy en ce 
ont donné le confeil. C'eA ce« 
que je tne promets de la pru. et 
dence de Vôtre Majeftc, priant « 
le Ciel qu'il rinfpire £c conlêr. <« 

. ve ia perfonne Royale pour le « 
bien du public , U pour mon » 
avantage particulier. Du Jefus, « 
proche de Barcelonne , le n. «< 
Décembre 166^. le plus hum. « 
ble fujet de Voftre Majeftc, « 

^ D. Juan. « 

Quoy que. cette lettre falTc 
âflez connoifîre ce que la Rey- 
ne avoit écrit à Don Jean 
d'Auftriche , celle que ce Prin- 
ce adreâà au Comte dë Peik- 
randa , en donne encore plus 
d'cclairciiTemenr. 
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Lettre de Don le an à^AuJinche^ 
au Comte de Penaranda, ' 

M /^*EsT avec bien du plaifîr 
>» V^que j*ay veu la lettre de 
MVoilre Excellence du troifié- 
>3 me de ce mois , en réponse de 
» celle que je luy avois écrite 
93 le 13. du paiTé , tant à caufe 
M quelle m'aprend fa parfaite 
» fancé , que de ce . qu'elle cil 
M écrite avec les meilleurs fenti- 
M mens du monde. Voftre £x> 
>3 cellence à raifon de croire qUa 
» je fais grand ef^at de Ton ju. 
>} gement , de Ton expérience & 
« de Ton zele pour le fervice de 
>j noftre Prince , ayant autant 
» d*eftime pour fa perfonne , que 
t) de reconnoifTance pour Taffe* 
M àxoïi qu'elle m*a toûjours rc« 

i 
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tnoignce : Je ne puis donner à et 
Yoftre Excellence de marque et 
f lus fenfible des bons fend- « 
mens que j'ay pour elle , que « 
par ma déférence aux fiens 5 « 
elle veut fur la matière dont il « 
s'agit , que je faiTe paroiftre « 
bien de la foûmiiîîon pour la « 
Reyne 3 ay-je jamais manqué ce 
de refped pour Sa Majeftc ? « 
Cette Princefle m*a fait dire « 
deux chofes par le Duc d'Of « 

fonne,qu*ellevoudroit bien que « 
Ton terminai promptement c( 
TafiFaire donc il s'agit , pour « 
éviter le delbrdre quepourroit « 
produire le retardement 5 & « 
que pour faciliter les chofes, il „ 
ieroitbon que jem'aprochaffe « 
de Madrid , Sa Majefté m'af- et 
fèurant que j'y ferayen feure- et 
té } elle ne pouvoit marquer et 
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»î plus d'emprefTement de con- 
dure cette afFaire , qu*en me 
»> conviant de ménager quelques 
» jours qu*it faudra de plus aux 
» Courriers pour (è rendre en 
») cette Ville mais c'efk ce que 
» je ne puisacomplir par les rai- 
>^ ions que j'écris à Sa Majeilé , 
&i, par beaucoup d'autres que 
"j'obmets , qui doivent fervir 
»5 d'excufe A la refolution que j*ay 
»> prife de ne point fbrtir d'icy. 
» Car d*aller demander à la Rey- 
»> ne, comme voftre EîAîellence 
>3 me le propofe , une aiïèurance 
» telle qu'il me la faudroic pour 
» m*aprocher de Madrid , après . 
'» la foy de la parole Royale que 
» cette PrinceiTe nVa donnée» 
» c'eft ce que je ne feray jamais , 
» 2c qui ne répgndroit nulle^ 

>vmenc au refpei^ que je luy 

dois^ 
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dois , & à i'eftimè particulière «< 
que je fais de fa perfonne , ou. c« 
tre qu'elle ne peut me donner vi 
de plus forte ailèuranceque ùl m 
parole y eftant toujours obligé et 
dy avoir recours en cas de ne- «« 
ceiEté , comme au plus aâeuré u 
de mes garants j mais d'ailleurs » 
on fçait que Sa MajeAé , toute ce 
puiflànte qu'elle pft , ny per, 
ibnne du Royaume , ne f^au- if. 

roit roegârentirabfolumentde « . 
la haine fecrette ^ & de la vio. c« 
kncedu PereNitard , pendant 
qu'il, ièra en Ëfpagne -y parce 
quie ceux que la âatterie & c» 
l'ambition retiennent dans fes 
iqtereils , ne s'en déucheront 
point tant qu'ils fê. flatteront » 
de l'efperance de voir tourner « 
les chofes.à fon avantage , U 
qu!ils auront le ji^oyen de luy ^ 
I. Part. Ce 
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>j continuer leur atcachemenr. ; 

« Il n'eft rien de plus conftanc i 
>> qu*il cherche tous les jours à, i 
>3 me perdre , fans fe mettre en i 
îj peine s'il ruinera TEftac 5 Ton • 
»> procédé injufte ôc violent le 
.i3 tait afTez paroiftre. Je n'en veux 
» point d'autre preuve queleded 
» fein qu'il a eu de me faire ar. 
» refter honteufemenc fur des dé- 
^ portions mandiées , & fur des 
. n informacions fauilè5,avec d'au j 
.»> très circonftances dignes de 
M punition , ayant commencé fa 
M procédure où elle devoit iinir, ' 
M afin de me perdre avec plus de 
fy precipiution : lia depuis cher.' 
» ché les moy ens de fe défaire de 
M moy par le nouveau Viceroy 
iy d* Arragon , qu'il y a eftably de 
>j fon authoiité abfoluë contre le 
si) fçntiment des Tribunaux , 5c 
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contre les privilèges des habi. ci 
tâQS de ce Royaume là , à qui « 
cette violence ne fçauroit eflre « 
que préjudiciable. u 
Vûftre Excellence condam- « 
ne le terme de quinze jours c< 
qu'elle dit que j*ây demandez « 
pour Ton éloignement , elle au- «t^ 
toit raifon fi cela m'eftoit tom- « 
bëdans la penfée ^ mais je puis n ' 
aiTeurér que mon intention n*a u 
jamais eiké de prefcrire aucun «« 
terme â Sa Majefté par ce ()ue <« 
j'ay dit à D. Blaico de Loyola, ce 
mais feulement d'attendre dans 
quinze jours une favorable ré. c« 
ponfè ; parce que c'eftoit leu 
temps qu'il faloic à peu prés à w 
Sa Majefl^ pour fe refoudre» u 
2c au Courrier pour aller & <> 
venir. . « 

Je n'ignore point le refpeâ f* 
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M qu'on doic au caradere des' 
w Souverains , je le révère par* 
>3 faicemencen la perfonne de la 
M Reyne } mais ce n'efl poinc 
>3 bleâfèr (on authoricé que de 
» luy demander l'éloignemenc du 
» Pere N itard : plufîeurs Princes, 
M malgré la répugnance qu'ils en 
» avoient, ont fouvenc accordé 
»9 des demandes femblables à 
a» leurs fujets , quand ils en onç 
»» reconnu la juâice. Si k mien- 
» ne a d'abord eilé accompagnée 
M de quelque emportement qui 
jn n*ait pas marqué aiTez de foô* 
M miffîon , Vofire Excellence y z 
;»> porté remède par fes^fages côn* 
9> ièils } & iî je continue a iblici- 
M ter pour éloigner promptc- 
M ment le Pere N itard de ces 
M Royaumes , ce neft que pour 

l> provenir les fnaUieucs 4PP^ 
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nous fommes meoacez > Sa <i 
Majefté mefnie ea faic voir la et 
confequence en ce qu'elle écrit « 
au Duc d'OiTonae, & VoÂre « 
Excellence auffî ,en difanc que m 
tous les Minières font Ci per. et 
fuadez du tore que fà prefence 
nous fait, qu'ils ont tous joint «< 
leurs prières aux miennes pour m 
obtenir de la Reyne vne grâce «< 
importante à TËihit, réfolus m 
de ne point relâcher leurs foUi- ce 
citations , que Sa Ma jefië ne la m 
leur .ait accordée -y parce qu'en- c< 
£ore qu'il femble que ce Toit «< 
pour apaifer feulement une « 
jquerelle particulière entre moy m 
& ce Religieux , les choies font « 
neantmoins venues à un point « 
qu'elles regardent le Roy & « 
r£ftar^ de telle forte que quand « 

mefme je ferois a^ez lâche poux « 
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abandonner mon entreprife, ils 

>3 en devroienc faire lei^r afFdiie 

»> propre. 

•> Pour conclufîon , je prie Vô- 
»5 tre Excellence de vouloir exa- 
»5 miner s*il efl: à propos que je 
•> quitte ce lieu , £c fi les raifons 

qui pourroient m*engager à le- •^ 
M faire font aiTez fortes , puifque 
)3 la plus coniiderable de toutes 
M efl: le ménagement de quel- 
r> ques jours pour terminer cette 
>9 aâaire plus promptement v ea 
'»> quoy SaMajeAé fait confidec 
^ toute l'importance , le Vice- 
>5 Roy d' Arragon ne pouvant 
93 donner des ailles aux Cour- 
>3 riers pour les faire aller plus 
53 vifte que de couftuipe. Les plus 
» clairs. voyans cependant ju- 
>3 géant de l'avenir par le pafle, 
M s'imaginent (^ue ce n'ell qu'un 
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prétexte , 6c que mes ennemis u 
n'ont perfuadé à la Reyne de u 
nie tirer d'icy , que. pour avoir « 
occâlîon de me perdre avec « 
plus de facilité : Si mon de- « 
parc eftoic abfolument necef- « 
faire au fervice du Roy , à la «< 
gloire de fes Miniftres, &àl*a. a 
vantage de l'Eftat, je ne refifte. « 
rois nullement à ce voyage ^ c< 
mais Voftre Excellence en con. c4§ 
noidra mieux que moy la con. c< 
fèquence , après y avoir faicre- » 
âcxion. Le Ciel cependant la <« 
conferve longues années : Du ce 
JefuSj&c. leii.Decembre ié68. u 
D.Juan. . « 

Afin que l'on puifTe encore 
mieux comprendre leftat des 
chofesjj'ay cru devoir rappor* 

ter la lettre qiie Don Jean- 
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d'AuRriche ccrivic aux habiJ 
tans de Barcelonne. 

Ztttre de D. Jean d'Anftnche^ 
à la Maifon de yille de 
Barcelonne, . 

>' T*Ay leula Copie de ce que» ' 
» JLla Reyne,noftre Princeffc, 
» vous écrie , avec la fàge re* 
^> monftraDce que vous m'avez. 
» faite fur ce fujet $ elle eft di. 
>^ gne de voftre zele ôc de voflre 
» application au fervice du Roy. 
» & de TEftat , 6c m'oblige à 
»vous éclaircir de toutes cho» 
» fes 5 je vous envoyé pour ce 
n fujec une copie de ce que la 
>9 Reyne m'avoic ccric: Quant à 
M ce que m'a dit le Duc d'Of- 
» fonne de (a part» il coniifteeti 

M deux chofes y Tune ^ que la 

• Reyne 
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Reyne fouhaitte qu'on {è haftecc 
d'examiner ma propofition du » 
13. du pafle , à caufe des mau- c< 
vaifes luices que pourroit pro- ce 
duire le «retardement ^ Sa Ma- ce 
jellc m'exhorcanc , en termescc 
tres-obligeans , à vouloir ter- et 
miner les chofes à l'amiable. c« 
L'autre , que pour le faire avec « 
plus de diligence , il feroit à u • 
propos que je m'aprochafTe de « 
Madrid , Sa Majefté me don- et 
nanc pour ce fujec ùl parole ce 
de le pouvoir faire en toute ce . 
feureté. A l'égard de la^pre-c« 
nîiere propofition , je dis que « 
je fuis trop foûmis aux ordres c< 
de Sa Majefté , & que je fais ce 
trop d'eftat de vôftre rémon- «t 
flrance , pour ne pas faire ie^ à , . 
chofes à quoy mon devoir , « 
je refped m'engagent : Je dois 
I. Part. Dd 
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» mefme au nom du Roy & de 
Mtout le peuple 5 rendre mille 
» grâces à cette Princefle , de 
» nous ouvrir le chemin à un aç- ' 
>3 commodément fi neceffaire. Et 
» pour la féconde , vous jugez 
a bien , fans vous le marquer , 
>» qu'à moins de vouloir me fà.' 
» crifier à la haine du Pere Ni- 
» tard , je ne fçaurois Paccepter, 
ula parole de la Keyne . ny queU 
saque précaution que ce pu il 
ueftre , ne pouvant abfolumenc 
3> me garentir de fa violence , 
» tandis qu'il fera dan$ le Royau^ 
»me nuûflre abfolu , comme il 
» efl:,dela pûiiTance Royale donc 
ti il ié fext pour nous accabler. 
>;Je pour rois fur cela vous faire 
a faire réflexion à ce que nous 
« venons d'aprendre , que le Duc 
M de Medinadelas- torrés mou- 
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rue W huitième de ce mois, « 
dix heures après eftre tombé « 
malade -, fa fin peu t . avoir cfté « 
naturelle , mais mille fafcheux « 
mdices en font douter j de H je « 
mourois de çecte manière, 00 «< 
n'en parleroit pas autrement 5 ce 
<]ue me ferviroit donc la pa. «« 
rôle de la Reyne , & quelle 
vengeance pourroit-eJle tirer « 
de ma n^ore , û elle ne connoif- « 
ibic point le meurtrier , qui^ 
n*aurQit garde* d'aller fonfeC » 
fèr^untel aiTalHoat» Mais pour 
▼ou$ indruire. entièrement fur « 
ce fujet , je vous envoyé ia co- 
çïQ de ce que j'ay écriç. à Sa 

J^ajeflé,i8c à un de fes premiers jc« 
, Minières , x^ui me preiTe en c< 
; Jiomme tres-zelé de me fou, et 
; mettre aux volontez de cette « 

I _ _ 

' Priuceflè } Confiderez donc & 

Ddij . 
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«9 bien l'une 2c Taucre, & esamlo 
a nez TefFec qu'elles peuvent pro- 
M duire à Madrid , afin de con. 
M noiflre par là les intentions du 
>3 Pere Nitard, encore qu'il foit 

aifé de les conjedurer par les 
« reproches que me fait la Rey- 
.« ne , dans la lettre qu'elle vous 
M écrit , prétendant que c'eftoit 
M pour tùoy un avantage conâ- 
«> derable de m'avoir acicordé la 
99 permiâion d'entrer au Con(èii 
»> d'Ëilat , comme û j'eftois un 
4» ellranger un homme en- qui • 
13 on ne doive pas avoir une en- 
M tiereconfia^nce , après celle que 

le feu Roy a eue en moy du- 
*) ratit dix-neuf ans , pour me xc* 
M compenfer des fervices que je 
i» luy avois rendus , tant dans la 
p redudion du Royaume de Na» 

pies à foa obeïiTance > ^ué 
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par la prifè de Portclongon « 
Ôc de Piombim , en faveur de- « 
quoy Sa MajeÂé me fit toû- « 
jours la grâce de me commu. » 
piquer les aiFiires les plus im- ce 
portantes de Ton Rçyaume. Jl « 
femble que je n'en doive point « 
parler iHoy-mcfme} mais }e ne «< 
dois pas taire l'honneur que ce <« 
Prince me fit de me choifir w 
pour prefider à une aiTemblc'e «< 
compofee des plus confidera- «< 
bles Minières de ce Royaume, « 
avec des circonftances & des c< 
gracei (ans exemple , puifque «« 
je ne- faifois^ que propofèr les « 
diificultez , recueillir les voix, u 
en faire le raport au jLoy , & •< 
luy. dire enfuite mon avis tn « 
particulier : Jugez s'il y a eu « 
pour moy des avantages auilî 
confiderables , que ceux-là , à » 

Dd iij 
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318 Relation nouvelle I 
î3 me tirer d'Aranjuez , * pour 
>î m'apeller au Confeil d'Eftac j 
>3 & y prendre place j 6c dire ^ 
>ï mon avis confufémenc par- 
» my les autres Miniftres , avec le 
ï5 dcplaifir d'y rencontrer le Pe- 
» re N'itard à mon codé , & de 
>î partager cet honneur avec luy, 
« je m'y trouvois cependant fans 
» m'en plaindre , & je le fouf- 
>5 frois patiemment , tandis que 
>} tout le monde en murmuroirj 
» parce qu'il y alloit du fervice 
de mon Prince , pour lequel 
»j'avois cflé apellé , comme je 
» le iuftifîerois facilement parla 
» lettre que la Reyne m ecrivi^c 
n en cett^occafion : Voila qucl- 

» le a cfté cette faveur extraor- 
>3 dinaire dont le Perc Nitard . 

* Aranjjcz cft cnc M.aifon î^oyalçà fix lieuës de 
Ivladiid, , 



I 
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fait entendre à Sa Majedë que «< 
je fois redevable. Il n*e(l pas f< 
moins eflrange de luy voir foû- « 
tenir , comme une- marque de «< 
grande confiance , de m'aveir « 
rois entre les mains le gouver. « 
* nement des PaiVBas dans la 
plus preifante conjonckure qui ç< 
fcTbit rencontrée depuis long- a 
temps ) tout le monde f^çait que 
le gouvernement m'en apar- « 
tient en propre , comme ceiuy « 
de Gourgogne fie Charolois5c^ 
Je feu Roy me l'avoit donné 
en mil fix cens quarante- trois , « 
& j'en ay toujours joiiy fans « 
intermiffion, hors le temps qu'y « 
a commandé le SereniHimeAr- <c' 
chiduc Leopold , ayant pour** 
mon Lieutenant gênerai le « 
Comte Caftel- Rodrigo , perew» 
4e ccluy d'aujourd'huy: TeUe-^tt . 

D d nij 
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»menc qu'eftâncué ËrpagnoI,\ 
•» toutes mes a<^ions oac correfl 
» pondu à, mon devoir , ôc elles 
»> ont e(lé accompagnées d'vn 
» grand zele , de beaucoup de 
»j Fatigues , & de roins5 & on veut 
« 99 que ce Goiit une marque de 
^ » confiance de no^ voir ordonné 
i}> d'aller à mon Gouvernement » 
)3 y exercer un employ , duquel 
» je nVeflois déjà tant de fois 
; »> acquicé dans le plus fort de la 
•»î gueri:e. Tout le monde fçaic 
■ 91 que ce n'^ftoit qu*un prétexte 
. >3 pour me perdre fi le Ciel n'en - 
.Meut or.donné autrement : Ce 
deilein fut le mouvement fecrec 
,u>3 de la délibération qui fut pri(e 
,is pour ce voyage , a moins que 
. wionyeiiille s'en prendre à mon> 
: 1) peu de capacité 3 fi celaeft , je 
,tjlsL confeiTe de bonne foy , en* 

• ■ 
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cote que les HabicaDS de ce c* 
Pa'ù^là foient aHez facisiaits u 
de ma coDjduite , les ayant toû- te 
jours gouvernez avec autant u 
.4ie modération qu'ils^ni'ont fait ce 
•pacoiftre d'affeâion : Cela fe «< 
,peuc <;onnoiftre par la joye ce 
'qu'ils ont témoignée, quand ils c* 
ont apris l'ordre que j 'a vois « 
.d'aller veiller à leur conferva- 
cion , eAant afTeurez que con- ^ 
noiflant leur fidélité , je ne u 
craindrots point d'expofer ma n 
vie pour eux. ce 
- Je laifTe donc à voftre pru- u' 
dence , £c à voftre Jugement , à 
examiner ces deux grandes ce 
- obligations dont le Pere Ni- « 
tard prétend me charger, &je ce 
viens aux crimes qu'il m*impu- ^ 
te. U dit que me trouvant avec <c 

j^oiitesles chofes U préparatifs m 
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u necelTaires à ce voyage , je - 
» changeay tout d'un coup ia 
ï3 volonté de l'accomplir après 
» un retardement de plufieurs-^ 

mois; Il me feroit facile de ré- 
» pondre i. cette accufàtion $ 
» mais ce fera pour une autre oc^ 
I) ca£on : IlmeruiHc de vous dire 
%i qu'il feroit à fouhaiter que la 
M Reyne n'euil point efté preve- 
M nue de plus fâcheux rapports 
» que de celuy-là contre moy, 
>» puis qu'il m'efl toujours fcfafi- ^ 
» nie de n'avoir pas , autant que 
M je le fouhaite , fon approbation 
» en tou^s mes avions ^ cela 
M iuy donne toujours de mauvai- 
» fes impreHions de ma coodui- 
}> te> au lieu de fe reifôuvenir que 
>a je ne trouvay furies VaiflTeaux 
M qui m'eAoient préparez que lé 
» tiers de l'argent qu'on m'avoic 
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D'Espagne. 315 i 
promis pour ce voyage, afin de « . i 
m'engager , fur cette fauflTe af- « 1 
feurance, à partir plus^diligem- « | 
nient de Madrid , d'où je àé m j 
fu& pasplûtoft forcy qu'on eue c< 
la malice d'intercepter les Lec* <t ' 
très qui pouvoient m'avertir « ^ 
ilirmaroute 4e l'eftât des cho- « ' ^ 
Tes j Ci bien que je n'en eus au- « 
cune cpnnoiflance que je ne «< 
fufTe arrivé àlaCorougne, où « ' 
je trouvay autant de diminù- et 
tioB au nombre des troupes cci. 
qu'à l'argent : J'apris eamefme «fr 
temps que les François a'exer. et 
çoient plus d'hoUilitez en «< 
Flandres , qui eftoit l'unique « 
iujet de mon voyage j C'eft et 
donc mal-à-propos qu'on m'en « 
impute le retardementr Mais et " 
bien plus , il ne fut jamais en ce 
mon poqvoir de Iç h^Âer > corn- 

* 

I 

I 

« 

( I 

I 
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'314 Relation nouvellî 
» nie je le juikifieroîs bien par 
w aâes authentiques, outre le té» 
» moignage de . tous ceux, du . 
>^ Païs j car il n'y ^^^^^ de plus 
.49 confiant que depuis mon ar. 
« rivée en ce Port, jufqu'au jour 
uquëje fus averty delà mort de 
» MaliadaS ' , qui feule me .-ût 
» changer de résolution , le voya« 
» ge de nos Vaiilèaux. fut toû» 
» jours retardé, tantoft faute de 
» vivres , tancoft par la prefèpce 
» des Ennemis j quelquefois par 
M le vent contraire , & iquail ton. 
u jours par tous ces défauts en. 
'» (emble, comme on le peutre- . 
M marquer aux avis que j'en don- 
» nois à la Rey ne , qui ne con. . . 
» damnoit point ces retarde^ 
» mens J'en garde encore les let-; 
» très pour ma juftificationv Ce- 
»> pendaac quoy que toutes ces 



^alfoiris , avec la roauvaife fatis- u 
fadion qu'on me donnoit ^ 6l 
les funeues confequences que çc^ 
je prcvoyois de mon départ , >» 
puiTent avec raifon m'encvpcf- « 
cher de faire ce voyage j un ce 
motif plus preffant que "tout «• 
cela me le fit rompre , ce fut « . 

voir le Pere Nitard nous « 
gouverner avec un empire ab- c< 
£o\\x , & cyrannique i & je ne u 
.criis pas le devoir louflFrir , c'eft « 
ce que j'ay déjà dit plufieurs et 
ifois,& que je ne ceflTeray point « 
.de repeter que je ne fois déli- «* 
y ré , avec toute l'Efpagne , de « 
la hoûceufefervitudeà laquelle ce 
il nous a réduite, efperant que c< 
Dieu difpofera l'eCpric de la u 
Heyne à nous acorder cette « 
grâce , pour fa gloire & pour « 
fon ayantage particulier , com- « 
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\i6 .Relation NOUVELLE 
»5 vaf)e ledefiitl plas fbrtemènr, 
. » que la confervacion de ma pro. 
>j pre vie : j'efpere que vouis y 
»} coDtiibuerèz auili de (ouc v6. 
M tfè pouvoir parvos iâges coq- 
>5 fcilsj c'eilà quoy je vous exhor- 
» te de tout mon cœur, priant le 
» le Ciel qu'il vous conferve , Ôc 
M vous donne toute la félicité que 
je vous deiîre : Dujefus, proche. 
» deBai-celonne^lei4.Decembre 
» 1668. D. Juan. 

•m , 

s 

^ ' En mefme temps que cette 
. Lettre arriva à la CourJaRejr- 
. ne eh re^ût plufic^urs que ce 
Prince avoit écrites à diveriès 
Villes , qui ont voix dans les 
£iîats , donc la fubflance eikoit 
àpeu prés femblable à celle- cy. 
Quelques- vnes de ces Villes, 
pour marquer leur âdelitc , les 

- • 
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d'Espagne. 327 
avoienc envoyées à SaMajeflé 
fans les avoir leuësj les autres 
y avoieoc ajoûté une remon^ 
trajice , qu'il pliifl à S^Majefté 
d'âcorder à Don Jean d'AuAri« 
che ce qu'il demandoic , pour 
garentir TEflac des inconve* 
nients qu'un refus pourroit 
caufèr: Tellement que la Let- 
tre que je viens de raporter , 
& celles que ce Prin^ee avoic 
écrites à toutes les Villes, obli. 
gèrent la R^yneà faireaiTem- 
bler plufieurs fois.le Confeil 
d'Eftat , & en fuite celuy de 
Caftille. Comme ce derhiereft 
compofé d*un grand nombre 
de Seigneurs , on ne fut pas û 
long.temps à fçavdir ce quirs'y . 
eftoit paûe que dans les autres 
Tribunaux ; On publia donc, 
^uoy que fourdement , que ceCr 



3i8 Relation nouvills . 
te AŒembïéc s'eftoîc divifée en 
divers partis s On voulut auffî- 
quele Conieil d*Arragon exa<; 
minan; toutes ces Lettres,^ ea 
dît fon fentimeDtj ce qu'il fît 
avec toute l'application requi-. 
fe ; Sa conrulce fut conforme 
à celle du Confeil d'Eftat , £c 
Ton aâeure que .tous ces Cou. 
feils concliioieDt , que la Keyne 
devoit prendre le prétexte qui 
luy fembleroit le plus honnefle, 
our envoyer le Pere Nitard 
ors du Royaume : On crut 
durant quelque temps que Sa 
Majeftlé prendfoit celuy de . 
l'envoyer Ambaûadeur extra- 
ordinaire en Allemagne ^ ce qui 
réjouit la Cour » auûî bien que 
le peuple , & Ton n'attendoic 
plus que le départ de ce Reli. 
gi^ux , quand la Reyne , pour 

prendre 
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prendre vne refolucion plus 
ferme , voulut que Ton codvo- 
quâft la grande Aâeniblée, 
( c*Êft ainU que Ton nomme 
celle du Gouvernement ) com- 
pofée de l'Archevefque de To- 
lède, du Prefîdent de CaMle, 
de l'inquiûtear gênerai y du 
Vice > Chancelier d' Arragon , 
du Comte de Penaranda , 6e 
du Marquis d'Ay tonne y â la- 
quelle Sa MajeÂë voulut pre- 
.Âder. Cette convocation fe fit 
lé^ot Décembre i6é8^ fans que 
cette fois là le Pere Nitards j 
rencontrât , à caufe que l'af. 
faire le regardoic direâemenc : 
On dit que ce fut en cet- 
te occafion que Ton concilia 
les, femimens des trois Coii* 
(èils dont nous avons parlé, 
& qu'après la ledure qu'ea 



'}}o Relation nouvelle i 
ncDonBUfcode Loyola, Se- . 
creraire d'Ëftac , chaïque. Mi- 
. niftre en fon rang , & touc haut, 
la Reyne eûanc prefence , jdic 
fon avis } fur quoy cette Prin^ 
ceSe en colère , à ce qu'on dit , 
Ce leva en leur difant , je vous 
entends t>ien , ôc s'en alla. Le 
peuple attendoit uvec impa. . 
tience la refolution de ce Tri» 
bunàl , dans la penfée qu'elle 
,feroit conforme a celles des au- . 
très -y mais on la luy cacha qùèl- 
. ques jours , au bout defquels 
la Reyne déclara qu'elle ne ^ i 
voyoit pas pourquoy il faloic 
que le Pere Nitard. fertift du 
Royaume j ce qui furpric bien 
des gens , âir tout quand on vie 
que quelques particuliers af- 
federent de donner leurs or« 
<kes avec plus d'etnpire que. 

> ■ ' ' ' i 
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* de coufturae j quelques-uns 
mefme avoîen^ à craindre en 
ipamcttlier dans ce change- 
ment, parcé qu'on avoir déjà 
commencé à rechercher ies 
auclieurs de quelques ouvrage» 
répandus contre le Pere Ni- 
tard , fans qu'on pcnfift à re- 
chercher ceux qui en avoienc 
compofé contre Don Jean 
d'Auftriche. Je ne m*arrefteray 
point â raconter tout ce quife 
paiTa «n cette con)on4^ure \ je 
diray feulemeot que pendant 
qu'^n eiloit en fufpens fur les 
liiccés des chofês , il parut le }0, 
Janvier trois copies de Lettres , 
qui redonnèrent de la joye à 
bien des gens , particulieremen t' 
quand on fçeùi que dés le 20. 
Sa Sainteté avoit envoyé ordre 

m Nooce de s'entremettre 

e ij 
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cette affaire , & ijâfcher , en (on 
nom , d*y moyenncr quelque 
accommodement $ & en eâet 
ce Prelacy avoitdëjacravaillè» 
mais inutilement. Je croy qu'il 
ne ièra point hors de propos de 
raporter icy ces Lettres, qui fi- 
rent un n prompt changemenc 
dans les elprits. • 

Zettre.de Don Jean J^Aufiriche^ 

iU' Revue,, 

» V ^ A D AM E , La rcponfe 
n i Vi que je fis le u. du mois 
j> paflc à la Lettre qu'il avoir plu 
» à Voftre Majefté de ,m*écrire 

' » letroificme, ne fut que pour luy 
>j reprcfcnrer les rations qui pou- - 
M voienc èxcûfèr TobAination 
»que je faifois paroiftre à ne 

, »> vouloir point forcir, de ce 
» Royaume , qui ra*cft .un aziJe 

• . . . 

» 

V . - ' 
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iStSevaé , pendant que le Pere «< 
Nic^rd ne point hors de <« 
celuy d'Ërpagt» : Mais depuis « 
le Ducd'Oilonnem*a fait fai- « 
re pludet^rs réflexions fur Tem. 
prefTement avec lequel Voftre « 

. Majefté luy a témoigné fou- « 
liaiter que je m*aprochaiIè de 
]a Cour , pour ' terminer , avec « 
plus de diligence , les choies 
dont je la fuppliois , eftant <« 
très- neceiTaire de ne point per- « 
dre le temps que l'on employé- « 
roit à envoyer des Courriers « 
de Madrid icy , comme il s'en « 

■ eft déjà beaucoup palTé , pen* 
dant lequel on auroit pû ter- « 
sniner tout^ chofes , fans que <* 
j'aye reçeu aucune réponfe de « 
Voftre Majefté , non plus que « 
les trSk principaux Tribunaux «< 

d'Efpagne , qu'elle avoit faii«i 



334- Relation NOUVELLE 
M aiTeinbler- , & qui tout - d'vti 
'fi avis , èc avec uagrand zeie, onc 
'ii coqclu àl'éloifnementcluPere 
» Nicard. De cinq Minières qui 
» compofoient rafTemblée du 
» Gouvernement, trois ont eù,é 
» de mefme opinion j d'où l'on 
. » peut inférer, fans craindre d '^of- 
'» fenfer les deux autres , q:u'il Ce 
n conformeront enfin à. leurs ia- 
>9 ges avis , & à la voix du peuple,^ 
» qui eft prelque. toujours celle 
» de pieu. Quoy que ce retar- 
>5 dément pût me donner quel- 
• n qu*ombrage , j'ay neantmoins 
»ciiangé d'avis (ùr certains 
» bruits qu'on répand contré 
99 mon honneur , à rnefure que les 
») François s'approchent de nos 
n frontières, où Ton publie qu'ils 
' » m'auront pour Chef: mt ibrw 

'» que pour fn'acquitCt de mon 



Digitized by Google 



4evoir , pour deiabufer ceux «i 
qui fe fonc mis cette chimère <* 
dans refpric , U pour oiler tout « 
precexte à ceux qui par igno- c« 
rance, ou par malice , fe dé- w 
chaînent contre moy ,j'ay re- « 
folu d- accepter ce- que Voftre « 
Majeilé m'a fait oiFtir par le « 
Duc d'OiTonue , fur la foy de u 
fa parole Royale 6c de m*y « 
. cojifîer edcierement , fans de- «i 
mander d'autre aiTeurance , 6c 
defuivre les fentimens de Vô- « 
tre Majeftë , qui fouhaitte que « 
je m*aproche le plus prés de «• 
la Cour4)u'il me iera poffible, a 

fiour conclure promptement h 
'aâàire dont il s'agit.: Mats « 
comme cette foy 6c cette pa- « 
tolc Royale , quelque puiflante « 
qu'elle foit , n'eft pas capable «« 

d*arrçller entièrement la haine «t 
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» que le Pere Nicard a pour 
)) moy , qui s*augmencc chaque 
>3 jour , quelque déférence qu*il 
i3 ait pour les ordres de Voftre 
»j Majefté , j'ay crû ne pouvoir 
» mieux faire , pour ne pasexpo. 
M fer ma vie $c mon honneur à uii 

péril évident , que de demander 
M au Duc d'Oflbnne une efcorçe, 
,5 pour me mettre hors d*infulce, 
„ Ainfi je parts avec une joye ex. 
„ trêmc pour m*aller jetter aux 
„ pieds du Roy , & de Voftre 
„ Majeftjé, dans rcfperance d'ob- 
>j tenir de tous deux toutes les 
,j marques de bonté quej*ây tou- 

jours tâché de mériter : Dieu 
,5 confcrve la Catholique & 
^ Royale perfonne de VoftreMa- 
„ jefté: A Barccioime leii. Fe- 

>5vrieri6é^. . 

>, * P.Juan. 
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Lettre du Duc d^Ojfonnc à la 

Reyne, 

MADAME, c'efl: avec une « 
extrême joye que j'é- « 
cris à VoftreMajefté,pour]uy ce 
rendre compte des ordres dont « 
elle me fit l'honneur de me ce 
charger le troifiéme Decem- » 
bre dernier, fuivant Icfquelsje » 
fis connoiftre au Seigneur Don «i / 
Jùan les fcntimens de Voftre « 
Majefté ; après avoir fait d'à- ce 
bord quelque difficulté, il s*eft ce 
enfin foûmis à tout ce que Vô- ce 
tre Maje{lérouhaite^.&il part « 
aujourd'huy dans le deâein de ce 
s'aprocher de Madrid j Je por- « 
teenvieàronbon.heur,Mada. « 
me , & tout le monde va corn- ce 
me moy'eftre ravi de la geoe- ^ 
I. Part. F f 
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35^ Relation nouvelle 
» reufè refolution qu'il a prife fur 
»» lefujet qu'on voit dans Tes Ict- 
M très , & pour ne pas laiilèr les 
M François, qui s'aprochenc de 
» nos frontières , dans cette ri- 
» dicule imagination qu*il aproa. 
» ve leurs démarches. Ce Prin-, 
» ce i en me faifant confidence de 
fa refolution , m*a donné une 
preuve fenfible de fon afFedion, 
'> qui m'engage à une extrême re« 
M connoiCance : d'ailleurs Voftre 
M Majefté m*ayant ordonné de 
M faire auprès de luy mes efforts, 
» pour rengager à s'aprocher de 
M la Cour 4 & luy donner pour af^ 
M (èurance^l^ foy éc fa parole 
M Royale, ayant fait l'un &1 au. 
» tre , il y va de ma vie & de mon 
» honneur qu'il puiiTe fans dan. 
» ger acomphr fon voyage j teL' 
» temenc que pour contribuer à 
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le mettre hors de danger , en 
traverfant tant de Provinces 
différentes , je luy ay donn^ 
une efcorte de cavalerie qu'il 
m'a demandée pour la feurctë 
de fa perfonne, que je ne pou. 
vois honneftement luy refulèr, 
parce qu'on ne peut , prendre 
trop de précautions pour la 
çonfervation d'un homme de 
Ton rang & de fon mérite, qui 
travaille Ci utilement pour le 
pnblic j Dieu , &c. 

Zetire du mefme au Comte de 

J?eaaranda, 

On tres-honnoré Sei- 

gneur& Oncle, Voftre 

Excellence aprendra par la let- 
tre que j'écris àla Reyne, dont 
je vous envoyé une copie , la cv 

Pfij 
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» genereufe refolution que le Sei- 
M gaeur Don Juan a prife , elle 
>» eft afTeurément digne d'un tel 
>9 Prince , ù conforme à Tes au- 
*9 très aâions ^ J*avoUe à Voftre 
» Excellence que j'en fuis char^ 
M jné , ôc cous ceux qui Tapren- . 
M dront ne le feront pas moins 
M que nioy, de luy voir fouler aux 
M pieds toutes fortes de confîde» 
M rations pour venir à bout d'une 
>3 Cl belle entrepFÎiè 5 je n'y ay 
» rien contribué il ce n'eft en 
» qualité de médiateur » après en 
M avoir receu Tordce de la Key- 
9» ne , & donné de la part de cet- 
n te PrincelTe , fousfafoy & fous 
») fa parole Royale , toute forte 
M d'afTeurance a ce Prince j Vô- 
» trè Excellence confîderera y s'il 
» Tuyplaift^queje me fuis engagé 
H d'honneur auprès de luy, ^u'ofi^ * 
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obferveroit inviolablemêc tout « 
cequejeluy promettois j vous « 
fçavez que les hommes de ma « • 
force n'ont rien de plus cher « 
que rhonneur $ & con^me le ce 
mien touche Voflre Excellen- « 
ce d'alTez prés ^ elle ne doit pas « 
trouver mauvais que je veuille « 
me prévaloir de cet avantage^ « 
Voitre Excellence devant fe c« 
re/Touvenir, quefuruhematie- «c 
re d peu prés femblable , elle ce 
me dit un jour qu'elle efloic pe- « 
tic fils de mes ayeuls ^ c'ell en » 
peu de paroles luy dire beau> m 
coup, £c cela doit fufHre pour ce 
luy faire aprouverl'efcorte que » 
j 'ay donnée à ce Prince,confor. « 
me à un homme de Ton rang, « 
afin de le garencir du péril qu'il ce . 
pourroic courir dans un iî long u 
yoyaee , f^achanc fur tout qu'il « 

Ffiij 
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34* Relation nouvelle 
» de voit traverfer des Provinces, 
M donc il n*e(k point (atisfait. Je 
0 M ne pouvois moins faire pour la 
M confervation d'un û grand 
» Prince , à la feureté duquel 
» nous devons tous veiller incei^ 

>j famment.Noftre-Seigneurgàr- 
» de Voftre Excellence , &c. 
Je fuis oblige de faire icy une 
petite digremon pour raconter 
quelque chofe d'aiTez particu* 
lier qui arriva fur ces entrefai» 
tes, qui ne laiiTe pas de faire à 
mon fujet. Le Comte de Villa- 
lonfb jeune Cavalier de vingt 
ans , n'ayant pas beaucoup de 
quoy fubfifter en attendant la 
fucceiïïon de la maifbn de la 
Puebla-Dellerena , de laquelle 
; il eftoit immédiatement héri- 
tier , fit une entreprife déjeune 
homme y il avoic f^u que fa 

► 
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tante D. Lorença de Carde, 
nas, veuve de Don Lorenço 
Kamires de Prado , £c iœur 
de fon grand pere , avoic beau, 
coup d'argent comptant dans 
Ces cofFreS} il fit delTein de luy ' 
en enlever une partie, Centra 
un (bir chez elle acompagné 
de fix de Ces amis & trois de fes 
valets tous mafquez , & fans 
autre précaution il luy vola en 
ù. preience huit mille piftoles 
S'il fe conduifit mal en cette oc* 
cafîon , il fît encore pis le jour 
fuivant $ il Fut alTez impru- 
dent pour aller à là prifon fol- 
licirerles Alcaldes d'élargir fes i^'ctl\ 
trois valets qu'on venoit d'ar- 
re(ler,foupçonnez d'eftre com- chami»^ 
plices de cette affaire : Mais |!!|gei^ 
comme l'interrogatoire eftoicj^** . 
déjà fait , par lequel ils avoienc 

Ffiiij • , 
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344 Relation mouvelle 
chargé leur Maiflre, les AkalJ 
des âu lieu de luy accorder ce 
qu'il demaDdoic, s'afTeurerenc 
de faperfonne, & en donnèrent 
avis aux parties qui le firent 
mettre dans une tour à parc , 
où on le fît garder à veuë , de 
peur qu'il eut communication 
avec perfonne. Cette a^^airefic 
du bruit à la Cour , & particu- 
lièrement quand on f^ût que 
ia tante l'avoit accufé ^ ce qui 
rendoit ion afiàire tres-mau. 

' vaife ôc ians accomodemenc : 
Tellemenc que le Comte de 
Melgar avec Ton frère, tous 
deux fils deTAlmirantede Ca. 

• flille , foUicicez par une des 
fœurs du prifonnier, quiefloic 
fille de la .Reyne , entreprirent 
de le fauver, 6c fe joignirent à 
Pon Antonio de Toledo , fils 
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aîné du Ouc d'ALve , le ,Mar. 
quis de Caftrofuerce & d'Al* 
vares-Ofario , Seigneur de Vil- 
lacis } ces jeunes Cavaliers ef» 
corcez par quelques gens de 
leurs amis , furent fecreccemenc 
à la prifon fur les dix heures du 
foir i £c y eAanc encrez l'un 
après Tautre/ous prétexte d'aL 
1er rendre vifite au prifonnier, 
l'enlevèrent fans bruit & fans 
refiftance la nouvelle s'en ré* 
pandit en mefnne temps que les 
Lettres , dont je viens de par- 
ler ^ ce qui contribua encore à 
divifcr toute la Cour , qui ne 
l'edoit déjà que trop : Mais ce 
qu'il y eut de plus furprenant, 
c'eft que le lendemain l'Almi- 
rante dé Caftille eftant monté 
en carroilè avec Tes deux en* 
fans qui avoient eu part à cettç 
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a£Faire , les alla luy.mefme li. 
vrer au Concierge , pour eAre 
mis en la place du prifonnier 
qu'ils avoienc fait évader. Le 
peuple loua fort cette adion , 
mais les perfbnnes de qualité 
& de bon Cens , ne la trouvè- 
rent pas trop raiibnnable ; d'au, 
cane plus qu'on fçût qu'il eftoit 
contraire au fentiment gênerai, 
qui demandoit réloignemenc 
du Pere Nitard, & qu'il alloîc 
jufqu'à cmbrafler fa defFenfe : 
D'où il arriva que ce Reli- 
gieux fe flata que toute la No. 
bleiTe d'Efpagne prendroit fon 
party j les grands d'Efpagne ' 
voyant qu'il s'en vantoit » en 
conçurent un dépit violent ^ 6c 
cela donna occanon au Duc 
d'Alve d'écrire à Don Jean 
d'Âuftrichê la lettre fuivante, 
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pour répoDfè d une de condo- 
léance que ce Prince luy avoit 
écrice fur i'aâlidion que luy 
avoic caufé Ton âls Don Anco. 
nie, pour s'eftre rencontré â 
renlevemenc du Comte de ViU 
lâlonfo. 

P Rince Serentffime , )'ay re-. 
ceu la Lettre du douzième 
de ce mois , que Voftre Alceile 
m'a fait l'iionneur de m*ëcrire 
fur le déplaidr que m'a caufé 
mon fils. Je Tay envoyé à la . 
campagne pour le mettre â 
couvert des perfecutions de la 
}u(lice, 6c m'ofter l'embarras 
de foUicicer pour luy , m'ima- 
ginant pour ne le pas livrer pri- 
lonnier , que l'autorité d'un fu- 
jet de fà qualité contribue tou- 
jours à celle du Prince. Mais 
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quittons ce difcours pour par^ 
1er un peu des affaires de Vô- 
Itre AltefTejil femble que tout 
luy ait eflé contraire, le Ciel, la 
Juilice àc la raifon ; puifqu'on a 
attaqué Ci injuftenaentfa gloire^ 
• lorfque Vodre ÂiteiTe feule 
.avoicdroit d'en dirporer,perfon- 
ne n'ayant d'autorité furià ré- 
putation qu'elle- mefme, par le 
pouvoir que Dieu luy en a don« 
né. Mais paifqne toos les Tri-' 
bunaux, d'une commune vois 
Ce font déclarez en faveur de 
Voftre AlteiTe, je ne crois pas 
qu'il fc trouve perfonne aûèz 
extravagant, pour ne pas em- 
brafler les interefts du frère de 
noftre Roy , (i zélé pour foa 
fer vice au préjudice de ceux du 
ConfeiTeur de noftre Reyne : 
Il eft yray que l'on doit beau« 
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Coup à la facisfadion des Sou. 
veraiDS ^ mais quand il y va de 
Imtereft commun ôc de la gloi. 
re de leur couronne , ce ne Te- 
roit pas les obliger que de les 
fatisfaire. Ce Religieux eft fî 
mal informé de ce qui Ce pafTe, 
qu'il Ce âace que la noblefle de 
ce Royaume , n'aura point de 
chef que de fa main -, èc que 
c'eft à luy à faire une telle éle. 
âion : Cependant cette chi- 
mère s'efl: Ci bien emparée de 
fon e/prit, qu'il a cru que cet 
illuftre Corps , Ce declareroîe 
bien-tôt en ia faveur, publiant 
que Dieu le luy avoit révélé , 
Câm autre fondement qu'en 
fbn imagination. Si la nobleile 
avoit un party à prendre, ce 
(èroit de chaftier Ton info. 

|ence , pour ofer mettre celle 
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que la fortune luy donne en . 
compromis avec celle que le. 
mérite la naiffance ont don« 
né aux Gentils-hommes du 
Royaume. Ce n*eft pas qu'il 
n y ait icy quelques malhon- 
nedes gens qui le foûtiennencj 
parce qu'on ne s'y oppofe 
point î mais la prefence de Vô* 
tre Altefle les dilîîpera avec 
d*autaDt plus de façilitc, qu'ils 
ne Ce maintiennMt que par un 
génie de cabale^fans aucun fon. 
dément de jullice ny de fideii. 
té. Voftre Altefle me pardons 
nera , s'il luy plaift , la liberté 
que je prends de l'importuner, 
éc croira que les occafîons de 
luy rendre mes tres-hunables 
iervices , ne fc prefenteronc 
point que je ne les embraâè 
de tout mon cœur. A Ma- 
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drid le 27. Janvier 166^, 

Les Lettres de Don Jean 
d'Auftriche & duDucd'Alve, 
déconcertèrent extrêmement 

« 

le party du Pere Nitard j tou- 
tes chofes parurent contraires 
aux gens qui le fuivoient, 6c 
l'on vit bien.to(l coCcr toutes 
l^rs méchantes plaiiànteries. 
Ceux qui b^aginoient que ce 
Prince ^fe rebuteroit fur les 
grandes diiHcultez de reiiflir, 
ayant apris que i'Arragon fe 
declareroit en (à faveur , obli- 
gèrent la Keyne d'écrire aux 
ËfUts de ce Royaume , qu'en 
tous les liçux de Ton pailage ; 
non-fèulement on ne luy iîfl 
aucune réception , mais qu*on 
luy donnât plutôt quelque fu* 
j et de mécontentement5 neant-i 
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moins les Arragonois connoid 
Tant le peu de raifon quM y 
avoit en cet ordre jS*excu(èrent 
de>j3'y pas obeïr par la Lettre 
fuivaace , qui arriva avec la 
nouvelle des bons traicemens 
que ce Prince re^ûc en paiTant 
à Saragoce, 

Lettre du Confftoire des Députe^ 
du Rùyasme d'Arragon à la 

Keyne, 

» ^'Adame , nous dcpé- 
„ iVXcliames un Courrier le 
,j trentième du mois dernier j 
,5 pour envoyer à Voftre Maje- 

fté la copie d'une {.ettre que 
„ nous écrivit alors le Seigneur 

Don Juan , pour nous donner 
„ avis du voyage qu'il encrepre- 
» noit en exécution des ordres de 

Voftre 
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Voftre Majeftéj à laquelle nous ù 
envoyâmes en mefme ■• temps u 
une copie de la réponfe que ce 
nous firmes â ce Prince, pour le c< 
remercier dè l'honneur qu'il» 
nous avoic fait , & de la loua- « 
ble refolucion qu'il avoit prifè, « 
l'ailèurant ^e luy marquer u 
nous-mefmes nodre reconnoif* u 
fance , lorfquM pafTeroic par « 
cette Ville : Ces marques de a 
refped n*eftoient pas feule- 
ment pour rendre ce que nous m 
devions à une perfonne de fon « 
rang , mais encore pour luy fai. c« 
re connoiftre nbure foûmifl ce- 
fion pour les ordres de Voilre « 
MajeAé ne doutant point u 
qu'il ne luy fût fort agréable c« 
de nous voir faciliter un voya* c< 
ge, qu'elle a crû neceiTaire pour et 
£nir Taâaire à laquelle ce Pria, h 
J. Part. G g 

# 
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}i ce prend taac de parc : Mais 
>j le Mardy fuivant,cinquicme de 
» ce mois, le Procureur gênerai 
V vint en cetre Ââemblée nous 
» lire un ordre tout contraire ii- 
>} gné de la main de Voftre Ma- 
» jeilé,dont nous luy avons ren- 
» voyé une copie } le Procureur 
» gênerai en emporta une autre 
» fignée de la main de noftre Se- 
%3 cretaire, Sc le tout fut cnregi- 
99 ilré. La nouveauté de la chofe 
M nous fit faire reâexion fur ces 
» circonftances > & fur tout, 
M c]uand nous aprîmes qu'il eftoit 
M allé faire la mefme fondion au 
>9 Conièil de la Ville de Sarago. 
» ce, & que cet ordre n'y a voit 
» pas efte rcqû ; fi ce n'eft en 
%» oilant on en changeant le der- 
» nier article ^ encore ne luy per. 
M mit-on pas d*en emporter un t 
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ade aucentique, comme nous n 
avions faic : Cela nous obligea « 
à convoquer les Advocacs du m 
, Royaume , lefquels ayant leu » 
cet ordre & efté inftruits de ce 
qui s*efl:oit pafle precedem- « 
ment , conclurent qu'il eftoit c< 
contraire &c préjudiciable aux <» 
Loix le Statuts du Royaume « 
d'Arragon^ parce que de temps m 
immémorial , on y a fait les u 
chofës fans violence , & que « 
VoftreMâjefté en pareille con- u 
jonâure, n'a point accoutumé a 
de donner des ordres de cette c< 
nature, quand il s'agit de re« m 
cevoir des perfonnes , qui ne <« 
font point déclarez ennemis de u 
TEftat : Et quand il a plû â « 
Voftre Majefté nous faire fça- « 
voir Ces intentions fur des af- « 
faires de moindre confequence «« 
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M que celle-cy ; elle nous a toâ* 
M jours fait l'honneur de nous 
» l'ordonner pluûeurs fois , par 
^» des Lettres direâes du^Confeil 
» fupréme d'Arragon , comme 
»3 nos Regiftres en font foy. De 
») forte , Madame , que fur la 
» conclu fion des Avocats da 
»3 Royaume , qui font nos AiTef- 
M (èurs ordinaires , dont nous en- 
» voyons unecopieà VoftceMa- 
>» jeAé 5 nous avons crû fuivant le 
» ferment que nous avons prefté 
» de maintenir & garder les Loix 
»9 & Couftumes de ce Royaume, 
» dont nous fommes les uniques 
»9 Confervateurs ; qu'il eftoit à 
n propos d'empefcher que cette 
» nouveauté ne fît quelque fâ. 
>} cheufe impreflion fur l'efprit 
)5 du peuple, dans une conjon- 

9> dure délicate , U qu'il faloic 

« 
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iîéputer â noftre Viceroy, pour « 
luy propofer quelques expe- u 
diens, avec lefquels on pût fans ce 
préjudiciec à nos Loix , execu. ce 
ter l'ordre de Voftre Majefté ^ ce 
mais le Viceroy n'en voulue u 
aprouver aucun , & ayant con- « 
vie toute la NoblefTe de cette f< 
Ville de fe joindre à luy pour «< 
aller deux lieiles au devant de ce 
ce Prince qui s'aprocboit de 
Saragoce ^ tous les particuliers, « 
dont quelques-uns efloient en « 
charge , faifant la mefme cbo. « 
/ê , il defFendit à noftre Aflem « 
blée d'y aller en Corps, fans c< 
nous permettre tnefme de le ce 
voir comme particuliers , d « 
moins qu'il n'entrât dans la «* 
Ville 5 & qu'en ce cas- là feule- 
• ment , nous pourrions luy ren- « 

- -dré les civilicez acouftuniées . « ^ 
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)3 &L deuës à un fils du feu Koy ^ 
)} ôc frère de noflre Monarque^ 
» puifque ne les luy rendant pas, 
»Ies fùices en pourroient eflre 

fâcheufes , Se ce ne (eroit pas 
» répondre aux intentions qui 
M ont fait apelier ce Prince par 
» Voilre MajeAé. Sur cette def. 
ufence nous renvoyâmes avanc- 
9>hier deux de nos Députez au 
jj Viccroy , pour le prier de faire 
53 reflexion fur nos raifons , ôc 
M fur ies inconvénients à crain- 
» dre , ne traitant pas ce Prince 
9> comme nous devions, ajoutant 
M de nouveaux expédients à ceux 
» que nous luy avions propofé 
M la première fois , pour execu. 
" » ter cet ordre fans altérer nos 
>j Statuts : Nous luy propofîons 
» premièrement , qu*il voulût ne 
9> point prendre connoiâance da 
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dernier ordre que nous avions u 
reçu , ny de Tade pris en con- « 
fequence , ou bien qu*il iîc pu> (< 
biier, pour apaifcr le peuple, «< 
ce que le Scfigneur Don Juan « 
iuy avoit écrit, que la precipi. « 
tation avec laquelle ce Prince « 
marchoic» faifoic qu'il trouve- 
roit mauvais que les Commu- 
mutez le viiîcaiTent, & luy ûC. » 
iènt aucune cérémonie i tout " 
cela ne plût point à noftre Vi- « 
ceroy j fi bien que pour nous «« ' 
acquiter de noftre devoir & « 
maintenir nos Loix, nous nous « 
trouvâmes dans la necellité de («. 
(bufcrire tous d*un commun 
confèntemenc de nous en ra- " 
porter au Chef fuprême de la 
Juftice d*Arragon:*Et cepen. « 

* Il y a On Juge fiiprême & ferperael en Arragon 
qu'iUappetlcnt le Juftice, ellably pour la Manuten- 
tion des Privilèges du Royaume , qui eft audeflus ' 
de couces les Jurifdiftions Royales , mefme du Pai« 
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M danc connue il nous eut eflé • 
y» rude d*execucer une chofe, qui 
M nous eftoic defa vanta geute, 
M nous crûmes ne pouvoir mieux 
>3 faire que de nous perfuader 
u qu'elle n'clloit point telle en fa 
» fubflance qu'elle nous paroif. 
» foit y tellement que nous écri- 
» vîmes là-deflus au Seigoeur 
» Don Juan, dans les termes que 
)4 Voftre Majefté verra par la 
>3 copie que nous luy en envoyons 
M avec la réponfe de ce Prince. 
»3 Puis eftanc avertis de fon arri- 
) » vée au lieu où ce Confîftoire à 
>9 accoutumé d'aller faliier les 
» Perfonnes de Ton rang , nous 
» alâmes l'y trouver ^ & là fâps 
9> aucune demonflration de re- 
î5 jouiflance ny de cérémonie ex- 
-iy traordinaire ^ nous luy fifmes 
9> noftre coinpliment fur fa bien- . 

venue, 



Digiiized by Google 



tlion r 
te , ( 



heseuffenc l 
h^ r le fervice àv ^ 
Madame ^ ce qu, 

irs derniers , non 
c]u 11 cftoic d 
reii ) c 
efi:c par 



e 



i\OVâU 



iiere 

ifeil iupreme ■■\^v 



I r 



ne 

parlaice c 



ce oc , & nou 

plions 

incentions uw ^ 

J. Part. ^-fJ- 



D' Es PAO NE. 35) 

'où les Magiftracs lorrirenc 
pour aller un quarc delieuëau 
devanc de luy , rEvefque &c les 
Députez du Chapitre eftant 
partis le jour précédant pour 
aller l'attendre plus loin , cec 
Prince logea dans i'Evefché, de 
y fejourna le jour fuivantjuf- 
qu'à fept heures dufoir, qu'il 
remonta à cheval pour conti- 
nuer ia route & fc rendre à Fra- 
gâ. Il rencontra à l'entrée de 
l'Arragon l'Officier qui com- 
mandoit les troupes en ce quar- 
tier là avec deux Compagnies, 
Pnne de cavalerie , ôc l'autre 
ci infanterie, un luge du Con- 
leil , avec le CommifTaire gêne- 
rai du Royaume , autres Mi- 
niftres qui l'attendoient pour le 
complimenter, l'accompagner, 
& iuy offrir loeemcnt en tous 

" Hhii 
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îles lieux où il pafferoic par la 
>i Provins. Il entra dans Fraga, 
6c en cous les autres endroits, 
)j meline dans la Puebla, qui n cCz 
et qu icux iicucs de Sa"" 
>î oùil reccuc toutes les n^u^^^u. 
)3 d'une extrême joye avec des 
>3 acclamations extraordinaires 
>3 de tout le peuple , qui long- 
35 tems avant que de le voir ^ & 
>5 long tems après qu'il en tut for- 
>3 cy, firent retentir i air Je ci 
„ de juyc ,jettans leurs chapeaux 
,5 en l'air , 6c crians , J^ive , ^ vi- 
,5 Hoire au Semieur D. luan no ère 
,5 rejiaurateur , qui conferve la glo'"^" 
y^de l'J^f' i^djoûtant à cela 

plufieurs injures contre le Pere 
»j Nitard. Ce Pruice avoit ce- 
,5 pendant apris lur fa route qu 
5, le Comte d'Aranda , Vice-R 
d'Arragon j avoit fait fignif 
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S Députez du Royaume, 6c t« 
u Corps de ville de Saragoce, 
ignanc que^c'eftoic parcom- c, 
andemenc de l?. Revne . un ce 
'.r jcouei il euoit tief- es 
lu ck; rendre aucune civiluc et 
ce Prince, 6c qu'aucun n'ai- cç 
lâft mefme le vificer en pardcu- « 
er. Le Seigneur D.Juan «.voie « 

cjuelques jours au 
ne qu'il luv " o\t^\a'Cn' ce 
;icher que les Conimu- a 
aurez ic au de cj 

uy , marLiiauL avcc tr ie et 
'^recipitation, Se voulani uer a 

j cependant malgré les et 
récautions de l'un 8" de Tau- 

ri/ A ' et 

arres , 6: de Colc ^ , les i 
•^omces de Puenclara , Je 

Hhiii 
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n Cafteitiorid, avec piufieuri ca- 

■>•> valiers qui eftoient fuivis du 
■n Chef de la Juftige d'Arrag'^" 
du Chapitre de la Cathédrale, 
>5 Se de pi'.ifîeurs particuHers qui 
precedoient le Vice-Rov , I 
qut y trouva aulli avec ■^v. 
53 nombre de Gentilshommes e 
»3 P On dit qu'il vo-^^ 
ojui^ifîer auprès dr Prïn. 

lont" nn ]' yc( 

luv repo-.ciir ' il n av 
J3 cru de luy qui ruii: :re 
5} devoir, 6c conctc le ici vice ac 
» fon Roy , 6c qu'il eftoit en re- 
ï) putacion d'un trop bon polici- 
î3 que, pour cftre dans des inten- 
» tions contraires aux fiennes , ne 
» pouvant luy eftre oppole qu'il 
»ne leFuft au Rov , 6c que pre- 
» nanc le parLy au Pere Niraru, 
^^ ii iUivroit le plus foiblc j puis 



d'Espagne- ^^y 
qu'en peu detems il contrain- C4 
droïc ce Religieux à faire de -o 
gre ou de force ce qu'il fou- v: 
hanoit à Tavantas^e du public. ■.:> 
A rifluë de la vifice du Vice- c*. 
, ?v de route cette Noblef- a 
, le Prince rcceuc celles de «<. 
ivers particuliers, qui fouhai- a 
oienc ardaiT faluei 
i^e il citoïc en 
Vice> Roy , on luv picicnta 
luic icccre dci Dc^-ulcz du 
Royaume , qui contenoit ces c<. 
paroles, 

P Rince Sereniffime , ayant « 
apris en noftre alleniblée et 
que Voftre AltelTe avoïc écrit ce 
à noftre Vice-Rov vou- « 

Line pafR'r prompt- .atcv- 

elle nedefiroir p 
ks Communal! tez l'allafTenc 

H h iiii 
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complimenter j il nous a feni^ 
3 blé de noRre devoir d'en de- 
^ ' ^ e Alceiren ^ne 
n i que nous pier. 

- ^ uA es telles qu'il luy p. 
rar^'isprefcrire^pourlu; ren^ 
'e^ . ... que nous devo^ 
.1 perionne Sereni^me 
Dieu conterve ^ con^n'^e r 
» .:eiirc A Sarnroce 

y 

' /.11] Mar- 

î3 Miuuel Ifabal, Don Fernando 
Antonio Dezayas-zapata.Don 
53 Sebaftian Cavero , Don Louïs 
53 Lorenco-de Orera, députez du 
^3 ivc et Oon 
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Billet que le Confiftoire d'Ar- 
ragon eftoic dans le rcn-dmenc 
de luv rendre Tes devoirs , iuy 
jic la rcponicqui fuit. 



quelle 



E viens de recevoir voTtre 
Lettre , qui m'aprend avec « 
afl-Vclion vous recon- 
noilîez la bonne volonté que " 
^'ny pour vous^J'ay veritabl' 
ment ccrit au Comte d'Aran- 
da, que la précipitation de mon « 
voyage, de la manière dont " 
je le Faifois , ne me permettoit « 
pas de recevoir vos honnefte- 
tés -y cependant je croiray n'a. 
voir pas perdu le tems que j*em- 
pîoyeray à recevoir des mar- ^" 
ques de voftre eftime , comme** 
une preuve de l'eftac que vous ■^^ 
hiïccs cL' la nnenne, £c de l'af- « 
feclion que j'ay pour voftre il- 
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>3 luftre Corps, à qui je doy bien 
» de la reconnoiflance pour les 
» bons fentimens qu'il me fait ps 
>3 roiftreen cette occafion , coi_ 
>5 me un véritable effet devoftre 
ï3 zele pour le fervice du Roy 
»3 J'arrefteray demain quelque 
>j tems à la Tour de D. Francil-. 
)5 co Sanz , (i vous voulez pren- 
>j dre la peine de vous y rendre, 
5> je vous y donneray des m;?r- 
>3 ques certaines de ce que je vous 
)5 dis par avance en ce billet j 
>î Dieu vous faffe profpereravec 
>j toute forte de telicités. A 1 
>5 Puebla le 9. Février 1669. 



a 



D.Juan. 



Le Confiftoire ne pouvoit 
pas enufer plus fagemeiu qu'u 
fit en cette conjoncture, après 
l'ordre qu'il en avoit receu par 
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le Procureur General , & au- 
quel les Advocats du Royau- 
me, afTemblez fur cefujec, ré- 
pondirent avec beaucoup de 
fermeté, comme nous verrons 
dans la fuicte. 

Ordre de Ij Rcy/w ^ ' ■'rV au 
Util lit ^ui le 

Procui. iieraL 

SA Majefté ayant eu avis es 
de la marche du Seigneur « 
D. Juan , il luy a plu d'ordon- « 
ner au Comte d'Aranda, que 
comme Vice- Roy & Capitaine « 
gênerai de l'Arragon , il fifl « 
fçavoir à voftre Confîfloire c< 
qu'elle ne fouhaitoit pas que « 
vous allaffiez en Corps au de. 
vant de ce Prince luy rendre» 
aucune civilité ; Que néant- 
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•> moins i'il cnrroit dans vu 
" Ville, chacun de vous pouri - 
en particulier le vifiter fi 

5) nc^m toi ^'Cf'llen^ 
» vous tignider , c :e vou 
>5 devez faire pour exécuter le 
» ordres de Sa Majefté. A Sa^ 
>5 ragoce le cinquième F - 
5> 16^9. 

» Le D odeur Orcnris i_ . , 

La Chambre furprife de cet 
Ordre^s'adrefTa, comme nou 
avons die , aux Avocats du 
Royaume , afin qu'ils en exa 
minafïenc la confequence , 5c 
luy donnaflent leur avis , qui 
fut, 



)> /"^U'aprës avoir faic r: " 
» V^xion fur l'importance 



d'Es pagne. 
iùt &i IcLi la fignincation de 
i ordre cy-delTLis, leur icnti- 
meuccftoic que leConfiftoire, 
aiifll bien que les autres Corps 
qui ont incereft en la conferva- 
tion des Loix de ce Royaume, 
■^^'oienc droit de ne point obcïr 
à des ordres femblables, ainfi 
que leurs PrcdecelTeurs ont 
toujours fait en cas pareil; car 
la Reyne ( lauf le relpcd qu'ils 
dévoient à fa perfonne Royale) 
ne pouvoitde Ton autorité ab- 
foluë, & fans une AlTemblée 
d'Eftats Généraux , ajouter ny 
rien diminuer à leurs Loix, ny 
de Ton propre mouvement leur 
envoyer un ordre qui y fut con- 
traire, cela choquant la liber- 
té de leurs Statuts -, le peuple 
d'Arragon ne reconnoilTant 
point le Roy d'Efpagne pour 
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»> Ion unique Souverain , encore 
>3 Ojue Sa Majcfté l'aie toujours 
>5 prétendu , Ja queftion eftanc 
>3 problématique èc fcûtenuc par 
>5 des raifons de part èc d'autre j 
>} tellement que fur la diverfité 
»î de ces fentimens, ils jugeoient 
>3 à propos que le Confiftoire fe 
>3 pourvût pardevant le jufticc 
»î d'Arragon , contre l'ordre de 
» la Reyne qui leur avoit eftc 
>5 fignifié, & quife trouvoit dé- 
» feclueux dans la fubftance, 
>î eftant oppofé à leurs Loix 6c 
» dans la forme , n'eftant pas paT- 
)j fé par voye du Confeil fuprême 
>î d'Arragon qui rcfidc à Ma- 
>j drid , ajoutant que c'eftoit-là 
>5 leur avis , &c. Don Jofeph Ef- 
>3 mir & Cafanate , Don Juan 
J3 Antonio Piedrafita 6c Alvis 
»j Don Francifco Ximenes d 
J3 Ayerve. 
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Mais reiournons à Donjuan 
d'Auflriche , qui partit de la 
Puebla le Dimanche fur les dix 
heures du matin , &: prit le che- 
min de Saragoce j il feroit im- 
pollible de dire la joye avec la- 
quelle il fut reçu de la Noblef- 
fe Se du peuple de cette Ville j 
car tout le monde convient 
qu'il ne s'y eftoit jamais rien 
pafTé de femblable , puifqu a 
peine ce Prince fut hors de la 
Puebla , qu'il rencontra de 
grofTes troupes d'habitans à 
pied& à cheval, qui tranfpor- 
tez de joye , jettoient comme 
des infenfez leurs chapeaux & 
leurs manteaux en l'air, fans fe 
foucier qu'ils tombafTent dans 
i'eau ou dans la bouë , criant à 
pleine tefte, Vive le Roy noftre 
Seigneur , vive le Seiqneur Don 
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Iiian vo proi r\ ■. 
heur i iefîutc p./iu/out. 
relws £ EjiiuyiC j aj^ucant d ce 
difcours tantôt des railleries & 
tantôt des difcours fort ex 
rraord""i''ires , avec des termes 
fî cendres & fi obligeants pour 
nôtre Prince,qu'il fembloit que 
Dieu parlât par leur bouche 
pour nous exprimer Tes faintes 
volontez : Outre ce nombreux 
cortège qui grofTifToit d mefure 
que le Prince s'approchoit de 
Saragoce, il arriva un gros Ef. 
cadron d'Ecoliers, ayant tous 
le fabre d la main , qui venoienc 
à fa rencontre maigre la def- 
fenfe exprefTequi leur enavoit 
efté faite par le Vice-Roy • ils 
s'écrièrent tousd la fois , qu'ils 
eftoient prefts d'exécuter tout 
ce qu'il plairoit d fon AltefTe 

leur 
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Te ... .41 mailon de ^ 
ce , qu'il avoic defigncc au 
Condlloire pour s'aTefter; 
cette mailbn eft fici n mi 
^ 'ind quart de lieuc de Sara- 
goce. On avoic eu le loin ac la 
meubler £c de la mettre en 
eflat de !e loger une nuit avec 
^nite, pendant qu'il y atcen- 
énv.r. le Confifloire : fur ces en 
ne xs i\ y arriva des Dépu- 
tez du corps de la Ville, pour 
luy demander ion heure pn -^ 
milTîon de le venir faliier ^ afin 
de luy donner aulTi des mar- 
cs de leur l'jûmill^^^'^ ■ Pen- 
îi^inc que ces deux corps b'af- 
ïembloient à Saragoce, 2c ;e 
dilpoioient à l'exécution de ce 

dfiîaa , une affluance cxtraor-. 
L partie. T.i 
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dinairc de peuple les cntouroi" 
avec de grands cris àc de grand. 
applaudilFemens : Toute la 
campagne depuis la Tour juf- 
qu*à la Ville eftoic couverte 
de monde qui ne faifoit que 
donner des louanges à ce Prin- 
ce , 6c le prier de vouloir fe- 
journer quelque temps à Sara 



goce. 



Le Confidoire en corps 
cftant enfin arrivé à la Tour, 
rEvefque d'Albarazin comme 
premier Député des Ecclefia- 
fliques , luy fie une Harangue 
auffi judicieufe que délicate, à 
iaquellc Don Jean d-AuPcr' 
che ^épondic en termes for 
reconnoifTans , 6c qui mar- 
quoient fa confiance & l'eftime 
qu'il faifoit de cette illuftrc 
Corps. Ënfuite le premier Ma- 
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iqué en fembhible réce- 
ption , fortic de ia Ville , vint 
harangruer cePrincîf * A mefu- 
re que les Corps s'acquicoient 
^ ,iir devoir , le p.:uplc re- 
cloubiOïc icj cris pour \qs re- 
mercier des tëir.oignagesderer-' 
ped qu'ils rcndoient au PrincCo 
La cérémonie achevée 3 il mon-, 
ta a cheval pour continuer fon 
voyage ^ il faudroic avoir cflc 
témoin de ce qui fe nafîa lors 
pour concevoir les i na- 
ges dafF.'c1:ion que le peuple 
luy rendit -, car ceux qui (e ren.:- 
controient les plus proches de 
fa p^^fonne ^ luy offroient en 
- norticulier leurs bources 
leurs lerv ces , en donnanr 

le maiedicliions au Peie 

Il 
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Pi AiiW 

trep^ i: n 

r^....^ ... îcrs qui T. 

toien^ js priant d'avoi?- 
du : ) de la perfonne . 6: 
î : de vc point rcv 
' ^' :i Perc Nicaru, v 
pcuuant Donjean d'Auftiici. 
ne voulue point entrer en Se, 
^'^aoc tant à caufe que 

ov n'edoit point venu 
ce ton r ) 1 a . ;a n t d e ! u v , q r 
p ter • palier // 

n) Qciurte qu'il prit ion cne- 
ùiin par le pont de buii ^ cô- 
toyant la -'^ 5c les r 

...•:te Vilie -v celle 
chevefque.nui ^ont tare n ce 
te rivière j la route le conti 
ic feulement à pafler devt 
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quelques- lUiCS c]ui abouiii. 
d ce riva2;c : mais une dL:> ciiu- 
les qui contribuoic le pki > .1 
l'ernbciliflemenc ce cette fefle, 
eftoit la grande quantité deDa- 
mes qui eftoient aux fencftres 
à le voir pafTer. Il lortit par 
' : porte qu'on nomme de Nô* 
tre-Dame Del-Portillo, de prit 
le chemin de Caftille 3 mais en 
paffanc auprès de Noflre-Da. 
meDel-Pilar^qui fe rencont-f^^t 
fur (a route . il mit nicd a ter- 
re pour y laire la pnei autant 
par dcvoiion , que pour mar. 
quer au peuple qui 1 acompa- 
gnoit la grande confiance qu'il 
avoir en luy ^ Ton deff^^^n eftanî 
-iiiflt ricle tromper d^ Terreur 
ni ii eftf)it qu'il ne metroir nied 
i terre nulle part ^ & qu il avoïc 
ordonné qu'on tiac fcrmces 
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tre pour qui il eftvuc. 

Enfin pour donner une idée 
générale de ce concours , iî 
faut s'imaginer que depuis la 
Tour jufqu'à une lieuëau delà 
de Saragoce 3 il y avoit une 
foule de peuple inconcevable ^ 
jainais on ne vit une telle bi- 
garrure de manteaux noirs de 
Religieux, de femmes & d'en^ 
fans, qui couroient les bras ou- 
verts au devant du Prince, &c 
nii s'approchoient rellemenî: 
cieluy, que quelquefois il fvm- 
bloic qu'ils foulevalîenc Ton 
cheval j car encore que le Ca- 
pitaine General du Royaun||; 
euft ordonné qu*une partie de 
'Infanterie marchafi: en haye 
à Tes coftez pour le garentir de 
Ja foule 5 ce Prince ne le voulue 
pas j voyant que cela pourroiî: 



cher tout le monde . 
f ne ; ce procédé luy at 
de X aolauti 

I. 

en iiu quitte poui eit 
Uij p^u prCiiC: Enfin 
roic s'imaginer quelle furci. 
les dcmonftrar^<^"^ ^^e ten 
d*" one ce Pnncp 
t 1^ 



il 1 

>o iboa , li ef. 

voirp"*"' wsde 



n : 



.'ove 11 

nu' ia mau< 

"vec de fore prefTu. 
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pour l'obliger à Tâccepter; 
mais le Prince ne fie aucune 
léponfe à ces ofFre, £c quoy 
que l'Archevefque luy en eûc 
encore ccric depuis , pour luy 
marquer Ton reflentiment 
Ton repentir , il ne voulut ja^ 
mais l'honorer de fa prefence : 
De forte qu'il fut réduit à fe te- 
nir caché à une de Ces feneitres, 
pendant que ce rrince pafToit 
au pied de fa maifon ^ d'où il 
entendoit les louanges exceffi- 
ves que le peuple luy donnoit. 
Les Ecoliers à leur retour pen- 
fèrent mettre le feu chez luy , 
& mefme chez le Vice- Roy, 
d'où forcoit Don Francifco lù 
quierdo , premier Magiftrat 5 
dans fon carofle ils le firent 
arrefter , pour l'obligera crier, 
vive le Seigneur Don Juan 5 Se 
I. Partie. K k 
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parce qu'il le dit d'un ton ua 
peu trop bas } ils répliquèrent, 
parlez haut , nous femmes 
lourds', à quoy il obcït pon- 
âuellement ; fur ces encrefai- 

/ tes le Corps de la Juftice fur. 
yint , qui les obligea <ie fe re- 
tirer j ils avoient eflë un peu 

. auparavant chez les Pères Je- 
fuites leur faire la mefme in- 
cartade qu'au Magiftrac. On 
aprit à l'iuuë de cette Cavalca* 
de , que Don Jean d' Autriche 

^î. lieuë» elloit arrivé à Cadrette 5 non- 
ne Sa»- ri r r 

gjcc. leulement avec ion eicorte, 
mais fuivy de divers particu- 
liers qui s*eftoient offerts de 
Tacompagner jufqu*à Madrid. 
Le lendemain les mefmes G en- 
cils- hommes qui elloient allez 
au devant de luy à la Puebla , 
furent encore â Cadrette luy 
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renouveller leurs oflFres de fer- 
vices , aufli bien que le Corps 
de i'Inquiûcion, qui fut le com- 
plimencer avec les cérémonies 
ordinaires. De Cadrecte il alla 
à Carinena , où fes chevaux 
laHez, r#bligerent à fejourner 
deux jours : Mais retournons 
à SaragoCe pour voir ce qui &*y 

ÎiSiSk le lendemain. Je ne par. 
eray point du Courrier que le 
Coofifloire envoya à la Rey- 
ne,ce que j'en ay raporté fuf- 
fîc j je diray feulement que ce 
jour là fut encore un jour fo- 
lemnel pour les Ecoliers , par- 
ce qu'ils s'y r'aHemblerent de 
nouveau , & porter^t procef. 
jîonneljement par toute la Vil- 
le une figure de paille, repre- 
fentant le Pere Nitard decedéj 
ils marchoient en ordre de 
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Pompe funèbre le chapeau bas/ 
comme s'ils fuiTeot allez l'in- 
humer j mais eûanc arrivez aux 
Jefuites , ils obligèrent le Re- 
deur à mettre la telle à la fe- ' 
nellre , pour eftre témoin de 
ce fpedacle , 6c là oia fa pre- 
iience , ils brûlèrent cette fi. 
gure. Cette narration fufEc 
pour faire connoiftre ce qu'on 
dkoit capable d'exécuter en 
faveur de Don Jean d'Auilri- 
che , donc le Ciel puilTe con- 
ferver la perfonne, & luy ac- 
corder pour le bien de l'Ëftac , 
tous les avantages que nous . 
luy fouhaitons , noftre afiFeûion 
pour luy e{lant telle j que nous 
vendrions jufques à nos enfans 

f>our Taffifter , en échange de 
'obligation que nous luy avons 

de luy voir entreprendre û. 
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diaudemenc h proce^ion de 
cette Monarchie. 

On remarqua mieux que ja- 
mais , à l*occaiion de ces nou- 
veautez , le trouble $c rècon- 
nemencdes adverfàires de Don 
Jean d'Aufthche^parce que la 
peur qu'elle leur canfa , les .fiil 
d'abord re(budre à courir aux 
armes pour le repouiTer ^ & à 
Tin {tant ils avertirent plufieurs 
Officiers d*avoir des armes , Se 
des chevaux pour eftre^reftsà 
marcher au premier ordre. 
Mais pour faire bien valoir à 
la R^eyue Ta vis qu'ils avoient 
donné , ils pretendoient luy 
dire que ces Officiers elloienc 
venus de leur propre mouve- 
ment s'ofFrir en la conjonélu-' 
re prefente pour fe mieux ac- 
quiter de kur devoir , & que 

Kkiiij 
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les habicans de Madrid >'o£* 
froienc volontairement auffi i 
déployer Técendart Royal , 
pour exécuter tout ce qu'il 
plâiroic i Sa Majefté leur or- 
donner , fous le commande', 
ment du Marquis de Penalua , 
Portugais , qu'ils avoient nom* 
mé Chef de leurs Milices. Ils 
(è âactoient avec cette foible 
précaution de détruire facile- 
tnenc Don Jean d' Autriche. 
Toute la Ville eftoit ainil en 
combuftion , ôc la Reyne ce- 
pendant ne s*ea aperçevoic 
pas , parce qu'ils vouloieçt au- 
paravant fe precautionner de 
toutes chofes, & puis l'en aver- 
tir -y mais lé tumulte du peuple 
alarmé , & la vigilance de 
quelques Minières zele2 , leur 
jrompit bien des mefures , £c 



^i^u.^cû by Googl 



D'Espagne. 391 
particulièrement le Comte de 
Penaranda , lequel inftruit de 
ce qui fe palToit^ demanda ea 
pleine Aâemblée du Gouver- 
nement, qui fe tint le huitiè- 
me de. ce mois, par Tordre de 
qui on prenoit les armes ? On 
luy répondit que ce n'eftoit pas 
véritablement par celuy de la 
Reyne direâement , mais bien 
duPereNitard ÔC'duPrcfident 
de Câftille fon intime amy ; fur 
cela le ..Comte projetta de les 
traverfer , & ruiner ce grand 
deflein ^ il alla trouver k Rey. 
ne à laquelle il découvrit tout 
le myftere ^ cette PrinceiTe 
1 écouta favorablement , & 
convaincue de Ces raifons , or- 
donna à Don Diego de Velaf- 
co , Maiftre d'Hoîlel de Don 
Jean d*Auftrichc, d'aller au 

Kkiiij 
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•devant de ce Prince avec une fou 
Lettre de créance de fa partj le, 
Don Diego partit le neufiéme le 
lo.iieuëj du mefme mois, & fut à lua- C 
iifii. .qucra , ou D on Jean d Auftri- b 
che eftoic déjà arrivé j il luy i 
prefènta fa Lettre à laquelle ce 
Prince fit incontinent, répon- 
fe i ainfi qii*à plufieurs Miui- 
flres de l'AOemblée du G ou- 
vernement iiiprême , qui luy 
avoient auilî écrit en cette 
conjoncture &. le renvoya j 
Voicy tout de fuite la copie des 
Lettres que Don Diego ra^^ 
porta. 

PourlaReyne, 

A /[ A DAME, me voila en- 
»' i VI fin où Voftre Majefté a 

M fouhaitc que je me rendifTç 
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ibus fa foy & fa parole Roya. ci 
le , comme mes intencions font <« 
les mefmes qu elles efkoient en « 
Catalogne -y ceft avec le mef- m 
mererpec): û la mefme fodmif- u 
flon que je me jette aux pieds u 
de Voftre Majeftc , pour luy « 
demander réloignement^ du <c 
Pere Nitacd. Il n'y avoit juf- « 
qu a prefeot. Madame, que le « 
peuple oppreiTé qui le demao- « 
dât par ma bouche ^ mais le u 
Çonfeil d'Arragon, le Confeil ce 
d'Ëdat, fans en excepter au- « 
cun fufFrage» celuy de CaftiU ce 
le & piuiieurs Minières de- ce 
mandent aujourd'huy la mef. ce 
me chofe à Voilre Majeûé, ce 
tant de prières ^ tant d'indan- ce 
ces , 3c le deHr qu'elle doit ce 
avoir de maintenir la gloire de«^ . 
fctte Couronne , U ibiiicicent ci 
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» puiflàmnïent â nous accordei 
» cette grâce, & la necclîîré met 
» me le confeille à Voftre Ma- 
» jefté $ l'Empereur s'y intereilè 
» fortement & le luy demande 
» par raiFedion qu'il a pour ce 
» Royaume, & fa Sainteté qui a 
» une tendreiTe paternelle pout 
» Voftre Majefte , luy en a plu- 
» fieurs fois reprefenté rutilitc $ 
» quoy que le Pere Confe/Ièuc 
» en ait dérobé la connoiiTance 
»3 au Confeil d'Eftat , ôc mefme a 
M l'Aflemblée du Gouvercie- 
w ment , privant ainfî ces deux 
»> Corps de la confiance , que le 
»» feu. Roy ordonna à Voftre Ma- 
» jefté d'avoir en eux , & que 
M Ton leur arefufée en pluiîeurs 
• M rencontres importantes par la 
» (eule confîderation del'intereft 
particulier d.c ce Religieux.; 
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Voftre Majefté les a toutefois et 
confultez liir cette affaire , & C4 
elle n*ignore pas quel a efté m 
leur avis, fans avoir voulu y dé- « 
ferer : Cependant , Madame, « 
les Roys d'Ëfpagne n'ont point c« 
acouftumé de demander le fen- ci 
timent des Miniftres pour lei^^ 
méprifer , Voftre Majeftc meC « 
me nous en a donne depuis peu « 
une preuve , par la paix qu'elle « 
a concluë avec la France & le w . 
Portugal } Tavis des Miniftres u 
fur ce fujet , n'eftant point û u 
uniforme que fur la matière, « 
dont il s'agit i mais Voftre Ma- « 
jefté ayant pour but Pintereft c< 
& la gloire de toute l'Efpagne. « 
Qupy que ces deux traitez ( ain- c< 
fi que Voftre Majeftc l'avoiioit «« 
elle-mefme ) ne fulTent point « 
. félon fon cœur, ne fuivit en ce- c< 
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» Ja que l'opinion des plus confia 
» derables Miniftres du Royau- 
M me. Ce font les mefmes , Ma- 

dame , qui dans le mefme efpric 
» luy coofeillcnt rcloignement 
» du Pere Nicard , pour Vcn^ 
M voyer en Allemagne ou en 
1^ Italie avec un employ honora»' 
» ble : Mais comment croironsJ 
» nous que le zele des Miniftres 
» de Voftre Majeftc , ait eu a/Tez 
>i de force fur fon efprit pour luy 
» perfuader de couronner un 
a Roy au milieu de (es Eftats^ 
?* de luy céder une Monarchie 
>» entière, & d'acorder à un au- 
^^ trc uoe grande portion des 
M Païs.BaSjiurle plus beau de ce 
» que nous y poffedons $ fi ce 
>> mefiiie zele ne peut aujour. 
» cl*huy obliger Voftre Majefté 
t». d'éloigner împlement de foy le 
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Pere Confefleur, qui efl le fujec « 
de nos defordres & de noftre « 
raine , après que le Confeil de « 
Caftiile dans une de Ces Con- « 
fuites a marqué à Voftre Ma> <« 
jefté pour exemple un grand » 
nombre de favoris chafTez pour » 
l'incereil public. Lefentiment « 
de ce feul Tribunal meritoic «• 
que Voftre Majefté y dëferaft, <c 
parce que cette affaire eft de a 
de celles fur laquelle il a' droit « 
d'infpeâion ; outre que nos ce 
Rois ont toujours eu beau- « 
coup de confideration pour c< 
les prudentes refolutiohs de « 
cette ÂiTemblée dans les ma- a 
tieres qui regardoient leur mi- ce 
niftere , les ayant toujours fui- c< 
vies pre/erablement à celles de <« 
- tous les autres Tribunaux; Que c< 
.pouvions-nous donc attendre , « 
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>j€ftant univerfellement foûte- 
» nue des plus zelez & des plus 
M éclairez Miniftres qui compo. 
a fent toutes les autres Cham. 
M bjres. 

M Si ce Religieux pretendoit 
jiuferde remife, fur ce fojble 
» fondement , qu'il faut que je 
M prouve ce dont je Taccufe; 
» comme il femble le demander 
»par ce Manifefte fcandaleux 
» qu'il à fait imprimer ces jours 
>j pafTezge luy reponds par avan- 
>j ce qu'il n'y a aucune difFeren- * 
» ce , fi ce n'eft aux termes , en- 
» tre ce difçours , & dire qu'il ne 
»> s'éloignera jamais de la pre« 
>» fènce de Voflre Majefté $ auffî 
>3 n'e(l iî rien de fi ridicule que 
»3 cette propofiiion j a-t*on ja- 
)) mais pu convaincre un premier 
i) Miniftre appuyé de fon Prin- 
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ce , qui luy donne la liberté » 
le pouvoir de fe défendre? Ce- »> 
laleroit donc impoffible j mais « 
quand je pourrois luy vérifier « 
lès crimes aifément Je n*aurois c« 
jamais la penfée de Tencre. ce 
* prendre pour ne luy donnera 
plus l'audace d'accufèr Voflre » 
Majefté , d'enfreindre les Loix ce 
qui luy furent prefc rites parle c< 
Teftament du feu Roy, preten- et 
dant que les charges Se digni tez c( 
qu'il a uiurpées le mettent â ce 
couvert de la mort deMaliadas} ce 
d'où il s'enfuivroit que Voilre c< 
Majeilé en feroit complice, ce 
elle qui n*eft remplie que de et 
judice èc defainces intencionspy 
il voudroit encore attribuer à ce 
Voftre Majefté les injufticescc 
qu*il me rend depuis cinq « 
mois , me traitant de rebelle, ce 
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M m'exlLanc me relegâDt â 
>3 Confuegra par des décrets pu- 
» blics £c honteux qui détenu 
» doienc ouvertement 6c tacitC' 
M ment aux Minières de l'Af* 
» femblée du gouvernement &c, 
» autres , d'avoir aucun commer. 
M ce avec moy , qui eftois tan- 
» tod prifonnier , perfecuté , fu- 
>» gitif , & tous les jours menacé 
» d'edre fait mourir , dont j*é. 
>9 rois inceflammenc averty auiS 
M bien que de l'enregiftremenc 
M des Lettres que j'écrivois à mes 
» amis qu'on interceptoit , com- 
>y me G. j'eulTe eûé un criminel 
o de Leze-Majefté , auquel on 
» impofoit tous les joursne nou- 
» veaux crimes , quoy que ridi« 
>3 cules , au raporc mefme du 
u Confeil d'Eftac , duquel ondi* 
i> foie que j'a vois prétendu cor-. 

rompre 
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irotnpre l'intégrité , qui feroit c« 
l'adion d'un traidre^ Voila, ce 
Madame , quel efl le bouclier <( 
dont le PereNitard fe couvre, « 
abulant de Tautorité de Voftre « 
Majefté,pâllant fou injufte pro- w 
cédé , &c déguifanc la grandeur <c> 
de fès crimes , qui choquent le et 
Ciel , le Hoy , U Voftre Ma.- <« 
jefté auill bien que moy. «c 
Je ne veux pas non plus luy u 
donner occafîon de loûtenircc 
avec obftinacion , que mes def- ce 
ieins tendent au delà, de fon 
banilTement » Se que }e ne le « 
ibllicite qu afin de pouvoir en- 
fuite m'^emparer du miniftere; « 
ce font des idées chimériques u 
cîont il entretient les gens pour c« 
«n attirer davantage à fon par- cfr • . 

ty mais c'eft vainement qu'il 
travaille y les plus éclairez (f 
i. Part. - H 
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cftant fufiîrammenc perfuadez 
y» que Tunique but de mes inten-- 
M tions eft de le voir fortir de ce 
« Royaume, fansenvifagerd*au- 
» tre avantage que celuy de fou- 
M lager le public des accable - 
» meus que fa prefence nous eau- 
» fe , aufquels il eft comme im-. 
w poffible à Voftrc Majefté de 

remédier autrement. 
» Je puis donc avec aiTeurance 
» protefter à Voftre Majeftc , Ôc 
»> à tous ceux qui peuvent l'igno- 
» rer , que mon deffein eft fim- 
w plement de fcrvir mon Roy Sc 
M ma patrie, en ménageant la re- 
>? putation de cette Couronne, 
» n*âYant jamais eu la penfee noa 
M lèulenient de me mêler du gou- 
w vernement , comme le Père 
M Confefleur le publie i mais que 
^ je confens mefme qu'on me; 
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tienne pour le plus infâme 4^ ce 
TOUS les hommes dés qu'on me «< 
verra faire la moindre démar- c< 
che pour y parvenir. te 
Voftre Majefté ne doit point c« 
balancer à donner prompte- « 
ment Tes ordres pour le départ 
de ce Religieux , à caufe qu'on et 
ce m'a pas encore fait la repa- u 
ration d'honneur que j*ay de-ce 
mandée 5 Ton ëioignementeft ce 
pour moy la plus eâentielle de «e 
' toutes les fatisfadions , ne dou- c< 
tant point que VoAre Majeftéc* 
ne fera pas plûtofl délivrée de ce 
fes mauvais confeils y qu!elle ce 
s'éclaircira des outrages qu'il « 
ip'a faits , & qu'enfuite avec <e 
cette bonté qui luy eil finatu-» 
relie ^, elle choiGra les expe- » 
diens les plus plaudbles pour et 
détromper le monde infatué de ce 

T 1 •• * — — 
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^3 (es mcchans raporcs. 
.» Âpres cela , Madame, Vô- 
n tre Majefté auroic elle quelque 
ntSLiCon de nous refufer l'heu- 
^9 reux momenc que nous luy de-, 
» mandons , quand la moindre . 
» des offenfes qu'a pû me faire 
» ce Religieux , fans compter 
» celles qtt*en a r eceu le public, 
» devroic fuiEre pour obliger 
M Voftre Majefté à le challer 
}i honteufemenc , & tous les Mi- 
f3 niftres de le confeiller à Voflre 
>i Majefté , s'ils fe fouviennenc 
^> des obligations qu'ils ont au 
feu Roy , & à la veneràtion 
» qu'ils doivent i fon fang £c d 
.» iamemoire. Que fera-ce donc, 
M Madame , aujourd'huy , que 
» j'oublie toutes fes injures , que 



i»>.îieire , 6c pour celle de laMo- 

narcMe , je demaiâdç poinc 
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i Voftre Majédé qu'elle Je«^ . 
chaiTe avec infamie j mais en » 
le coiublanâde trtens & d*hon- h 
neur. v cv 

La principale maxime de ce « 
Religieux , fut d*abord de tirer « 
çecte aâFaire en longueur ^ il a n 
peuc-eftre changé de feutimêc, « 
voulant que Voftre Majeftc« 
J'examine , afin de mettre les « 
chofes en termes d'acçommo- « 
dément , pour £iiire enfuite un » 
traité ^ ce qui feroit de longue ce 
haleine , à caufe du temps qu'il « 
faudroit perdre en allées & ve- « 
Duës pour en régler les articles 
.C'eftdonc ce qu'on ne luy doit« 
nullement accorder, parce que « 
non feulement ce terme dec< 
•traité eft odieux entre un Sou- ce 
•veraiu 6c fon fujet ; maisenco. « 
are qu'il n'y a pas de matière ny « 



4^o6 Relation nouvelle 
M de fujec pour en faire un ^ d'ail- 

M leurs ceccefoiiaiâlitéD'eft point 
» necellaire j outrA^ue monin- 
M tencion n'eO; pas de relâcher en . 
»i rien de ce que je dis en cette' 
M Lettre, pour ne luy pas donner 
M aucun prétexte de retarder Ton 
»9 départ : De forte , Madame, 
^> que pour finir paroùj'ay com- 
»j mencé , je fupplie encore Vô- 
» tre Majefté avec toute la foû* 
» miffion pcffible de vouloir en- 
» crerdans les (èntimens de .tanc 
» d'illuftres perfonnes, qui corn- 
» me moy luy demandent un 
%i prompt éloignement de ce 
>9 Religieux comme il a e(lé 
» conclu dans le Confeil d*Eftat, 
» les chofes eftant venuës â un 
}s tel point , qu'on ne peut plus 
«9 .l'en difpenfer , pour luy ofter 
M tout moyen de fe fej:vir desar- 
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mes avec lefquelles il à precen- «< 
du me repoufler , & faire ceT- « 
fer fes détours , fes prétextes, & « 
fes artifices pour me perdre ou <« 
altérer en Tefpritdes gens mes «« 
juftes intentions, qui ne chan. «« 
geront jamas non plus que la « 
foûmiffion refpedueufe avec « 
laquelle je me jette aux pieds « 
deVoftre Majefté pour la re-«» 
mercier encore une fois de l'iio- « 
neur qu'elle me fît par fa Lettre « 
du neufiéme , de laquelle je ne « 
puis me reflbuvenir qu*avec « 
bien de la reconnoiflance pour « 
les avantages particuliers que <« 
Voftre Majefté m'y promettoit 
par avance. 



de la f réméré Partie, 
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